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Ce Liure  qùéf offre  a  Vostre  Kn:Kss'E,e(l plujloft  <vne 
rejlituùon  qu'un  prefent  que  ie  luy  fais  \  il  efl  tout  a  elle  ,  &  ne 
fçauroit  eftre  a  'vn  autre ,  cfiant  né  de  fes  diuertijfemens  & 


EPI  ST  RE. 

de  fis  efiucles.  Cette  raifon  qui  fiembloit  me  deuoir  retenir a 
ma  eflé  *vn  motif  très-particulier  de  le  luy  dédier  5  car  e fiant 
plein  d'vne  fcience ,  qui  du  pajfé  a  paru  difficile.,  &  a  eflé 
rebuttée  deplufieurs  :  il  eu  fl  îrouué  moins  d' approbation  que 
de  cenfure .  Mais  portant  fur  [on  front  le  nom  de  V.  A . 
te  m  affleure  quil  fera  defiré  &  receu  vniuerfillement  de  tout 
le  monde ,  &  que  l'honneur  quelle  luy  fera  de  ï dpprouuer^ 
luy  donnera  du  prix ,  &  luy  fleruira  d'éloge. 

Il  efl  vray  au  fi  ,  &  toute  la  France  le  fiait ,  que 
V .  A.  ri ignore  rien  de  ce  que  la  Mathématique  peut  en  fi  F 
gner\  elle  ne  luy  a  rien  caché  de  fis  beautez> ,  &  vous  l'auezj 
mife  en  <vn  poinéf  fi  releuè  ,  quelle  ne  peut  deflïrer  de  ieflre 
dauantage  ,  e  fiant  dans  ie filme  de  l'vn  des  premiers  0* 
plus  fi  au  an  s  CF  rinces  du  monde ,  &  d'vn  Prince  Mathéma¬ 
ticien  }  qui  a  ad j  ou  fié  la  pratique  h  la ffeculalion ,  &  qui  fiait 
?nettrefes  penfiees  Ji  nettement  fur  le  papier ,  que  les  premiers 
e  fiais  de  fa  plume ,  ontrauy  les  plus  grands  du  Royaume 
font  maintenant  les  plus  précieux  ornemens  des  beaux  cabi¬ 
nets  de  France . 

Je  fiay  que  l'original  de  ce  Liure,  que  le  Sieur  Gauthier  9 
qui  a  ï  honneur  deflre  Ingénieur  ordinaire  de  fia  Majeflè,  & 
de  JF.  A .  ma  mis  en  main  par  fin  commandement ,  a  efié 
fait  auec  d'autres  pour  fionvfiageparvne perfonne  R  eligieufi 
de  laCompagniede  le  fus  >  entièrement  dédié  e  a  fin  feruicei  0' 
quelle  l'a  tiré  de  fin  cabinet  pour  le  donner  au  public,  comme 
vue  pièce  quelle  reconnût  fl  eflre  extrêmement  nece faire  a  toutes 
per  fin  ries  qui  fie  méfient  du  deffein.  le  ne  doute  point  que 
toute  la  France  ne  faffie  des  remerciemens  à  JF,  A.  de  con¬ 
tribuer  j  comme  elle  fait ,  non  feulement  a  fion  accroiffement 
par  fis  armes  \  mais  encore  de  fin  ejlude  0*  de  fies  diuerttffe - 
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mens ,  a  la  perfection  d'vn  art  quelle  prifie  fur  tous  les  au¬ 
tres.  Les  Etrangers  me  fine ,  qui  n'ont  encore  rien  veu  de 
pareil y  en  feront  autant  dans  les  ramfcmcns  de  receuoir 
parle  moyen  d'vn  CPrince ,  dont  ils  connoijfent  la  valeur 
&  le  courage  5  des  leçons  quils  ont  ignorées  iufiqud  main¬ 
tenant. 

le  ioindray  mes  aChons  de  grâces  y  qui  euffentefié  peu 
conjïderables  toutes feules  yàcelles  de  tous  ces  peuples  ypour 
remercier  V  •  A .  de  la  faneur  très -particulière  quelle 
ma  faite  y  de  mauoir  employé  à  vn  ouurage  qui  receura 
d'elle  tant  d'éclat  &  tant  de  gloire.  Je  la fupphe  auec  tou¬ 
tes  les  affections  &  les  fourni f fions  qu'il  mefi poffiblefia- 
gréer  ce  que  ie  luy  prefente  j  a  quoy  ie  nay  fourny  quvn 
peu  de  mon  trauail ;  tout  le  refie  venant  de  la  main  de 
V  O  ST  RE  ALTESSE  yqui  efi  affezj  puiffante  pour  con¬ 
tenter  le  defir  que  ï ay  d' ejfre  connule  refie  de  ?na  vie  >  * 
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Voftre  tres-humble,  très  oblige., 
êc  tres-obeyflant  feruiteur  2 
François  l’Anglois, 

De  Paris  ce  10.  ^ 

Nouerabrcié^o, 


FACE. 

A  PERSPECTIVE  qui  a  l’œil  pour 
principe,  auquel  la  Nature  a  donné 
plus  de  vivacité,  &:  plus  de  perfections 
qu’aux  autres  Sens,  Sc  qui  tient 
entr'eux  le  rang  Scies  aduantages  que 
I’EfpritapardelTus  le  Corps  ;eft  aufîî 
la  plus  belle  &;  plus  agréable  de  toutes 
les  parties  que  la  Mathématique  a 
mifes  au  iour.  Cette  fcience  fe  peut 
vanter  d’eltre  l  ame  &L  la  vie  de  la 
Peinture,  puis  que  c’eltelle  qui  donne 
aux  Peintres  la  perfection  de  leur  Art, 
dans  les  difpofitions ,  les  hauteurs  ,8c  les  melures  des  Figures,  des 
Meubles, des  Architectures,  &:  des  autres  ornemens  du  Tableau. 
Elle  inftruit  quelles  couleurs  il  faut  employer,  viues  ou  mornes  5  en 
quel  lieu  il  faut  appliquer  les  vnes  &:  les  autres,  ce  que  Ton  doit 
acheuer  ■  ce  qui  ne  le  doit  pas  eftre  ;  ou  I  on  donnera  le  iour  i  où  il 
11 'en  faut  point  5  en  vn  mot,  elle  doit  commencer  &  finir,  puis 
qu’elle  doit  eftre  par  tout.  Sans  fon  aide  les  meilleurs  Maiftres 
feront  autant  de  fautes  que  de  traits  ,  principalement  aux  Ar¬ 
chitectures,  dont  ils  veulent  enrichir  leurs  ouurages,  comme  i’ay 
veu  en  des  pièces  bien  eftimées ,  où  1  on  a  manqué  fi  lourdement , 
que  cela  en  partie  a  eltél’occafion  démon  deiTein  ,  pour  faire  con- 
noiftre  leurs manquemens  fans  les  nommer,  Sc  apprendre  aux icu- 
nés  aies  éviter  Pour  excellent  que  foit  vn  Peintre  ,  il  doit  ob- 
feruer  toutes  fes  réglés,  ou  il  ne  contentera  que  les  ignorans,. 
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6c  vn  Peintre  médiocre  qui  les  poiïedera  bien,  fera  merueilleau 
gré  de  tous. 

Le  Graueur  en  cuivre  ne  la  doit  non  plus  ignorer  que  le  Pein-* 
tre,puis  qu'il  fait  du  Burin  ce  que  Ta  litre  fait  du  Pinceau  :  Elleluy 
fera  connoiftre  ce  qu’il  faut  toucher  rudement,  6e  ce  qu’il  faut 
adoucir.  Le  b e foin  qu’il  a  de  cette  fcience ,  eft  d’autant  plus  grande 
que  fes  pièces  le  multiplient  beaucoup  plus  que  celles  d’vn  Peintre  ; 
que  fi  elles  font  artiftement  faites ,  filoüange  s’augmente  -,  li  au 
contraire,  fes  defauts  en  font  plus  connus ,  6c  chaque  pièce  eft  vne 
bouche  qui  deferie  fon  ouurier. 

Le  Sculpteur  en  bofte  y  apprendra la  hauteur  qiril  doit  donner 
aux  Statues ,  tant  du  bas  que  du  milieu ,  6c  à  proportion,  à  celle  de 
plus  haut  i  quelle  panre  il  doit  donner  aux  baftimens  j  aux  autres 
corps  de  balle  taille,  ou  demy-bofle;  l’angle  pour  le  poinèb  de  veue, 
pour  prendre  les  hauteurs  6c  les  ra.courciftemens  de  tous  les  objects 
proches  6c  eftoignez. 

L’Architeèle,  par  cette  fcience,  peut  donner  connoilTance  de 
fes defteins en  pcud’efpace  •  il  en  peut  aulli  elleuer  vne  partie, 6c 
laifer  l’autre  en  plan,  pour  faire  paroillre  tout  Ion  ouurage^  6c  puis 
que  nous  fouîmes  farl’Architecbure,  il  fautquele  Perfpectify  foit 
docte,  au  moins  en  la  pratique  de  la  main,  à  raifon  que  les  plus 
belles  pièces  de  Perfpecbiue,  fe  font  des  Baftimens  riches  6c  fom- 
ptueux , conftruits  félonies  ordres  des  Colomnes,Ia  beauté  des¬ 
quels  dépend  des  proportions  6c  des  mefures  qui  y  doiuent  eftre 
obleruées,  autrement  elles  blefteront  l'œil  ^  c’eft  pourquoy  il  s’y 
fauteftudier,  6c quiconque  ne  les  fçait ,  les  deuantfçauoir,  eft  dign  e 
de  blafinesveu  la  facilité  qu’il  a  de  les  apprendre,  ayant  Vitruue , 
Vignolle,  Scamozzy,  6c pludeurs  autres  quienontelcrit  fi  pertinê- 
ment.  Ce  n’eft  pas  alfez  quûl  fçache  les  ordres  des  Coîomncs ,  il  faut 
entendre  toutes  les  mefures  que  bon  donne  ordinairement  aux 
Baftiments,  6c  à  chafque  chofe  particulière,  comme  aux  Portes, 
Feneftres,  Cheminées ,  6cc .  6c  à  les  bien  placer ,  6c  prendre  les  jours 
à  propos,  pour  ne  faire  rien  de  borgne,  ny  d  eftropié  jauoir  grand 
foin  que  tout  porte  bien  ^rien  à  faux  j  6c  que  la  iymmetrie  6c  les 
proportions  foient  gardées  autant  quel  on  pourra  *  autrement  la 
Perfpecbiue,  qui  eft  faite  pour  contenter  laveue,loffenceroit  par 
ces  manquemens. 

Les  Orfèvres, les  Brodeurs,  6c  lès  Tapifiîers,  les  Peintres  en  or, 
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en  Argent,  en  Soye,  5c  en  Laine  -.les  Mcnuiiers,  6c  tous  antres  qui 
fc  méfient  de  faire  des  Delîèms,  &  de  peindre,  ne  fe  peuuent  palier 
de  la  fcience ,  6e  de  l’arc  de  Perfpediue ,  s’ils  veulent  faire  choie  qui 
mente  de  la  louange,, 

La  plus  grande  partie  de  ceux  que  isay  connus  qui  affedionnoient 
cette  fcience,  m’ont  alTeuré  en  auoir  efté  rebutez  par  le  grand 
nombre  de  lignes,  que  quelques  Autheurs  ont  mis  pour  former  6c 
trouuerlaplacede  leurs  objets,  Corps,  ou  Figures  3  d'autres  pour 
auoir  rencontre  trop  d’obfcuritez  dans  leurs  pratiques,  6c  explica¬ 
tions;  6c  paticulierement  de  ce  qu'ils  n’ont  pas  mis  les  inflru&ions 
vis  à  vis  des  Figures,  6c  que  cependant  qu’ils  feuilleroient  pour  les 
trouuer,ils  oublioient  ce  qu’ils  delîroiet  fçauoir.  T outes  ces  plaintes 
m’obligent  d’eftre plus  clair  6c  plus  méthodique  dans  les  inftrudions 
que  iay  mifes  deuant  chaqueFigure ,  afin  au  ils  ayent  deuant  eux  la 
maniéré  de  metrre  en  pratique  ce  quhls  fouhaittent  3  m’accom¬ 
modant  à  leur  capacité}  fans  en  donner  les  demonftrations,  qui  les 
embroiiilleroient  pluftofi:  que  de  les  efclaircir,  vfànt  de  mots  que 
tous  puifïènt  entendre,  mefmeaux  Définitions:  Ayant  aullî  donné 
à  certaines  chofes  des  qualitez  que  le  commun  leur  donne  quoy 
qu’en  effet  elles  ne  les  ayent  pas.  Comme  par  exemple  au  feuillet 
16  ouietraittede la diftance  ou  efloignement,  iay  effcé  contraint 
de  dire ,  contre  ma  penféc,  que  c’efl  laprunelle  qui  reçoit  les  rayons 
des  objets,  comme  fi  ils  s’y  terminoient,à  raifon  que  iay  expéri¬ 
menté,  que  quand  ie  dis  que  la  vifion  fe  fait  fur  la  rétine,  au  fond 
de  l’œil,  que  les  rayons  ne  font  que  paffer  par  la  prunelle,  6c  que 
les  images  ou  efpeces  de  ce  que  nous  voyons  fe  renuerfentj  il 
lémblequeie  parle  vn  langage  nouueau,6cilsne  peuuent  conce- 
uoircela.  C’eiFpourquoy  ayant  confideré  que  cette  connoiflance 
importoit  peu  pour  la  pratique  de  cet  art  3  Iay  donné  à  la  prunelle  * 
ce  qui  appartient  au  fond  de  l’œil ,  qui  eft  le  véritable  lieu  de  la 
vifion  ,  ou  fe  forment  les  efpeces  des  objets ,  quoy  que  d’autres 
difent  que  c’eft  au  criftalin  :  Ceux  qui  voudront  s’en  efclaircir 
pourront  voir  Aquillon  ,  Scheiner,  6c  des  Cartes  qui  en  ont  fort 
bien  traité. 

Quoy  que  i’aye  fait  toutes  les  diligences  pofiîbles,  pour  rendre 
cette  fcience  bien  aifée ,  ie  ne  doute  point  que  plufieurs  n’y  trou- 
uent  de  la  peine  au  commencement-,  mais  qui  pourra  furmonterles 
difficultez  qu’il  trouuera  à  l’abord ,  il  n’y  a  rien  qu’il  ne  puiffe  enten- 
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dre  8e  pratiquer  -,  pourueu  qu’il  foit  foigneux  de  bien  pofTeder  vue 
pratique ,  deuant  que  de  tourner  le  feuillet  pour  palfer  à  vne  autre^ 
à  raiüon  qu’elles  font  comme  attachées  8e  dépendantes  les  vnes  des 
autres.  Ces  petites  peines  donneront  de  la  fàtisfadion  dans  la  facili¬ 
té  que  Ton  aura  par  apres,  de  faire  tout  ce  que  Ton  voudra. 

Oncognoiftrapar  la  Table  inftrudiue,  que  ce  liure  fuffît  pour 
faire  toutes  fortes  de  Ferfpedives,  enfeferuant  des  pratiques  que 
leschifres  enleigneronty  que  l’on  pourra  rapporter  enfemble  pour 
auoirce  que  l’on  defire,en  quoyceluyqui  voudra  faire  quelque 
belle  Perfpecliue ,  fera  bien  aife  de  trouuer  incontinent  ce  qu’il 
mgera  deuoir  contenter  fon  efpritj  il  aura  pour  lors  bien  plus  de  ioye 
q  ue  de  copier  vne  piece  toute  faite  par  vn  autre:que  s’il  eft  contraint 
d  en  contrefaire  quelqu'vne,  cela fe fera auec  facilité , puis  qu’ilya 
des  pratiques  de  tout  ce  qui  s’y  peut  rencontrer. le  confefle  franche-- 
mentauoirvn  incroyable  plailir à  faire  de  nouueaux  delTeins,8eà 
inuenterde  nouuelles  pièces  que i’euffe  mifesau  iour, comme  ont 
fait  les  autres,  n’euib  eftéquemon  defireftque  chacun  foit  partici¬ 
pant  de  cette  récréation  qu’il  prendrai  en  compofer,  Se  faire  de  luy 
mefme,luy  ayant  donné  tous  les  moyens  8e  les  pratiques  pour  en 
venir  à  bout:  que  f  quelqu’vn  ne  veut  pas  prendre  cette  peine ,  il  en 
trouuera  quantité  de  toutes  faites  dans  Marolois ,  Vredeman  , 
VrielTè,  8e  d'autres  qui  fe  font  pieusà  y  faire  paroiftrela  gentillelfe 
cle  leur  elprit  :  tant  de  f  beaux  8e  excellens  ouurages  ont  ferui  à 
rendre  quelques  Peintres  pardieux  d’aprendre  à  faire  ce  qu’ils 
trouuoient  tout  fait,  ils  fc  contentent  de  les  delTéigner  le  mieux 
qu’ils peuuent  8e  comme  ils  les  entendent:  ce  qui  feroit  tolerable 
s’ils  s’en  feruoient  bien5  mais  les  contrefaifant  fans  connoiiïanceils 
ne  font  rien  de  bon,  donnant  pour  l’ordinaire  autant  depoinctsen 
vn  Tableau ,  qu’il  s’y  rencontrera  d’obiets ,  de  lignes,  8e  de  retours  j 
ils  vous  feront  voirledeflbusd’vne  chofe  qui  devroit  monftrer  fon 
deïïiis  •  8e  d’autres  de  peur  d’y  manquer  les  monftreront  tous  deux, 
ce  qui  eft  ridicule.  D’autres  ayansplufeurs  Figuresàmettre  dans  vn 
Tableau,  les  font  toutes  de  mefme  hauteur,  8e  quelquesfois  celles 
de  deuant  plus  petites,  pour  faire  voir,  difent- ils,  celles  de  derrière, 
qui  ef:  renuerfer  l’art  8e  la  nature. 

Ceux  qui  ont  lacuriofté  dechercher  l’origine  8e  les raifons  des 
choies  ,  8e  qui  veulent  de  1  ordre  par  tout  ,  feront  auertis  que  ie 
dîuife  cette  première  partie  de  la  Perfpectiue  pratique  en  fepE 
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Traitez:  Av  premier  ils  trouueront des  principes, des définitions, 
desdemonftrations  6c  raifons  qui  n'ont  pas  befoin  de  grands  fonde- 
mentsde  Mathématique  pour  eftre  entendues ,  6c  qui  neantmoins 
donnerontde  grandes  lumières  6c  efclairciflemens  en  cette  fcience. 
Av  Traite  second,  ie  donne  des  Méthodes  fufKfmtes  pour 
mettreenPerfpediue  toutes  fortes  de  Plans  de  telle  nature  qu’ils 
foient,6c  pour  mal  ayfez  qu’ils  paroiflent.  Le  Traite'  Troisiesme 
enfeigne  à  efleuer  toutes  chofes ,  Murailles ,  Maifons, Palais  ,iardins, 
bois ,  Palliflades ,  6c  tout  ce  qui  eft  necellaire ,  6c  dont  on  fe  fert  aux 
Perfpediues  ordinaires.  Au  Traite’  QvatriesmeIoii  trouue  tou¬ 
tes  les  mefures  quedoiuent  auoir  les  figures  tant  aux  Perfpediues, 
qu’en  toutes  fortesdeTableaux,  ôcmefme  pour  la  ronde  boiTe ,  6c 
bafTe  taille.  Le  Traite*  CinQviesme  eft  pour  trouuerles  ombres 
naturelles,  tant  au  foleil  6c  au  flambeau  qu  ala  chandelle  6c  àia  lam¬ 
pe.  Av  Traite’  Sixiesme  font  quelques  Méthodes vniuer- 
felles,  pour  faire  des  Perfpediues,  fans  mettre  la  diftance  hors  le 
Tableau  ,  ou  champ  de  l’ouurage ,  6c  mefme  fans  autre  poind  que 
celuy de lœil ,Le  SeptiesmeôC dernier  T raité , eft  de  la  P erf- 
pediue  Militaire  6c  plus  proprement  des  efleuations  geometrales, 
pour  efleuer  ce  quel  on  voudra  fur  des  plans  geometraux ,  fans  qu’il 
toit  befoin  d  aucune  perfpediue  ordinaire. 

Mon  ledeur  fe  contentera, s  il  luy  plaift ,  queie  luy  fafle  feule¬ 
ment  connoiftre  les  Traitez,  me  referuant  à  luy  dire  dauantage  au 
commencement  de  chacun  en  particulier,  où  il  fera  plus  à  propos 
qu’icyjCar  outre  qne  ces  inftrudions  groifiroient  trop  la  pré¬ 
facé,  elles  font  trop  efloignées  de  leur  fuiet  pour  eftre  vtiles,  à 
raifon  que  le  fouuenir  en  eft  perdu  lors  qu’on  en  ale  plus  affaire* 
ce  qui  me  fait  croire  qu’on  approuuera  que  ie  les  aye  mifes  cho 
cune  enfon  ordre. 

11  femblera  peut-eftre  ,  qu  il  y  a  vne  chofe  à  reprendre  en  ce 
Liure ,  qui  eft,  que  les  poindsdela  diftance  que  quelques-vns  nom¬ 
ment  tiers.poinds ,  font  en  toutes  nos  pratiques  ,  trop  prés  du 
poind  de  veuë  ,  à  quoy  ie  refponds  l’auoir  fait  exprès,  puifque 
mon  deffein  eft  d’enfeigner.  Il  faut  que  l'on  puiffevor  tout  ce  que 
l’on  doit  faire,  6c  où  doiuent  aboutir  toutes  les  lignes  ,  autrement 
ilfaudroit  deviner*  c’eftaffez  que  i’aduertiffe  qu’il  les  fautefloigner 
plus  ou  moins, félon  que  l’on  connoiftra  aux  feuillets  15  6c  16,  qui 
donnent  les  Figures  ëc  inftrudions ,  où  il  les  faut  prendre.  L’on 
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peut  bien  croire  qu’il  ne  m’euftpas  efté  plus  difficile  à  les  efloi- 
g-ner  ,  fi  ie  n’eufïe  point  eu  d’autres  confiderations  qui  ont  em¬ 
porté  celle-là,  dont  l’vne  des  principales,  a  efté  de  faire  ce  Liure 
leplus  petit  qu’il  m’a  efté  pollible,  pour  donner  facilité  à  le  porter 
par  tout,  &:  afin  qu  il  couftaft  moins  à  l’imprimer,  &  par  confequent 
qu  il  fufb  àmeilleur  marché  pour  ceux  qui  en  voudront au-air  :Si  ie 
l’eufie  fait  comme  plufieurs  m’ont  confeillé,il  n’y  euft  euqu’vne 
leçon  à  chaque  feuillet ,  Se  n’euft  pas  efté  pour  cela  plus  intelligible 
qu’il  eft,  Se  euft  efté  trois  fois  plus  grand  Se  plus  gros  j  eftant  tel,  qui 
euft  voulu  faire  les  frais  pour  l’imprimer  ?  Se  fuppofé  que  quel- 
qu’vn  euft  fait  cette  defpenfe ,  il  fe  fuft  vendu  fi  cher,  que  ceux  à 
qui  ileft neceftaire,n’ en  euflent  point  achepté/cequi  euft  empef- 
ché  le  d  elle  in  que  i’ay  de  feruir  le  public. 

le  ne  veux  pas  qu  on  me  donne  le  blafme  que  méritent  ceux  qui 
prennent  peine  à  cacher  le  nom  des  Autheurs  qu’ils  ont  fuiuis  en 
leurs  œuures,  Se  qui,  comme  a  tres-bien  ditvn  certain ,  defrobent 
aux  particuliers  ce  qu’ils  donnent  au  public,  pour  tirer  leurs  gloire 
du  trauail  des  autres, I’ayme  mieux  dire  Hbremet,  quemepropofànt 
de  faire  ce  petit  traiebé  de  Pcrfpecliue,  i’ay  voulu  voir  ceux  qui  en 
onteferit,  Se  prendre  des  vnsSedcs  autres,  ce  qui  pouuoit  feruir  à 
monfujet.  Le  premier  que  i’ay  trouué  auoir  donne  quelque  iour  à 
cette  fciencc.eft  George  Keicb,  Allemand  ,  au dixiefine  liure  de 
les  Oeuuresj  depuis  luy  Viator,  Chanoine  de  Toul,quia  donné 
quantité  de  bonnes  Figures ,  mais  trop  peu  d’inftructions.  Apres 
celuy* cy  eft  venu  Albert  Durer ,  excellent  homme ,  qui  en  a  laifte 
quelques  reigles  Sc  principes  parmy  les  œuures  au  quatriefine  liure 
de  fa  Géométrie  ;  Jean  Cocifin  en  a  fait  auffi  vn  liure  ,  où  il  y  a 
plufieurs  bonnes  chofes.  Depuis  eux  font  venus  Daniel  Barbare, 
Vignolle,  Serlio,  du  Cerceau,  Sirigaty,  Salomon  de  Caus,Maroîois, 
Y redement ,  VriefTe  ,  Guidus  Vbaldus,  Pietra  Acolty  ,1e  Sieur  de 
V  aulezard.  Le  R.  P  .Niceron  Minime ,  le  fi  e  ur  A  !  eau  m  e;mis  au  jour 
par  le  fleur  Migon  ,  &  tout  nouuellement  le  fieur  Curabelletres 
fçauant  en  la  Théorie  Se  dans  la  Pratique,  comme  il apert  par  fes 
œuures»  Outre  ceux  que  ie  viens  de  nommer  ,  il  y  a  beaucoup 
d’autres  braues  Efprits  qui  en  ont  efcrit,queien’aypas  eu  le  bien 
devoir,  pour  ne  les  auoir  peu  recouurer.  Cette  multitude  d’Au- 
t heurs  fait  allez  connoiitre  que  cette  fcicnce  a  efté  detouttemps 
chêne  &eftimée  des  efprits  les  plus  curieux ,  &  plus  au  fiecle  où 

nous 
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nous  Tommes  qu’en  aucun  autre  du  pafiTéj  ce  qui  me  fait  elperer 
quecepetit  ouurage  ne  delplairapas,  puis  qu’il  porte  des  inftru- 
étions  qui  n’ont  pas  encore  efté  veuës,  pour  mettre  en  Perlpectiue 
ce  qui  tombe  ordinairement  Tous  les  fens,&  par  confequent  don¬ 
ne  la  maniéré  de  faire  toutes  les  fortes  de  Perfpeétiues  que  l'on 
peut  imaginer» 

I’auoisfiny  la  préfacé  de  ce  liure ,  en  la  première  imprefiîon,par 
les  efperances  que  ie  donnois  de  continuer  ce  cours  de  Perlpeétiue5 
mais  puifque,  graceà  Dieu,  il  Te  void  maintenant  tout  imprimé  en 
la  fécondé  &  Troifiefme  partie,  ôc  que  de  plus,  celle  cy  qui  eft  la 
première ,  fe  trouue  en  cette  fécondé  édition ,  non  feulementpur- 
gée,6e  corrigée  des  defauts  qui  s’eftoientglilfez  en  la  première: 
Mais  encore  augmentée  de  plufieurs  figures  6c  de  deux  Traitez; 
ie  crois  qu'on  me  tiendra  dégagé  de  ma  parole,  puifque  ie  donne 
plus  que  ie  n’auois  promis. 

le  mets  icy  la  table  des  Traitez  qui  compofent  tout  Pœuure  de  la 
Perfpeétiue Pratique,  diuifée  entrois  Parties j  afin  que  s’il  arriue 
que  mon  lecteur  n'en  ait  qu’vne  partie ,  il  (cache  ce  qui  eft  dans  les 
autres ,  du  moins  en  abbregé^. 
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duis  en  perfpefliue.  8  4 

PRATIQVE  LVIL 

P  ourla  Vis  ou  montée  tournante.  87 
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plans  geometraux .  j  6  5 

PRATIQVE  VI. 
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P  our  esleuer  des  pièces  rondes  gy* 
poliyone $  de/fusleurs plans  geo¬ 
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PRATIQVE  VIII. 

Pour  esleuer  des  murailles  g?  des 
tours  rondes  de  de  [fus  vn  plan 
Geometral.  1  s  g 

PRATIQVE  IX. 

P  our  esleuer  des  murailles  fans  ta¬ 
lus  gp  auec  talus  Jur  Vn  plan 
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Geometral.  169 

PRATIQVE  X. 
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PR ATIQ^V E  XL 
Pour  esleuer  des  pièces  composées 


L  E. 

fur  des  plans  gèometraux,  iji 

PRATIQVE  xir. 

Pour  esleuer  des  pièces  qui  peuuent 
feruirà  repref enter  des  meubles 
par  le  moyen  des  plans  geome- 

trauxo. 
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POVR  TROVVER 


LES  PRATIQUES  DES  PIECES 


Principales  qui  doivent  feruir  a  faire  quelque 
IPerfpeftiue  que  ce  [oit. 


'Art  de  Perfpe&me  fe  doit 
commencer  par  les  Plans, 

&  félon  la  raifon  par  ceux 
qui  font  les  plusaifez5entrc 
lefquels  le  quarré,  pour  le 
cube,  eftleplus  facile 5  on  Cube  Vm 
trouuera  corne  il  le  faut  fai- 
re  au  feuillet  11.  &fon  Elle-  f  1  angle‘ 
nation,  aux  feuillets  45 
50.  lion  veut  qu’il  foit  vcn 
par  l’angle ,  Ion  plan  eft  au 
feuillet  ziy&  fon  efleuation 


au  feuillet  51* 

Pour  efleuer  les  Murailles  d’vnemaifon,ou  des  palif*  Muraille  oh 
fades  à  vn  Jardin,  il  faut  prendre  les  feuillets  p  6e  53, 6c  £all,flde- 

û 


Chambre 
ou  folle  par 
dedans. 


Portes. 
Feneftres, 
Cheminées . 
planchers . 

Pauez. 


TABLE 

bon  y  trouuera  auee  les  plans  ,1a  maniéré  deies  efleuer. 

Ceux  qui  voudront auoir  le  dedans  d’vne  Chambre,  ou 
d’vne  Salle  veuë  de  front ,  trouueront  premièrement  les 
murailles ,  comme  nous  venons  de  dire  aux  feuillets  52  8c 
53.  Le  feuillet  fuiuant  donnera  les  Portes  j  6c  le  feuillet  55 
donnera  la  façon  pour  y  faire  des  Feneftres.  Pour  efleuer 
des  Cheminées  en  quel  lieu  on  voudra,  faudra  chercher 
le  feuillet  78.  Apres  celail  faudray  mettre  les  Planchers, 
que  l’on  trouuera  aux  feuillets  56  ôc  58.  Pour  les  Pauez,il 
y  en  a  de  plufieurs  façons  aux  feuillets33,^4,35,&36.S£ 
l’on  veut  ouurir  quelques  Portes,  le  feuillet  94  en  donnera 
la  pratique  ;  £c  le  feuillet  fuiuant  fera  pour  ouurir  les  Fe¬ 
neftres.  Quand  il  y  auroit  deux  ou  trois  eftages  les  vns  fur 
lesautres,  ondoie  toufiours  garder  les  mefrnes  pratiques, 
6c  n’y  doit  auoir  qu'vn  feul  poind  de  veuë,  comme  Ion 
^  ,  peutvoir  au  feuillet  77.  Pour  montera  ces  eftages  il  y  a, 

montée  à  vne  montée  tournante  ou  Efcaliers  aux  feuil.  8^.84.87. 

Ordinairement  tous  les  Baftimens  qu’on  void  par  de- 
m.  telles  dans,  font  garnis  de  quelques  Meubles  $  qui  en  voudra 

mettre  en  trouuera  de  toutes  fortes  depuis  le  feuillet  97. 
iufquesà  104.  Pour  les  mefures  des  figures,  fi  on  y  en  veut 
mettre, elles  fe  trouueront  au  feuillet  120.  ou  1x3. 
f  fr  dedans.  P°ur  faire  paroiftre  vne  Eglife  par  le  dedans ,  il  faut  fe 

déterminer  vn  Plan,  6c  le  mettre  en  Perfpectiue ,  félon  les 
deux  pratiques  que  nous  en  auons  donné  aux  feuillets  40 
ou  160.  l’on  elleuera  les  Murailles ,  comme  il  fe  void  au 
feuilletji.  Pour  les  Feneftres, on  les  pourra  faire  comme 
les  Arcades  du  feuillet  92.  ou  comme  au  feuillet  53.  horf- 
mis  qu’il  n’y  faut  point  de  croifées ,  6c  qu’il  les  faut  rondes 
audeffus.  Si  l'on  veut  des  Pilaftres ,  ou  Piliers,  ils  fe  trou- 
uerontau  feuillet  49.  Si  l’on  y  veut  des  Colomnes,  faudra 
prendre  la  pratique  du  feuillet  88.  Apres  tout  cela,  il  y  fau¬ 
dra  faire  vne  V oute ,  ou  des  V outes ,  fi  l’on  en  veut  mettre 
aux  ailles  j  les  feuillets  <19, 70, 71, 72, 6c  73  en  fourniront  de 
toutes  les  fortes.  La  croupe  ouïe  fond  de  l’Eglife  fe  fait 
d’vne  autre  maniéré  que  les  Voûtes  ,  on  en  trouuera  la 
pratique  au  feuillet  75.  Pour  l’enrichir  de  Corniches, 
u  mZiurls  Moulures ,  ôc  autres  ornements ,  faudra  auoir  recours  aux 


Feneftres. 


Pilaftres. 


Cohmnes. 


Voûte. 
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feuillets  89,90,  91,  92,  &;  93.  Pour  des  Autels,  fi  on  y  en 
veut,  on  trouuera  la  méthode  de  les  faire,  au  feuillet  105. 

Au  milieu  delà  croifée  de  l’Eglife,  on  pourroit  faire  vn 
Dôme,  comme  il  fè  void  au  feuillet  76.  LePauéfe  elioifira  I>om5' 
aux  feuillets  33, 34,35, de  36. 

Aux  Baftimens  par  dehors,  les  Portes  de  les  Feneftres,  ^ dehors, 
fe  font  comme  aux  Baftimens  par  dedans,  feuillets  54  de  55 
ainfi  que  l’on  peut  voir  au  feuillet  io  7.  Quand  on  les  aura 
efleuezde  la  hauteur  qu’on  iugera,  on  trouuera  le  traie 
pour  y  efleuer  telle  façon  de  couuerture  quel’on  trouuera 
eftre  plus  agréable  aux  feuillets  io8,ouio9.  Si  ony  veut 
quelque  Corniche  ,  ou  autres  ornemens ,  on  trouuera 
comme  il  lesy  faut  mettre  aux  feuillets89,90,9i,9i&93. 

&c.  Galleries  en  Arcades  foit  par  le  dehors  ou  par  le  de-  GalUùo. 
dans  au  feuillet  64, 67,68, &:  107. 

Quivoudroit  faire  toute  vnc  ruëde  Baftimens,  il  fau- 
droit  multiplier  les  Maifons  ,  de  en  mettre  de  cofté  ,  de 
d’autre,  comme  l’on  peut  voir  au  feuillet  110.  Quand  on 
fera  des  Maifons  bien  enfoncées  dans  les  Perlpectiues  ;  de  Maifons 
qu’elles  feront  parallèles  à  l'horifon ,  il  ne  leur  faudra  don-  elo2sn^s‘ 
ner  que  le  fimpletraict,  fans  efpaifleur  des  Portes ,  ny  des 
Feneftres>  commei’ay  faitau  feuillet  ni.  Dans  les  gran¬ 
des  places,  qui  font  ordinairement  aux  rues  en  Perfpe- 
ctiue,  onypeut  efleuer  vne  Pyramide,  le  feuillet  81  don- 
nera  la  façon  pour  en  efleuer  vne  deflus  des  Degrez,ou 
bien  quelque  Figure,  ou  Statue  deflus  vn  Pied-d  eftal  :  le 
feuillet  92  fournira  le  Pied-d’eftal ,  de  le  feuillet  122.  la 
Figure. 

Quand  on  voudra  auoir  des  Baftimens  veus  par  l’angle,  Bafiitmm 
l’on  pourra  prendre  les  Plans  des  feuillets  21 , 32^  de  112.  de 
faire  les  Efleuations  comme  on  les  trouuera  aux  feuillets  *n&  *’ 
51,8c  112, qui  donneront  de  plus  les  pratiques  pour  y  pren¬ 
dre  les  Portes  de  les  Feneftres. 

Les  Iardins  en  Perfpe&iue  refioüiflent  la  veuë  plus  urdmsit 
que  chofe  qui  foit  au  monde,  tant  pour  la  couleur  qui  y  eft  t0!aesf0rz 
agréable,  que  pour  la  variété  des  chofes  qui  s’y  peuuent 
mettre, les  Plansfe  doiuent faire,  comme  aux  feuiilers  37 
40,  ou  114.  efquels  on  fera  tels  compartimens  que  Ton 
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voudra.  Sionveutdes  Berceaux,  on  en  trouuera  la  prati¬ 
que  aux  feuillets  61  ou  62.  Si  011  ayme  mieux  des  Paliflades 
que  des  Berceaux ,  l’on  les  trouuera  aux  feuillets  526c  53. 
Si  au  lieu  des  Berceaux,  de  des  Paliflades  Ton  veut  vn  bois, 
ou  des  Allées  d’arbres  ,  le  feuillet  112  donnera  les  pra¬ 
tiques  de  plufleurs  fortes  Quand  on  y  voudra  faire  des 
Fontaines,  ou  jecls  d’eau,  le  rond  dufeuillet  31  pourrafèr- 
iiirdebaflîmfonEfteuation  eft  au  feuillet  64.  Si  on  veut 
vn  quarré  faudra  prendre  les  feuillets  19  01144.  Pour  en 
auoiràpluileurs  pans,  il  faut  chercher  les  feuillets  46  ou 
47oùl’on  trouuera  des  Polygones.  Qui.voudroit  mettre 
des  Statues,  ou  Figures  deflus  les  Pted-d  eftaux,ce  qui  eft 
vnfort  bel  ornement  de  lardin,  il  faudra  prendre  leurs 
mefures aux  feuillets  120  ou  125.  Si  on  y  veut  mettre  des 
Grottes,  ou  niches, le  feuillet  75  montrera  comme  il  les 
faut  faire.  Quand  on  voudra  faire  monter  d’vn  lardin  a  vn 
autre  on  trouuera  plufteurs  façons  de  Degrez  aux  feuillets 
79,80,81,82,  de  chacun  choifira  en  toutes  ces  chofes  ce  qui 
luyaggréera  le  plus,  de  les  pourra  mettre  toutes  en  vne 
mefmepiéce,  de  làns  confufion,  pourveu  qu’il  garde  les 
proportions  de  fymmetries  qui  y  doiuent  eftre  obferuées. 

Si  l’on  veut  auoir  des  Boutiques  ouuertes,où  il  n’y  aie 
rien  que  les  murailles,  le  feuillet  59  en  donnera.  Si  on  veut 
qu’elles  foient  garnies  de  planches,  ou  Tablettes,  on  trou¬ 
uera  la  pratique  au  feuillet  106.  Il  y  a  encore  vne  autre 
façon  de  boutique  qui  n’eft  pas  de  front  comme  celle,  cy, 
de  dont  1  ouuerture  eft  toute  differente:  on  la  pourra  voir 
au  feuillet  96. 

Les  Amphiteatres  eftoient  autresfois  plus  en  vfàge 
dans  les  Tableaux  qu’ils  n’y  font  maintenant ,  ce  qui  eft 
caufe  que  ie  n’en  ay  point  mis  icy ,  les  y  iugeant  inutils  j 
fi  quelqu’vn  veut  en  efteuervn,  il  fe  pourra  fèruir  du  Plan 
qui  eft  au  feuillet  31.  auquel  il  faudroit  faire  plus  grand 
nombre  de  cercles,  félon  la  quantité  des  Eftages,  qu’on  y 
voudra.  Pour  efteuer  ces  Eftages  ,  il  faut  fe  feruir  de  la 
ligne  d’Efteuation ,  quel  on  trouuera  au  feuilletyô. 

Pour  les  Fortifications ,  qui  voudra  en  mettre  en  Per- 
fpectiue,  il  trouuera  la  méthode  d’en  racourcir  le  Plan  au 
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feuillet  41  &  comme  011  les  doit  elleuer  au  feuillet  1 15. 

Le  traidédes  Ombres  qui  commence  au  feuillet  130. 
iufqu’à^i  enfeigneàles  donneràtoutes  fortes  d’obj  eds, 
foit  qu’elles  foient  caufées  du  Soleil ,  du  Flambeau ,  ou  de 
la  Chandelle. 

Pour  toutes  les  autres  chofes  particulières,  l’on  les 
trouuera  félon  l'ordre  de  la  Table  Alphabétique  qui  efl  à 
la  fin  du  Liure, 
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EXTRAIT  DF  PRIVILEGE  DF  ROT. 

j  A  r  Grâce  &:  Priuilege  du  Roy , il  efb  permis  à  François 
' La nglois,  dit  Chartres,  M archand  Libraire  de 
cette  ville  de  Paris,  de  faire  Imprimer  &  Grauer  en  telle 
‘forme,  grandeur,  caradere,  êc  autant  de  fois  que  bon  luy 
femblera  ,vn  Liure  intitulé ,  La  Première  Partie  delà  Perfpedliue  Prati~ 
que ,  necejjatre  a  tous  Peintres }  Graueursy  Sculpteurs ,  (jp  autre  s.  Çompofé  par 
Rftigteux  de  la  Compagnie  de  Iesvs  ,&  ce  durantle  temps  de  vingt 
années,  a  commencer  du  iour  que  ledit  Liure  fera  acheué  d’impri¬ 
mer  pour  la  premier  fois ,  auec  defence  à  tous  Libraires,  Imprimeurs, 
Graueurs,Imagers&ai^esperfonnes  de  quelque  qualité  &côditiô 
qu  elles  foienr, de  copier ny  faire  copier,Imprimer  ou  fairelmprimer 
ledit Liure  de  Perfpediue,ny  en  partie,  ny  par  aucun  defguifement 
que  fefoir,pendant  ledit  temps, ny  mefme  fulciter  les  Eltrangersà  ce 
aPe*ne  confîfcation  des  exemplaires  qui  fe  trouueront  auoir 

e  e  contrefaits^  De  fix  mil  liures  d'amande,  8c de  tous  defpens  dom¬ 
mages  8c  interrefts.  Voulant  en  outre  quefoyfoit  adjouftéeau  pré¬ 
sent  Extrait,  comme  àl  Original  ,8c  qu’il  foit  tenu  pour  lignifié  :ain- 
liquileitplus  au  long  contenu  audit  Priuilege.  Donné  à  Paris  le  7. 
Iuillet  164 y.  Signé ,  Lov  ys  ,  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy ,  La  Reyne  Re  - 

gen te  la  Mere prefen te ,  Phelippeaux,  Ecfcellé  du  grand  Sceau  de 
cirejaune.  0 


P ermijpon  du  R .  P.  Promncia! . 

I?  ^  ^  ^  D 1  n  e  t  Prouincial  delà  Compagnie  de  Iesvs  en 

a Prouince de  Champagne, fuiuant  le  Priuilege  qui  nous  a  efté 
octroyé  parles  Rois  tres-Chreftiens,  Henry  Iil.  le  11.  May  iy8f. 

enry  .  e 20.  Décembre  1 6 03.  Louys  XI1L  Je  14.  Feurier  1611. 
i  ar  lequel  il  eft défendu  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs,  d’imprimer 
aucun  Liure  de  ceux  qui  font  compofez  par  quelqu  vn  de  noftre 
ompagmefàns  permiffion  des  Supérieurs  j  Permets  à  François 
anglois,  it  Chartres,  Marchand  Libraire  8c  Imprimeur  à  Pa¬ 
ns  ,  de  pouuoir  Imprimer  pour  vingt  ans,  vn  Liure  intitulé}  La  Perfpc- 
eau el  rauque  yneceffaireàtous  Peintres ,  Crâneurs,  Sculpteurs ,  eîrc.  diui- 
]  centrais  Parties.  Compofepar  ~Vn  Religieux  de  noftre  Compagnie,  en  foy 
aequoy  1  ay  ligne  la  prefente  à  R  eims,le  18.  Iuillet  1646  .Iac.  Dinet, 

Acheué  d‘ Imprimer  pour  la  première  fois  Je  6.  Feurier  1^51. 
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PRINCIPES 

NECESSAIRES  A  LA 

PERSPECTIVE- 


INSTRVCTION 

SVR  LE 

TRAITE  I 

O  N  deffein  au  Premier 
Traité,  eft  d’inftruirele 
Leéleur  des  Principes  de 
la  Perfpeétiue  Pratique, 
dont  la  connoiflance  eft 
abfolument  neceflaire 
pourentendre  lapremie- 
re,  la  fécondé,  &c  la  troi- 
fiefmePartie.  Or  pour  le  faire  reglement  je  gar¬ 
de  l’ordre  fumant. 


IN  S  T  R  V  C  T I O  N 

I.  l'explique  quelques  termes  de  Géomé¬ 
trie  dont  on  parle  fouuent  en  Perfoectiue,  &qui 
font  comme  les  Eléments  de  toutes  les  Parties 
de  la  Mathématique  ,  en  quoy  i’employe  les 
quatre  premières  figures  où  ie  dis  ce  que  c’eft  de 
pointls.de lignes, de  figures,  de  plans,  de  de- 
grez,  d'angles  &c.  Pour  inftruireceux  qui  n’en 
auroient  pas  connoiflfance ,  &qui  neantmoins 
peuuent  auoir  Sa  curiofité  d’apprendre  cette 
îçience. 

il.  Pour  ceux  qui  fontplus  auancez,  i’adjou- 
te  quelques  Pratiques  de  la  Geometrie,  qui  en- 
feignentà  tirer  les  lignes  &  à  tracer  les  figures, 
q  ue  i’ay  expliquées  au  commencement  du  T rai- 
té  ,  à  deflein  de  ne  point  obliger  à  auoir  plufieurs 
liures ,  &  deliurer  de  beaucoup  de  peine  à  reuoir 
Eucîide,&  quantité  d'autres  Auteurs  qui  les  ont 
données ,  tant  Amplement,  qu’auec  des  explica¬ 
tions  &  demonftrations. 

111.  Apres  les  Principes,  qui  font  communs 
à  la  Perfpettiue  auec  les  autres  Parties  de  la  Ma¬ 
thématique,  je  parle  de  ceux  qui  luy  font  pro¬ 
pres  ils  confident  en  lexplicadon  de  certains 
termes,  comme  d'Horifon,  des  Poindtsdecofté, 
de  Front,  dE’sloignement  de Diftance, de  Li¬ 
gnes  Horifontale,de  Bafe,  d'£nfoncement,Dia- 


SFR  LE  TRJ1TE'  ï: 
gonales  ;  de  Rayons  ;en  certaines  vericez  qui 
font  trop  euidentes  pour  eftre  prouuées ,  &  fina¬ 
lement  en  des  Corollaires  que  ie  tire  des  princi¬ 
pes  que  j’ayeftablÿ. 

IV.  En  fuitte  ,  ie  donne  plufieurs  auis  tou¬ 
chant  les  mefuresfur  la  ligne  de  terre.  Les  esîoi- 
gnements ,  les  enfoncements ,  fk.  comme  l'on 
peut  les  creuiêr  i  difcretion,  &  finalement  les 
Méthodes,  ou  les  moyens  pour  trouuer  les  ob¬ 
jets  en  quel  lieu  on  voudra  fur  vn  plan.  Q  ui  tous 
ayderont  beaucoup  à  la  facilité  des  autres  Pra¬ 
tiques  fi  on  prend  peine  de  les  bien  polTeder 
pour  s’en  féru  ir  en  temps  Ôdieu . 
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I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE. 

PRINCIPES  DE  GEOMETRIE  NECESSAIRES 

à  la  Perfpe6tiue. 

DEFINITIONS,  NONS  ET  TERMES  DES 

poinBs ,  lignes ,  &  figura  defiqudks  nous  nous  finirons. 

F'  *  Y.  poinct  eft  ce  qui  n’a  aucunes  parties, comme  on  void  A, figurer.  En  Perfptftiue 
il  y  en  a  de  cinq  lottes  qu’on  appelle  Poincts  de  veve  ,  poincts  de  distance, 

il;  ET  POINCTS  C  on  TlNGtNs  O  V  ACCIDENTA  VX)IO  INCTS  AERIENS,  ET 

S  ÎfeCft  P  °L  îeNi ES  eftynêlôngucwfans  largeur  ,  comme  A  B,  figurez.  la  Perfpeaive  en 
)  a  cinq  principales ,  desquelles  on  fe  ferttouf  jours  :Lai.  ligne  de  baze,  de 

%\y  terre,  o  v  de  plan,  comme  pourroit  t-ftre  C  D,  figure  j.La  t.  ligne  per- 
p  end  ic  v  la  r  rb,  ova  plomb,  qui  tombant  defius  la  ligne  de  terre  fait  les  angles  de  part  & 
d'autre  égaux,  &ces  angles  s’appellent  droits, &  la  ligne  eft  perpendiculaire  à  celle-  là.  fur  laquelle 
clie  tombe  ,  comme  en  la  figure  3.  A  B,  &  E  F,  tombant  defius  C  D,  font  des  angles  droits  en  G  B,  La 
troifie  fme  forte  lignes  parallèles  ov  traversantes  ,  ce  font  lignes  lesquelles  eftant  con¬ 
tinuées  fur  vnmefmeplan  auec  la  ligne  de  terre  &  prolongées  de  part  &  d’autre  à  l’infiny  ne  fc  ren¬ 
contrent  jamais,  comme  N  &  O,  figure  6.  la  ligne  h  o  r  i  z  o  n  t  a  l  e  n’eft  autre  chofe  qu  vne 
paralle’e  à  la  ligne  de  terre  fituée  à  la  hauteur  de  l'œil.  Nous  lé  dirons  plus  amplement  enfon  lieu,  La 
quatriefme  forte  de  lignes  eft  la  d  i  ag  o  n  a  l  e  en  cét  art  c’eft  vne  ligne  tirée  d’vn  angle  d’vn  quarte 
à  vn  autre,  comme  K  L,  figure  dixiefme.Et  la  cinquiefme  forte  font  des  lignes  obliques,  lefquelles  font 
plus  ou  moins  inclinées  que  les  diagonales  comme  en  y  les  lignes  H  1  &  T  V. 

l’Angle  droi  T,eft  ce  que  nous  auons  dit  parlant  des  perpendiculaires,  ie  I’ay  mis  fepare  pour 
faite  mieux  connoiftre  ce  que  c’eft  par  E  F  G, figure  4. 

Il  y  a  deux  autres  angles,  fous  lefquels  font  compris  tous  les  angles  qui  ne  font  pas  droits  ,  l’Tia 
s’appelle  o  b  t  v  s, qui efi;  plus  que  droit,  comme  H  L  M,  figure  j.  &  l’autre  aig  v,  qui  eft  moindre 
que  droit,  comme  eft  H  I  K,  en  la  mefme  figure. 

Terme,  eft  l’extrémité  de  quelque  choie  comme  à  z  A  &  B,  font  les  termes  ou  extremitez  de  1* 
ligne  A  B&lescoftés  GH,  HI&  IG.  fondes  termes  du  triangle  de  lafigure  9. 

F 1  o  v  R  F,  eft  ce  qui  eft  compris  par  vn  ou  par  plufieuvs  termes,  comme  à  7,  8,  9, 13, 14,  &c.  font 
figures. 

Le  qv  a  rre’ aies  quatre  codez  égaux,  8c  les  quatre  angles  droits  A,  B,C,  D.  figure  7. 

Le  Parailelogramme,ov  q^v  arre  lo  n  g,  aies  quatre  angles  droits,  mais  non  pas 
les  codez  égaux,  comme  C,D,E,F.  figure  8. 

Le  triangle  eq.vilater.al,  a  les  trois  codez  égaux  comme  G, H,  I.  figure  9. 

Section,  etintersectio  n,  de  lignes ,  ce  font  deux  lignes  qui  fe  croifent  &  fe  coupent 
en  vn  poinéf,  comme  à  la  figure  n  ou  A  B,  &  CD,  fc  coupent  en  E. 

Ligne  covrbe  eft  celle  qui  eft  menée  par  vn  circuit,  d’yn  poin&àyn  autre ,  comme  L  M, 
figureu. 

Cercle  ov  rond,  eft  vne  figure  plane,  comprife  d’vne  feule  ligne  appellée  circonférence, 
vers  laquelle  toutes  les  lignes  venant  du  centre  font  égales  entr’elles,  comme  B, C,D,  de  la. figure  13.  le 
poin&du  milieu  du  cercle  A,  eft  appelle-  centre 

DiametreiIu  cercle,  eft  la  ligne  droite  B  C,  laquelle  partant  par  le  centre  du  cercle  A,  le  diuifè 
en  deux  egalement. 

l’O  v  a  l  e  ,  efi;  vne  figure  oblongue  ;  comprife  d’vne  feule  lfgne,  courbe  8c  régulière  mais  non  pa& 
circulaire  14  fig.  £. 

Spirale,  ou  V  olvtb,  eft  vne  ligne  qui  fe  forme  par  deux  ou  plufieurs  centres, ou  d’vn  feul 
par  rcuolution  amplification  ou  diminution  F,  figare  iy. 
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2  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

S!' LTE  DES  DEFINITIONS,  NOMS ,  ET  TERMES . 

Ange  antes  ,  font  lignes  lefquelles  eftant  produites  ne  font  que  toucher  ou 
frizer  quelque  objet ,  ou  figures ,  fans  les  couper  en  aucune  façon  ,  comme 
\m  A,B,touchent  le  cercle  C,  aux  poinéls  DD. 
li&fL  Fay  mis  icy  deux  fortes  de  lignes  fçauoir  CGC  &  A  B.  GI  ,  HK  qui  por¬ 
tent  le mefmsnom  queles  precedentes,  fçauoir,  perpendiculaires  &  parallèles  „  qui 
neantmoins  produifent  vn  autre  effet,  à  caufe  du  pom&  deveuc  &  de  la  perfpe&iue$ 
car  l’angle  E  A  B ,  doit  eftre  tenu  pour  angle  droit ,  ôc  toutes  les  lignes  C ,  pour  perpen¬ 
diculaires  deffus  le  plan  en  perfpe&iue  A  B  s  comme  l’efl  DF, fur  A  E  &  les  lignes  AB  B 
GI,  &  H  K,  font  cenfées  perpendiculaires  fur  la  ligne  detcrrepour  les  raifons  données 
au  feuillet  iz.  Toutesles  lignes  qui  vont  au  poinét  de  veue  ,  foi: de  haut,  fois  de  bas  ôc 
de  cofté,  s’appellent  rayons  &  lignes  vifueiles ,  ou  radialles. 

Plan,ov  Ichnogb-Aphie, eft  vnedefeription  ou  premier  deflèin, lequel  reprefên» 
te  pat  fimples  lineamens ,  les  vertiges  queferoient  fur  terre ,  les  fondemens  de  la  chofè 
qu’on  veut  deferire,  afin  qued’vn  feul  afped  on  puifïèvoir  la  correfpondance  ,  fima» 
eion  ,  &interualedes  parties  par  entr’el  les ,  comme  l’on  void  en  L,&  M. 

Polygone,  eft  vne  figure  quia  plufieurs  angles  ,&coftez  comme  eft  L 
Degre’, eft  vne  partie,  dont  le  cercle  eft  diuifé  en  legré  eft  eneefë 

diuifé , parles  Aftronomes  ,en  6 o.  minutes ,  5c  ces  minutes  en  6o.  autres , qu’ils  appel¬ 
lent  fécondés ,  ôcc .  ce  qui  nous  eft  inutile  icy.  Suffit  que  nous  .'çaehions ,  que  les  degrez 
font  ces  petites  diuifions  qui  font  au  cercle  N  O  BQ^pourauoir  connoifiance  des  an¬ 
gles  :  Cette  connoiffimce  donnera  la  facilité  de  faire  toutes  fortes  de  poligones  en  diui- 
lanc  jéo.parlenombre  des  angles  que  l’on  veut  a  la  figure  :par  exemple  fiieveux  faire 
vn,  quarré  ie  diuifé  >6o,  par  4.  &  le  quotient  donnera  90.  qui  eft  l’angle  droit  NMO ,  Sc 
ainfi  des  autres.  Pour  ceux quin’ont  pasl'vfage  de  i’arithmetique  ils  trouueront  à  la 
quatriefme  planche  des  pratiques  géométriques  pour  faire  les  figures  telles  qu’il  ku£ 
plaira. 
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5  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE,; 
QfiAELQAES  PRATIQUES  DE  GEOMETRIE, 

pour  faire  les  lignes  &  figures  que  nous  Venons  de  définir, 

I,  Ovb.  rAIRE  tes  perpendicvlaires  ,  ou  comme  di fient  les  Quurteri ,  le  Trait  quatre a’ 

aiti  eft  neceffairt  qnafi  entoures  nos  pratiques .  Si  vous  le  voulez  au  milieu  d’vnc  ligne 
'Mé  comme  AB.  Ilfaut  euurirle  compas  plus  ae  la  moitié  de  la  ligue,  &  en  mettre  yne 

Êjfcïj  B*0Ë||  jambe  au  poind  A,& de  l’autre  former  deux  petits  arcs  deffus  &  defFous  comme  F ,  & 
wjgs en  faire  autant  du  poiuét  E ,  &  les  fedioas  de  ces  petits  arcs  donneront  la  perpendicu¬ 
laire  fur  A  E,.i  figure. 

z.  S i  la  ligne  cji  au  bas  du  tableau,  ou  p  ipier ,  &  que  Von  ne  put /fie  pas  faire  de*  a-r es  diffus  dejfous ,  Il 
faut  partager  cette  ligne  en  deux  également  pour  auoir  le  poind  G,  &  des  bouts  de  cette  ligne  faire  des 
arcs  quife  couperont  en  H,  puis  tirer  vnc  ligne  de  H,  à  G,  commet  fig. 

E  fi. met  vne  perpendiculaire  du  bout  dvne  ligne, comme  du  poinéll,de  la  ligne  IiC,Cela  fe  fait  de  plu* 
fieurs  maniérés  ,  premièrement  commwn&us  venons  dedire,  mais  quand  la  place  manque,  il  faut  pofèt 
vue  jambe  du  Compas  au  poind  ï,  &  de  l’autre  jambe  faire  vue  grande  portion  de  cercle  L  M,  puis  met., 
tre  le  Compas  aiufi  ouueix  défi  us  le  point  M,  &c  del’autra  luy  faire  couper  ladite  portion  de  cercle  a* 
poind  N,  puis  prendre  la  raoiriéde  MN  &  la  porter  deuers  le  poind  O,  pour  auoir  l’angle  droit  O  I  K  s 
o.ufans  s ’amufer  à  chercher  cette  moitié  d’arc  M  N  ,  il  faut  de  la  mefme  ouuerture  du  compas  faire 
encore  au  ddlusde  N,  &  dumefme  poind  N  ,  vn  arc  P  puis  ayant  mis  la  réglé  aux  poinds  M ,  8s 
N ,  faut  tirer  vne  ligne  qui  coupera  cét  arc  P  Q^au  poind  P,  &  elleuer  vne  ligne  de  là  P,  pour  auoir 
la  perpendiculaire  &c  l’angle  droit  P  I  K  ,  figure  }. 

4.  Autrement ,  Si  du  poind  P,  vous  voulez  elleuer  vne  perpendiculaire ,  prenez  tu  poind  à  difcretioia 
audeflusde  la  ligne  P  R.,commcQft?c  de  ee  poind  Q^faire  vn  cercle  qui  touche  IepoindP,&  couper 

.ia  ligne  P  R.  en  quelque  endroit ,  comme  en  S,  puis  tuer  de  S,  parie  poind  iufqu’à  la  circonférence 
du  cercle  T,  &  T  P  lerala  perpendiculaire  fig.  4 .  pour  abréger  toutes  ces  pratiques  ,faut  auoir  vne  equairre 
bien  ni  fie. 

5.  D’vnpoinft  donné  au  dejfus  d’vite  ligne  faire  tomber  vnt  perpendiculaire ,  Du  poind  donne  A,  il  faut 
faire  l’arc  B  C,qui coupe  la  ligne  donnée  EF;  aux  pondis  GH&de  ces  poinds  GH  faire  deux  petits  arcs  au 
de  fi  u  s ,  ou  au  d:  fient  s  du  point  donné  qui  lé  couperont  comme  au  poind  I,  puis  du  poind  A,  faire  tomber 
vne  ligne  pafiant  par  I ,  deflus  la  ligne  E  F  ;  &  elle  feraïa  perpendiculaire  du  poind  donné. 

6.  If  vn  poincl  donné  ait  b  «ut  d’vne  ligne  faire  tomber  la  perpendiculaire ,  Le  poind  donné  Coit  K »  & 
la  ligne  LM,Bu  poind  K,  il  faur  tirer  vne  ligne  trauerfantcà  volonté,  qui  coupe  en  quelque  lieu  1a  li— 
gne  L  M ,  comme  en  N ,  puis  diuifer  cette  ligne  I<  N,  en  deux  parties  égales  ,  &  du  milieu  O  ,  faire  Par  g 
qui  pafié  par  le  poind  K,  &  la  fedion  qu'il  fera  fur  laligneL  M  ;  comme  P ,  fera  pour  faire  tomber  la  per¬ 
pendiculaire  K  P. 

7.  les  parallèles  pour  dire  bien  faites  doutent  eftredefius  des  demy  ronds  qu’elles  doiuent  rszcr  com¬ 
me  F  G,  qui  eft  parallèle  à  HT,  ell  faite  dcfi'us  les  demy  ronds  quelle  frize  au  poinds  K  L. 

S .  Four  diuifer  vne  ligne  en  plufiems  parties  égales.  Soit  la  ligne  à  diuifer  A  B ,  il  en  faut  tirer  vne  au¬ 
tre  au  défi  us  ,  ou  au  défions,  quiluy  foit  parallèle ,  comme  C  D  ,  &  fur  cette  dernière .  qui  doit  élire  plus 
grande  eu  plus  petite  que  celle  qui  eft  à  diuifer ,  il  faudra  mettre  autant  départies  que  l’on  voudra  diuifer 
celle  A  8,  comme  à  uoftrc  exemple  fept ,  puis  du  premier  &  dernier  poind  de  cesdimfions,  tirer  des  lignes 
quipaflént  pat  les  extremitez  de  celle  qui  eft  à  diuifer ,  qui  fe  couperont  en  quelque  poind  comme  icy , 
ayant  tiré  de  C,  par  A ,  &  de  D.  par  R ,  s  eft  faite  la  fedion  E ,  auquel  poind  E ,  il  faudra  tirer  de  toute? 
hs  divsifîons  de  la  ligne  C  D,  &  la  lieue  A  B,  fera  diuifée  comme  l’on  déliré. 
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4  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

POFR  FORMER  LES  FIGVRES. 

I  la  ligne  A  B  ,  e/î  donnée  pour  faire  va  quatre,  il  faut  mettre  vne  jambe  du  compas  air 
j  poind  A ,  &  de  l’aurre  jambe  prendre  la  longueur  A  B ,  &  tenant  ferme  au  poind  A  ,  de  l’au- 
1  tre  jambe  du  compas  en  faire  l'arc  BG ,  &  faire  encore  du  poind  B,  l'arc  A  D ,  qui  fe  coupe¬ 
ront  au  point  E;  au  dehors  delà  fcdionilfaut  tranfporter  la  moitié  de  l’arc  À  E ,  ou  BE ,  qui 
feront  les  poinds  DC ,  par  lefquels  tirant  des  lignes  droites  on  aura  vn  quarré  parfait. 

D'vue  autre  façon ,  Sur  la  ligne  AB ,  tirez  du  poind  A ,  vne  perpendiculaire,  CA, égale  à  AB,  puis  ayant 
pris  au  ecvn  compas  la  longueur  AB  ,  ou  AC,  il  faut  mettre  vne  jambedu  compas  au  poind  B,  &  de  l’an  - 
tre  faire  vn  arc,  &  faire  tout  le  raefme  du  poind  C,  la  ledion  de  ces  z  arcs  fera  le  poind  D,pour  former  le 
quarré  A  B  C  D . 

z.  tour  faire  vn  parullelo grume  tu  quarré  long  ,  Tirez  vne  perpendiculaire  plus  grande  ou  plus  petite 
que  EF,  comme  E  G,  puis  ayant  pris  la  hauteur  EG,  mettez  vne  jambe  du  compas  à  F,  &  de  l’autre  faites 
vn  arc  :  prenez  auffi  la  longueur  EF,  Sc  pofez  vne  j  ambe  du  compas  en  G,  &  faites  vn  fécond  arc  qui  coupe 
le  premier  en  H ,  &  vous  aurez  ce  que  vous  delîrez.  Il  faut  toujours  obferuer  la  mefme  chofe  pour  tous  leq 
quatres  angles  droits. 

Des  Polygones  circvlaires  ,  qvt  sont  figvRes  a  divers  angles  ,  dans  vn  cercle. 

PoVR  LE 
&  tirer  Y  ne 

4.  POVR  LE 

A  B  CD. 

5.  Povr  le  pentagone  ,  ov  cinq_vangle  ,  faites  deux  diamètres  &  prenez  DG,  moitié  du  demy  diamètre 
DI,&  du  poind  i  ,  de  l’intcruale  GA,  faites  l’arc  Aïî,  la  fubtendente  HA ,  fera  le  cofté  du  pentagone» 

<S.  Povr  l’hexagone,  ov  sixangle,  le  demy  diamètre  elt  le  collé  de  1  hexagone. 

7.  Povr  l’eptagone,  ov  sebtangle  ,  prenez  ia  moitié  du  cofté  du  triangle  équilatéral  A. 

S.  Povr  l'octogone,  ov  hvictangle,  prenez  la  moitié  du  quarc  decerclc. 

5.  Povr  l’enneagone,ovneve  angle,  prenez  les  deux  tiers  du  demy  diametre,£omme  EB,pour  foa  cofté,’ 
ro.  Povr  le  décagone,  ov  dixangle,  prenez  vn  demy  diamètre  &  lediuifez  en  deuxaupoindG,  puis 
de  ce  poind  G,  &  de  l’interuale  GA,  faites  l’arc  A  B,  la  partie  du  demy  diameue  B  C,  fera  le  coftédu 
dccagone. 

11.  Povr  vn  endecAgone,  ovvnzangle,  faites  deux  diamètres  à  angks  droits,  &  du  poind  A,  faites- 
1  arc  B  C,  de  l’interualc  du  demy  diamètre ,  puis  de  l’interfcdion  C,  iufqu’àE,  tirez  vne  ligne  C  D  ,  e’eft 
le  cofté  del’endecagone. 

iz.  Povr  le  dodécagone,  ov  d  o  vz  angle,  diuifez  en  2.  l’arc  de  l’hexagone  A  B,  la  fubtendente  fera  le  cofté,’ 
ï-3.  L'ovale  ,  fe  fait  de  plufieurs  façons ,  &  toutes  compofées  de  portions  de  cercle ,  ou  d’ vne  feule  ligne 
par  deux  centresjles  plus  communes  pratiques  font  celles-ey.  Ayant  fait  vn  cercle  auce  z  diamètres  corne 
A  BCD,des  poinds  AB,on  fait  encore  z  .cercles  égaux  au  premier, puis  du  poindD,  l’on  tire  vne  ligne  par 
le  ceHtre  du  dernier  cercle  A,iufqu’à  la  circonférence  B,  puis  pofant  vne  jambe  du  côpas  au  point  D, de  l’au¬ 
tre  il  faut  prendre  l’interuale  E,&  faire  l’arc  EF,  Il  en  faut  faire  autant  de  l’autre  cofté,  &l’ouaIe  fera  faite» 

1 4.  Povr  vne  ovale  plvs  ronde.  Il  faut  tirer  vne  feule  ligne  Sc  faire  vn  cercle  du  centre  A  ,  &  de  la  fc- 
dion  de  ce  cercle  fur  la  ligue  droite  au  poind  8,  ce  fera  le  centre  d’vn  autre  cercle.  Pour  former  l’ouale  il 
faut  prendre  auec  vn  compas  tout  le  diamètre  d’vn  des  cercles  comme  du  poind  A, au  poind  F,  &  mettre 
auxfedions  des  deux  cercles  D,  E,  vne  jambe  du  compas ,  &  de  l'autre  jambe  faire  l’arc  D,  GH ,  &cn  faire 
le  mefme  du  poind  E.  * 

ïy.  Il  y  a  vne  autre  maniéré  de  faire  des  ouates ,  bien  aifèe  &-plus  vtile  que  les  precedentes  ,  puis  que  par 
vne  mefme  pratique  l’ on  les  peut  faire  longues  ,eftroites,  larges ,  courtes  ,  &c.  voicy  comme  elles  feront.  Il 
faut  défi  us  vne  ligne  droite  mettredeUx  doux  ou  deux  cfpingles  qui  fcruehtde  centre,  comme  AB, 
puis  nouer  vn  filet  ou  vne  cordelette  de  la  hauteur  &  largeur  que  vous  voulez  l’ouale ,  comme  eft  la  ficelle 
A  BG ,  il  fauttenir  cette  cordelette  bandée  auec  vne  plume  ou  crayon  que  vous  tournerez  iufqu’à  ce  que 
vous  foyezarriué  ou  vous  auez  commencé.  Si  vousla  voulez  faire  plus  longue,  efloigncz  les  centres.  Et 
faites  le  contraire  fi  vous  la  voulez  courte.  Car  fi  vous  mettiez  les  deux  doux  fi  proches  l'vn  de  l’autre 
qu'ils  ne  fiffent  qu’vn  poind  vous  auriez  vn  rond. 

îA;  Povr  la  volvte,  ov  ligne  semblable  a  la  spirale,  prenez  z  poinds  fur  vne  ligne, comme  AB, 
que  ces  deux  poinds  feruentde  centre  l’vn  apres  l’autre.  Par  exemple  ayant  fait  le  demy  rond  A  B,  remet- 
■"ez  la  jambe  du  compas  en  B,  &  de  l’autre  jambe  prenez  la  longueur  A,  &  faites  vn  demy  cercle  AC  ,  puis 
jambe  du  compas  en  A,  ilfaut  prendre  Iadiftance  AC,  &  faire  le  demy  rondC  D,  &  ainfi  tant 


tenant vn 
qu’il 
plu!: 


il  vous  plaira  en  changeant  feulement  ks  centres,  yignoleiâ  donne  d’autre  façon»  comme  four  au® 

ueurs autres  Architcd &  Geoiaîtres»  —  .  . ■v_ 
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j  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


PRINCIPES  DE  LA  PERSPECTIVE, 

DES  R/tYONS  FIS  Y  EL  S: 


Vand  l’obift.est  vn  poïnct  »  il  ne  fèfaitqu’vn  rayon  vifueî  de  Potier 
au  centre  de  l’eeil ,  &  ce  rayon  eft  appelle  rayon  droit,  axe,  ov  centri- 
cal  ,  qui  tftleplus  vif&  le  plus  fore  de  tous  les  autres  rayons, comme  vous 
*  voyez  à  la  figure  A  B  ,C’eft  eeluy  en  la  perfpeétiuc  qui  coupc  toufiours  la  li¬ 
gne  horifontale  en  angle  droit, &  qui  donne  le  poinét  de  veuë. 

Si  lob  et,  est  vne  LIGNE  d  R  oiT  e  ,  les  rayons  vifuels  font  vn  triangle  ou  fuperfi- 
de  triangulaire  dont  la  ligne  C  D  ,  eftta  baze  ,  &  les  deux  collez  font  rayons  extremes3 
qui  partent  de  Tœd  A,  &  font  le  triangle  CAD  Et  A  B,eftlerayondroitoucenmca4 
£1  cette  ligne  C  1)  eftoitveuè  par  vn  bout  ,  elle  fe  verroit  comme  vn  poinéh 

Si  l  obiet,  est  vne  svperficie  plane  ov  spheriqve  ,  les  rayons  vifuels  ferons 
vne  Pyramide  :  la  baze  de  laquelle  eft  l’objet  C  DEF,  &  la  cime  eft  l’œil  A,  lercfte  de 
cett  -  pyramide  font  rayons  vifuels  ;  fi  cette  fnperficie  eftoitveue  pat  le  cofté  elle  ne 
do  oeioitqu’vne  ligne. 

De  cous  les  rayons  vifuels  le  plus  fort  c'eft  le  droit  ou  eentrical  A  B,  &  tantplusies 
autres  s’en  efloignent,  tant  plus  s’afroibliftent  ils  ,  oc  gardent  neantmoin*  vne  force 
mediocreiufqu  a  l’ouuertured’vn  angle  droit  GAP^figure  deux;  ceux  quipaftent  l’angle 
droit  font  fi  foibles  qu’ils  ne  le  font  voir  que  confufément  ,& partant  il  faut  que  les  ra¬ 
yons  extremes  qui  doiuent  comprendre  l’objet  en  Perlpe&iue  fafltntau  plus  vn  angle 
droit  dans  l’œil. 

On  peut  dernandericy  la  raifon  de  ce  que  difènt  quelques  vns  que  tout  l’objet  fe 
void  mieux  d  vn  œil  feul  que  de  deux.  Us  difent  que  la  veuë  eft  plus  pénétrante ,  à  rai¬ 
fon  que  tous  les  elprits  vifuels  de  l’œil  fermé  lont  dirigez  &  conduits  à  l’autre ,  5c  cette 
vnion  des  efprrs  vifuels  donne  vne  grande  force  &  rend  la  veuë  bien  plus  ferme:  car 
toute  vertu  v  ue  eft  plus  vigoureufe  que  quand  elle  eft  efparfe  ,  ce  qui  eft  caule  ,  à  leur 
dire  ,  qu’en  fermant  vn  des  yeux  toute  la  vertu  vifuelle  qui  eftoit  refpanduë  aux  deux 
vient  a  fe  joindre  &  aie  ramafier  en  vn,  &  par  ce  moyen  elle  en  eft  meilleure:  Voila 
pourquoy  iis  tiennent  pour  chofe  certaine,  que  l’onvoitplus  exactement  ayant  vn  œil 
fermé  ,  qu’eftans  tous  deux  ouuerts. 

Quoy  qu’il  en  foit ,  il  eft  certain  que  Ton  voit  bien  mieux  vne  perfpeiftiueaüec  vn  œil 
feulquauecd  'ux  ;  d'autant  que  lerayon  eentrical  va  trouuer  le  poinâ.de  veuë,  où  fe 
rendent  tontes  les  radiales  du  tableau  ,  ce  qui  fait  voirie  tout  dans  fà  perfeëtion  :  C’ell 
pourquoy  i  on  ne  dit  pas  lepoinâ  des  yeux  ,  mais  le  poimft  de  l’œil  ,  peut  eftre  pour  i 
donner  a  entendre  que  laperipediue  eft  plus  agréable  quand  elle  eft  vcued’vn  œil  fèui. 
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S  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

4^  rh  f  K  4 4^  rK  rl't  ^  .4^  th  fb  4^  4^  4^  4^  f ^  4 A 

DE  LA  PERSPECTIVE. 


SA  Perspective  eftvn  art  qui  reprefente  fur  vu  milieu  diaphane  ou  train- 
fparant,  l’apparence  des  objets ,  aux  poin&s  où  ce  milieu  eft  couppépar  les 
rayons  vifuels. 

Donc  lafindelaperfpeftiueeft  de  reprefenter  deflus  vn  plan  comme  eft 
E'FGH  ,  les  objets  qui  font  au  delà  ,  tels  que  vous  voyez  icy  A  B  C  D  ,  reprefentez  en 
I K  L  M  ,  comme  ils  font  veus  dans  &  au  trauers  ce  plan. 

Pour  mieux  entendre  cecy ,  fuppofons  qu'il  y  ait  par  terre  vn  objet  AB  CD  ,8c  que 
i’ceil  du  regardant  Toit  en  O  >  fi  l'on  mettoit  entre  l’vn  &  l’autre  vn  corps  tranfparanc 
marque  E  F  G  H  ,  Les  fettions  que  ces  rayons  de  l'œil  feroient  des  perpendiculaires 
QR  S  T,  donneroientla  figure  l  K  L  M,  telle  que  l’objet  apparoift  en  ce  corps  tranfpa- 
rant  ,  ce  qui  fait  connoiftre  que  teutelaper/peEHuen’eft  autre  chofe  que  fettions  de  lignes  $  e’eft 
pourquoy  le  fieur  Marolois  appelle  toufiours  ce  qu’il  met  en  perfpediue  ,  l'apparence 
de  la  fedtion,  parce  que  le  plan  E  F  G  H  ,  coupe  la  piramide  vifuelle  ABCD,&0,& 
donne  pour  apparence  delafeélion  qui  y  eft  faite,la figure IKLM.  Si  l’objet  eftoit plus 
efloigné  du  corps  tranfparanqfon  apparence  paroiftroit  au  delfus  de  L  6c  s’il  eftoit  plus 
près , elle paroiftroit  au  deifous  de  L. 

La  raifon  de  la  pratique  dont  nous  nous  (èruons  icy  pour  trouuer  ces  ferions  eft 
qu’vne  ligne  feule  ne  peut  rien  déterminer ,  6c  qu’il  eft  necelTaire  qu’il  y  en  ait  deux 
qui  fc  coupent  pour  auoir  vn  poindt.  O  r  puis  qu’il  eft  certain  que  de  noftre  œil  à  l’objet 
il  fe  fait  toufiours  vn  rayon  ou  ligne  droite,  celle-là  ne  nous  peut  manquer  :  mais  pour 
auoir  l’autre  qui  doit  la  coupper  *s  il  faut  que  nous  nous  imaginions  que  de  noftre  pied 
il  fe  fait  vn  centre ,  d’où  partent  quantité  de  lignes  qui  vont  aux  angles  des  objets  que 
nous  voyons  comme  du  centre  P,  aux  Angles  ABCD,  lefquelles  lignes  eftans  rencon¬ 
trées  par  quelque  plan  tranfparant  comme  eft  EFG  H  ,  tentes  ces  lignes  comme  P  B  * 
PA,  PC,  P  D ,  qui  eftoient  horifontales ,  fe  redreftent  6c  deuiennent perpendiculaires 
comme  P  B,  deuient  QM  ,  P  D  ,  dénient  R  L,  Scc.  Car  s’ils  demeuroient  horifontaux 
les  rayons  vifuels  ne  les  couperoient  qu’à  l’objet  mefme  où  ils  fe  rencontres  tous  deux: 
C 'eft  pourquoy  l’on  fuppofe  toufiours  vn  plan  entre  l’œil  6c  l’objet  lequel  faifant  ré¬ 
fléchir  ou  remonter  ces  rayons  donne  moyen  de  les  couper  ,  6c  ainfi  trouuer  tous  les 
poindts  pour  former  les  apparences  des  objets  qu’els  qu'ils  l'oient. 

Ce  qui  ioit  ditpluftoft  pour  faire  conceuoir  nos  pratiques  que  pour  s’en  ferait  és  re- 
prefentations  perfpe&iues  que  nous  produirons  en  la  fuite  de  cét  ouurage  :  duquel  la 
définition  pourrait  eftre  que  l’art  de  la  Perspective  Pratique  ,  eft  de  fipuoir  re¬ 
prefenter  fur  de  latoile,  fur  du  papier  ou  autre  fuperficie  quelle  qu’elle  foit,les  appa¬ 
rences  des  objets  tels  que  nous  les  voyons  eneffeéf,  ou  qui  font  en  noftre  idée  :  Qui  eft 
véritablement  ce  que  iedefirc  enfeigner,  tant  en  cette  première  partie  qu’aux  autres  qui 
feiuronts’ilplaiftà  Dieu. 
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DE  L'ICHN  OGRAPHIE. 

Chnographi  e  ,  ced  le  plan  fur  lequel  on  veut  efleuer  quelque  cbofc 
|pP|  ujM  comme  AB  CD,  ed  l’ichnographie  ,ou  le  plan ,  d’vn  corps  quarré  réduit  a» 
Perfpediue. 

DE  D  O  RT  H  O  GRA  P  H1  E. 


ORtko graphie,  c'edlaface  ,  ouledeuant  de  l’objet  (ans  profondeur  tellement 
que  E  F  G  H  c’eft  l'Orthographie  ouïe  deuant  d’vn  cube:  car  comme  l’Ichnogra- 
phie,  rcprefencelcplanjauffi  l'Orthographie  donne  la  (impie  reprefcntation  du  codé 
oppofé  à  l’oeil. 

DE  LA  SCENOGRAPHIE. 

Scénographie  ,  ed  l'efleuation  de  l’objet  parfaitauec  toutes  ces  diminutions  &  om¬ 
brages  ,  tant  du  deuant  que  des  codez  qui  fepeuuent  voir  enfemble  ,  comme 
IKLMNO  l\e(l  la  Scénographie  d’vn  cube. 

Afin  de  rendre  ces  mors  plus  intelligiblestnousnommerons  d'orefnauant  l’Ichnogra-’ 
plaie  Plan  5  l'Orthographie  face  ;  &  la  Scénographie  efleuatio  n  du  tout. 
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COROLLAIRE  L 

POVRQV*Or  LES  OBJETS  LES  VLVS  ESLOIGNEZ 

femblent  s'approcher  &  fe  joindre  ,  quoy  qu'ils  foi  ait  en 

égale  dijlancc  5* 

Et  te  figure  aidera  pour  fatisfaire  à  cette  quefiion  qui  ellaffiz  difficile», 
fuppofons  donc  que  quelqu’vn  aitl’ceil  f  au  milieu  d’vne  ligne  A  B  ,  il  ell 
euident  que  s’il  veut  voir  les  deux  extremitez  A  B, il  faut  qu’il  fafie  vn  demy 
rond  VX,  le  centre  duquel  ell  l’œil;  &  le  rayon  centrica!  f  T  l'œil  faifant  ce 
demycercleil  dccouurelcs  obj  ts qui  font  de  collé  de  d’autre,  en  telle  forte  qu’il  luy 
iemble  que  les  plus  elloignez  du  collé  A, K  apparoilfént  s’approcher  du  poind  T.  Et 
ceux  du  collé  B  S.  y  vont  auffi,  de  lemblent  Ce  vouloir  ioindre  quand  il  y  enadecolté 
êc  d’autre. 

L’on  depaandepourquoy les  chofesainfi  efioignées  s’approchent  les  vues  des  autres, 
foit  qu’elles  foient  décollé  ,  au  deffiis  ouau  delîbus  de  nous  :  car  il  femble  par  effed 
que  ce  qui  ell  à  nos  collez  fe  veut  ioindre,  &  que  les  planchers  de  dellus  de  de  delfous  fe 
haulfent  di  abbailfent  d’autant  plus  qu’ils  s’efloignent  de  nollre  ceih 

Voicyla  relponfcde  la  raifon  en  deux  mots,  c’ell  que  tous  les  objets  apparoillent 
tels  qu’ils  font  reprefentés  par  le  rayon  vifuel  fous  lequel  ils  font  veus ,  or  ell-il  que  les 
colonines ,  arbres ,  ou  quelques  objets  que  ce  foient  qui  font  du  collé  A  ;  les  plus  efloi- 
gnezparoillront  tirer  au  poind  T  ,  parce  qu’ils  font  veus  par  des  rayons  qui  en  appro¬ 
chent  dauantage  comme  par  exemple  le  rayon  -f*  K  ,  ell  bien  plus  près  du  rayon  ccmri- 
cal  T  »  quen’eftj*  C,5e  f  E,  de  par  confequent  le  point  K,  doit paroillre  plus  proche 
de  T  que  les  poind  G,  de  P,  de  fi  les  objets  elloient  produits  à  l’infiny,  ils  s’approche- 
roient  touliours  plus  prés  de  ce  rayon  centrical  T ,  iufques  à  ce  qu’ils  femblcroicnt  ne 
faire  qu’vn  mefme  poindl  auec  luy  qui  feroità  l’infiny  comme  font  fuppofés  tous  les 
poinéls  de  veuc. 

D’oûs’en  luit  qu’en  Perlpediue  les  collez  A  K  ,  BS,  ne  demeurent  pas  parallels, 
suais  fe  chargent  en  rayons  vifuels  ou  radiales,  quivont  le  couper  au  poind  deveuèj, 
&  par  ce  moyen  donnent  les  diminutions  du  fond  de  des  collez  des  objets. 

Par  exemple  en  la  fécondé  figure  l'œil  eliant  en  vnc  dillance  capable  de  voit  la  li¬ 
gne  A  B,  de  ces  extremitez  A  B  ,  commencent  à  fe  faire  deux  rayons  qui  vont  trouucf 
le  poind  de  veuë  T.  Et  ces  rayons  AT  ,  de  B  T ,  qui  reprefentent  les  lignes  A  K  de  B  S , 
reçoiuentles  fedions  que  le  poind  de  dillance  donne  aux  objets,  qui  le  reiferrenr  pro¬ 
portionnellement,  comme  nous  dirons  en  fonlieu  ,  tellement  que  tout  le  patallelîo- 
gr&rrure  AK,  BS,  de  tous  les  objets  y  compris  fe  trouuent  réduits  au  petit  efpace  AV, 
BX,de  il  l’œil  elloit  plus  elloigné  cet  eîpace  feroic  encor  plus  petit,  à  raifonque  les 
objets  regardez  de  loing  paroilfcnt  Plus  racourcis  %  comme  ie  le  feray  voir  au  fuerllet 
lu  ruant. 
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COROLLAIRE 

POrROyor  LES  OBJETS 

cjî.int  veus  de  loing. 

’Optiqve  nous  enfeigne  que  les  objets  donnent  leur  apparence 
félon  l’angle  fous  lequel  ils  foncveus  y  fk  céc  angle  fe  prend  en  l’œil  ou 
fe  rencontrent  les  lignes  qui  enferment  l’objet.  Par  exemple  ,  l’œil  A, 
regardant  le  premier  objet  B  C.  Il  le  fait  deux  rayons  AB,  AC,  qui 
donnent  à  l’œil  l’angle  BAC.  Si  le  mefme  œil  A,  regarde  le  fécond 
objet ,  il  fe  Lit  encore  deux  rayons  A  D,  de  AE,  fai  faut  l’angle  D  AE, 
moindre  que  BAC.  L’angle  du  troifiefme  objet  F  G,  cft  encore  plus  petit,  &  le  der¬ 
nier  objet  K  L,  donne  toujours  l’angle  plus  petit,  ainfi  qu’ed  K  A  L:  de  cette  expé¬ 
rience,  il  faut  conclure  que  les  objets  cflant  efgaux ,  les  plus  dloignéz font  veus  fous 
vn  angle  plus  petit,  &c  partant  ils  doiuent  donner  leurs  apparences  plus  petites  és  Pet- 
fpediues,  qui  font  comme  des  coppies  de  l’œil. 

De  ce  que  delfus  il  s’enfuit  que  fi  les  objets  dont  nous  venons  de  parler  ,  cdoient 
enfermez  de  deux  parallèles ,  comme.  B  K,  &:  CL;  que  les  apparences  de  ces  parallè¬ 
les  fe  termineroient  en  pyramide  de  fe  couperoientaupoinét  de  veuc. 

Far  exemple ,  fi  l'oeil  edoit  remis  en  M,  le  premier  objet  paroiftroit  comme  KL,  & 
le  dernier  B  C,  ne  donneroit  fon  apparence  ,  pas  plus  grande  que  N  O,  &  les  lignes 
tirées  de  K,  à  N,  &  de  L,  à  O,  ferment  les  apparences  des  parallèles  K  B,  &  LC:  ces 
lignes  K  N,  de  L  O,  eftanc  continuées  fe  termineroient  au  poinétdeveuë  A,  c’eft  pour- 
quoy  toutes  les  lignes  tirées  à  mefme  poinéb  dans  l’horifon  font  tenues  pour  parallèles 
entr'eiles  eu  l’art  de  Perfpeétiue. 

La  i  figure  eft  vue  fuite  de  ce  que  nous  venons  de  dire  :  car  fuppofé  que  les  objets 
apparoi  fient  tels  qu’eft  1  angle  dans  lequel  iis  font  veus ,  il  s’enfuit  de  là,  que  fi  l’on  tire 
plaideurs  lignes  dans  vn  mefme  triangle,  elles  doiuent  paroiftre égales entr’ellesr 
aufïi  difons  nous  que  toutes  les  lignes  qui  font  compiifes  entre  les  longs  coftéz  du 
triangle  N  O  P,  paroiftront  égalés  entr’eiles  c]uoy  qu’in  égalés  en  foy.  Or  puis  que 
tous  les  objets  compris  fous  mefme  angle  femblent  égaux  ,  ceux  qui  feront  compris 
fousvn  plus  grand  angle  fembleront  plus  grands,  de  ceux  qui  feront  compris  fous  vn 
plus  petit  angle  fembleront  plus  petits. 

S  il  y  auoit  quantité  de  colomnes  ou  de  pilladres  de  coflé  de  d’autre  dans  vue  falle, 
il  faudroit  deneceffitéque  tels  obiets  fuflent  veusdcflous  diuers  angles, de  partant  qu’ils 
panifient  inégaux  :  mais  d’autant  quereduits  en  Perfpeéfiiue  ils  peuuent  edre  compris 
fous  vn  mefme  ttianglc  rad  al ,  on  doit  inferer  de  là  qu’ils  font  égaux  entre  eux.  Pat 
exemple  en  la  figure  j  l’œil  citant  en  A  ,  fi  des  poinéts  DE ,  premier  objet ,  l’on  tire  les 
lignes  vifuelles  au  poinét  de  veuë  O  ,  directement  oppofé  à  î’œil  A  ,  ces  lignes  D  O  & 
EO  ,  feront  le  triangle  radiai  D  O  E  ,  qui  enfermera  les  pillaftres  DE,FG,HI,KL,MN, 
donc  ils  font  tous  égaux  par  entre  eux  ,  quoy  qu’en  apparence  ils  foient  inégaux,  à  rai- 
ion  que  les  lignes  D  O  de  EO  font  tenues  pour  parallèles  puis  qu’elles  fe  coupent  à  mef* 
poinét  dans  l’hotifon  ;  ce  qui  fe  verra  amplement  au  feuillet  n. 
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Ce  que  nous  venons  de  dire  des  codez,  fe  doit  auffi  entendre  des  panez  de  planchers  ; 
car  les  diminutions  des  angles, deffious  lefquels  l’on  voit  les  objets  qui  s’efloignent,  fe 
font  auffi.  bien  au  delfus  de  au,  delfous  de  nous, qu’aux  codez.  C’ed  pourquoy  nous  n’en 
dirons  autre  chofe,  finon  que  pour  les  pauezil  faut  prendre  garde  qu’il  y  ait  autant  Je 
quarreaux  entre  les  objets  les  plus  efloignez  ,  qu’entre  ceux  qui  font  les  plus  près  :  Car 
encore  que  les  objets  les  plus  reculez  (è  reflet  rent  autant  qu’ils  s’efloignent,  ils  ne  hui¬ 
lent  pas  de  garder  leur  mefme  didance  proportionellement  ;  comme  on  peut  voir  entre 
BCDE,  4  figure  qu  ed  l’inrerual  des  pilaftres,il  y  ai6  qu^reaux ;  lly  ena  auffi  iS 
eu  ire  les  plu  efloignez  KLM  N 
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COROLLAIRE  III. 

L  s’enfuit  du  difeours  precedent,  que  (î  l’on  joint  deux  triangles  com¬ 
me  le  penultieme,  pour  les  coftez  ;  &  deux  des  derniers  ,pourlede£- 
fusée  deffous  d’vne  chambre  ;  que  tous  ces  quatre  triangles  joints  en- 
femble  fe  termineront  en  vn  feul  poinét  A,quieft  lcpoinétde  veue,où 
tous  les  rayons  vifuels  fe  vont  joindre,  &  par  ce  moyen  donner  preuue 
de  ce  que  nous  venons  de  dire;  Q^ifa  rnefure  que  les  objets  s’efloi- 
gncntils3  appetiflènt  ;  ceux  de  deflous  s’efleuent;  ceux  de  deiïus  s’ab- 
baiflent  ceux  des  coftez  fe  (errent,  comme  on  peut  voir  en  la  i  figure;  Ce  qui  nous 
fait  parroiftre  à  l’œil  des  renfoncemens  qui  fuyent,  &  qui  femblent  efloigner  de  nous, 
quoy  que  nous  les  ayons  tous  prés  de  noftre  œil. 

C  es  arbres  eftans  produits  de  la  mefme  caufe,  font  le  mefme  efïètquelescolomnes, 
dontnous  auons  parlé  cydeflus  eftant  tous  compris  deflous  vn  mefme  angle;  ces  deux 
rangées  ayans  chacune  vn  triangle, les  triangles  fe  joignent  en  vn  po  nd  A ,&  en  forment 
vn  troifiefme  :  qui  eft  la  terre,  &  vn  quatrième  fl  vous  voulez  quilera  l’air  :&ainfl 
nous  donnent  vnegayeté  qui  nous  reflouyt  ôc  recrée  laveuépar  l  apparcnce  de  cette  al¬ 
lée  d’arbres. 

Chacun  fçait  que  les  lignes  qu’on  tireroitdu  bas  &du  deflus  deplufleurs  colomnes 
ou  pillaftres  de  mefme  hauteur ,  feroient  aflèurement  parallèles  entreselles  Celles  qui 
feraient  tirées  des  pieds  6c  du  deflus  des  arbres  de  mefme  hauteur  ,  le  feroient  au  ffi. 

Or  fuppofe  ce  que  nous  venons  de  dire  ;  que  les  objets  diminuent  à  proportion  qu’ils 
s’efloignent,  6c  que  plufieurs  d’égale  hauteur  fe  rencontrent  fous  vn  mefme  angle,com- 
me  on  void  tous  les  pillaftres  de  cette  gallerie  fous  vn  mefme  angle  CAB,  auquel  les 
apparences  des  obiers  les  plus  efloignés  fe  trouuent  les  plus  proches  du  poinéfc  deveüej 
11  faut  conclure  que  les  rayons  B  A,&C  A,  doiuent  eftre  tenus  pout  parallels  :  Et  non 
feulement  ceux  la ,  mais  encore  ceux  D,  &toutautanr  qu’on  en  tireraà  cepoinft  A;ils 
doiuent  eftre  tenus  tous  pour  lignes  ou  rayons  parallels  entr  eux. 

Ce  qui  fe  vient  de  dire  dupoindfc  de  veue  ,  fedoit  entendre  de  tout  autre  poinéfc  deflus 
I  horifon,  car  en  quel  lieu  qu’il  loit,  toutes  les  lignes  qu’on  y  tirera  doiuent  eftre  tenues 
pour  parallèles. 

Par  cecy  1  on  void  euidernmentainfl  quei’ay  défia  dir,que  lepr  prede  la  Perspective 
Pratiqve  eft  de  reprefenter  les  objets  fur  vn  plan ,  de  la  mefme  façon  que  nous  conce¬ 
rnons  les  rayons  vifuels  produits  de  1  ccil  jufquaux  objets;  ou  bien  les  especes  produi¬ 
tes  des  objets  jufqu’à  l’oeil  en  forme  de  pyramide,  qui  coupent  le  tableau  qui  eft  entre 
deux,  comme cydeuant;  Car  puifque  les  parties  les  plus  hautes  d’vn  objet  font  veués 
par  des  rayons  plus  hauts, les  plus  baffes  par  des  rayons  plus  bas  6c  les  gauchiflantes  par 
des  rayons  quigauchiflent  (  comme  ilappertd’vne  Gallerie  comme  celle-cy  A,  où,ainfi 
que  nous  auons  dit ,  il  femble  que  les  planchers  s’abbaiffent ,  le  pauéfe  rehaufle&  les 
murailles  fe  retrefliflent  )  ils  eniuitde  neceffité  que  tous  les  rayons  vifuels  aboutifïenc 
en  vn  poinéfc,  furl  horifon, efleue  a  la  hauteur  de  l’œil:  ce  poinét  eftant trouué, l’on 
y  doit  tirer  toutes  les  lignes  qui  font  parallèles  entr’elles,  6c  de  cous  les  objets  qui  fc 
rencontrent  au  tableau. 
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DE  V  HO  Kl  Z  O  N. 


'H  o  r  î  z  o  k  ,  en  Tart  de  Perfpeétiue  ,n’eft  autre  chofe  qu’vne  ligne  que 
nous  donne  la  hauteur  de  noftre  œil  dans  le  tableau:  de  façon  que  fi  nous 
fomtnes  efleuez  comme  effc  le  premier  homme  ,  noftre  horizon  fera  haut: 

_  __  fi  nous  ne  fommes  que  de  noftre  hauteur,  comme  le  deuxiefme  homme ,  il 

lie  fera  que  de  noftre  hauteur  j  &  fi  nous  iommes  Couchez,  ouaflls.commeletroifief 
me  ,  noftre  horifon  fera  bas  :  tellement  que  l’horifon  monftre  de  combien  l’oeil 
eft  efleuc  de  terre.  Et  fe  haulfe  ou  baiiïe  félon  que  l’œil  du  regardant  eft  plus  ou  moins 
efleué. 

C  eft  la  picce  principale  du  tableau  ,  5c  qui  doit  donner  Tordre  à  tout  le  refte,  tant 
pour  lapante  des  baftimens  &  architectures ,  que  pour  les  mefures  5c  hauteurs  des  figu¬ 
res. Cequia  caufé  vne  petite  diipute  encre  les  meilleurs  Peintresrcar  lesvns  difenc  qu’il 
faut  que  tous  les  tableaux  ayent  leur  horizon  dans  œuure,  Se  que  la  PeripeCtiue  permet 
qu’vn  tableau  bien  efleuéau  deffus  de  l’œil,  porte  fon  horizon  particulier.  Les  autres  ne 
veulent  point  ce  fécond  horizon,&feferuenc  toufiours  du  naturel,  en  quelque  lieu  que 
foitmis  le  tableau  s’imaginant  que  toute  la  hauteur  5c  largeur  qu’ils  ont  deuant  eux  eft 
comme  vn  grand  tableau, duquel  celuy  qui  eft  efleué  en  effeCt  doit  prendre  fes  mefures. 
L’honneur  queieporteauxvns Seaux  autres,  ne  me  permet  pas  d’en  déterminer  ,veu 
que  plufieurs  bons  Autheurs  les  ont  foufFerts  tous  deux.  Mais  fi  Tonmepreflede  dire 
mon  fentiment  ,iediray  franchement  que  ie  fuis  de  Taduis  des  derniers ,  à  raifon  que 
tout  ce  qui  eft  au  tableau  y  paroift  plus  naturel. 

Cette  ligne  porte  toufiours  les  poinds  de  veue,de  diftance,&  quelquefois  les  contin¬ 
gents  ou  accidentaux:  bref  c’eft  celle  qui  (èpare  le  ciel  de  la  terre ,  5c  qui  borne  la  veuë; 
elle  eft  toufiours  parallèle  au  bas  du  tableau  ,ouplan  fur  lequel  l’objet  eftaflîs  ;d’où  il 
appert  qu  on  ne  peut  mettre  aucune  chofe  pardciîiis  1  horizon  ,  qui  ne  furpafle  la  hau¬ 
teur  de  l'œil. Que  fi  l’objet  eft  fi  haut  qu’il  palTe  cet  horizon ,  il  arriue  neantmoins  fou¬ 
inent  que  le  plan  da  mefme  objet  eft  au  deflous  -,  comme  par  exemple ,  vn  arbre  ou  vne 
montagne  peut  bien  auoir  la  cime  au  deffus  de  l’horizon  :  mais  neantmoins  le  pied  en 
eft  afles  fouuent  plus  bas, 

Tout  ce  qui  eft  au  deflous  5c  plus  bas  que  l’horizon  fait  paroiftre  fon  deffus ,  Se  auffi- 
toft  qu’on  le  pa  (le  on  ne  peut  plus  le  voir.  Exemple^les  deux  pièces  pofées  fur  Iefonde- 
ment  de  la  première  figure  A  B,  monftrcnt  leur  deflus,  parce  que  l’horizon  eft  an  deflus; 
celles  de  la  deuxiefme  figure  D  C,ne  le  monftrent  pas ,  &c  fi  elles  font  quafi  en  mefme 
ligne  ;  àplus  forte  raifon  celles  de  la  troifiefme  E  F,  le  doiuent  moins  monftrcr  puis 
qu’elles  le  partent  de  beaucoup  *,  elles  font  neantmoins  auffi  hautes  les  vnes  que  les 
autres ,  c’eft  donc  l’horizon  qui  caufe  cette  différence, 

S  il  n’y  a  quelque  obligation  raifonnable ,  il  faut  toujours  garder  l’horizon  naturel, 
c’eft  à  dire  de  cinq  pieds  de  Roy  ou  enuiron  pour  fâ  hauteur  ,  principalement  aux  Perf- 
peétiues  ordinaires  ou  cette  hauteur  eft  neceflàire  pour  donner  les  véritables  apparen¬ 
ces  des  objets  qu’on  y  tracera  :  autrement  il  y  aura  de  grands  defauts  3  5c  l’œil  n’en  fera 
.  trompé. 
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U  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

DES  RAYONS  ET  LIGNES  PARALLELES 

PerfpeBiues. 

aOnime  le  fecret  de  la  Perfpc&iue  defpendde  la  connoiftance  de  l’horizon ,  ain fi  que 
nous  venons  de  dire  ,  &  des  rayons  qui  y  font  tirez  ;  il  m’a  femblc  ncceffairc  de  donner 
encore  cette  figure  auant  que  de  pafferplus  outre  ,  tant  pour  inculquer  ce  que  nous 
auons  desja  dit  des  rayons ,  que  pour  donner  pleine  fatisfaââon  à  l’efprit ,  de  ceux  qui 
ne  conçoiuent  pas  fi  ayfement  comme  des  lignes  parallèles  peuuent  faire  vne  pyramide, 
ny  comme  on  doit  prendre  des  lignes  qui  forment  vne  pyramide  pour  des  parallèles.  Ic 
crois  pourtant  qu’ils  en  font  conuaincus  ,  pour  ce  qui  eft  du  poimft  de  veuë  puifque 
sous  en  auons  donné  des  raifons  (uffifantes  ,  aux  feuillets  precedents. 

Mais  outrelepoindde  veuëjj'ay  dit  qu’en  quelque  lieu  qu'vn  poinft  {bit  pris  dans  l’horizon ,  toute* 
les  lignes  qui  font  tirées  à  ce  poinét ,  doiuent  eftre  tenues  pour  parallèles  entr’elles  ;  ce  que  ie  veux  faire 
voir  à  l’œil  en  cette  figure  à  fin  d’ayder  l’efprit  à  pofteder  cette  connoilfance  entièrement,  pour  faire  pro¬ 
fit  en  la  pratique  de  la  Perfpeéliue,  qui  fait  trouuer  les  apparences  des  obje&s  par  des  rayons  qui  fe  termi. 
sent  en  pyramide  dans  l’borifon  ,  de  quel  biais  que  les  obje&s  puiflent  cure  tournés. 

Par  exemple  du  PlanGeometral  A  B  C  D.  les  lignes  A  B,  CD,  EF,  {ont  parallèles  AC,  BD.  encore  pa¬ 
rallèles  ,  &  A  F,  ED  aufli  parallèles  entr’elles 

Pour  auoir  ce  plan  en  Perfpeéhue ,  il  faut  premièrement  déterminer  l’horizon  G  H,  haut  ou  bas  ,  com¬ 
me  nous  auons  dit  ,  &  dans  cet  horifon  prendre  vn  poind  à  diferetion ,  félon  qu’on  veut  voir  l’objet ,  car 
fi  on  le  veut  voir  de  front ,  ce  poinét  doit  corefpondre  au  milieu  de  l’objet ,  &  s’il  doit  eftre  veu  de  cofté ,  il 
faut  le  mettre  à  cofté  de  l’objet ,  car  ce  poincl  de  veuë  doit  eftre  toufiours  oppofé  à  noftre  œil.  Puis  ayant 
continué  ,  par  lignes  occultes  ,  les  lignes  du  Plan  geometral  AB ,  EF  &  C  D,  jufques  fur  laligne,  R  Lj 
qui  eft  la  ligne  de  terre  ,  il  faut,  des  fe&ions  qu’elles  y  feront,  tirer  des  lignes,  ou  rayons ,  à  ce  poinsft 
de  veuë  I  pris  fur  l’horizon  ,que  nous  fuppofons  efloigné  de  nous  infiniment ,  &par  confequent  ces  li¬ 
gnes,  b  I,  f{,  &  d’I,  produites  à  l’infini. 

Or  nous  auons  veu  que  les  objefts  diminuent  à  proportion  qu’ils  s’efloignent  d’où  il  faut  conclure  que 
ce  qui  eft  infiniment  efloigné  eft  infiniment  diminué ,  c’eft  à  dire  jufques  à  vn  poinft  :  d’où  ilfaut  inferer 
que  les  lignes  b,  f,  d.  tirées  au  poinft  I,  font  des  lignes  parallèles  produites  infiniment  ou  en  Perfpeftiuc. 

Si  des  poinéfs  f,  d,  de  la  ligne  K  L,  l’on  en  tire  à  vn  autre  poinft  M,dans  l’horizon  G  H:  ces  lignes  d  M  8c 
f.  M.  feront  encore  parallèles  entr’elles  ,  par  les  mefmes  raifons  que  delfus,  car  puifque  le  poinü  M,  eft 
dans  l’horizon  il  doit  eftre  fuppofé  auflï  efloigné  de  nous  que  le  poinét  I. 

De  plus  puifque  ces  lignes  tirées  au  poimft  I,  font  parallèles  entr’elles,comme  celles  tirées  au  poimft  M, 
font  auflî  parallèles  entr 'elles:  leurs  fedtions  a,  e,  doiuent  eftre  les  apparences  de  celles  du  geometral  A  E, 
c’eft  pourquoy  fi  l'on  tire  vne  ligne  a,  e,  c,  parallèle  à  b,  f,  d.  l’on  aura  le  plan  Perfpeétif  a  bc  d,  pour  ap¬ 
parence  du  geometral  A  B  C  D. 

L’on  doit  fçauoir  icy ,  que  non  feulement  les  poinfts  pris  dans  l’horizon  comme  I,M,  doiuent  eftre  te¬ 
ams  pour  efloignez  infiniment, mais  aufii  la  ligne  N  O,  efleuée  fur  l’horizon,  celle  P  Qfabaifl'éc  au  deflous, 
&  celle  S  T  qui  coupe  l’horizon  perpendiculairement  au  poinft  Y,  doiuent  eftre  tenues  pour  des  lignes  in¬ 
finiment  efloigneés  :  c'eft  pourquoy  fi  l’on  prend  quelque  poimft  fur  ces  lignes,  comme  pourroient  eftre 
les  poiads  O,  Q^S,  ou  T,  &  que  l’on  y  tire  des  lignes ,  je  dis  que  toutes  les  lignes  qui  iront  fe  couper  à 
quelqu’vn  de  ces  poinfts ,  font  tenues  pour  des  parallèles  entr’elles ,  par  la  mefme  raifon  que  celles  tirées 
aux  poindsI&  M;  &  ces  poinfts  fe  nommeront  aériens  s’ils  font  au  delfus  de  l’horizon  comme  S,  O,  & 
terrefties  quand  ils  feront  au  de  fl  ou  s  comme  QjJT.  Cette  connoilfance  fuffit  pour  maintenant,  nousea 
verrons  Ivfage  au  traité  des  ombres,  &  aux  pièces  inclinées  qui  déclinent  de  1  horizon. 

ïi  eft  très  certain  que  celuy  qui  gagnera  cela  fur  fon  imagination  dés  le  commencement  ,  aura  vn 
grand  auantage  pour  conceuoir  bien  toft  toutes  les  pratiques  ;  c’eft  pourquoy  ie  fais  tous  mes  efforts  pour 
ie  faire  comprendre  d’abord ,  à  ceux  qui  en  feront  capables ,  dans  le  defl'ein  que  j’ay  qu’on  fe  fafl'e  maiftre, 
en  cet  art ,  fans  fatiguer  beaucoup  fon  efprit ,  mais  non  pas  fans  trauail  :  car  en  cette  fsienee  la  capacité 
de  la  théorie  eft  très  belle,  &  donne  bien  des  fleurs ,  mais  les  fruifts  ne  s’en  cueillent  que  de  la  main,  c’eft 
à  dire  par  la  pratique ,  qui  met  en  euideuce  les  belles  conceptions. 


J3  I-  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 
DE  LA  LIGNE  DE  TERRE. 

Igné  de  terre,  de  baze  ov  de  plan,  C’eft  ync  ligne  qui  rcprefen  te  le  bas  du  tableau; 
oa  c’eft  la  fedtion  commune  au  tableau  &  à  la  furfacc  de  la  terre  :  chaque  objet  a  auffi  la 
fienne,  laquelle  eft  toufiours  parallèle  à  l’horifon  comme  eft  AB.  de  la  première  figure  ;  F  G. 
de  la  fécondé;  &  N  O  de  la  troifiéme  ;  cet  te  ligne  fert  quelques  fois  pour  donner  les  Ion. 
gueurs  &  largeurs  comme  nous  verrons  à  la  fuite.  Eftant  le  bas  du  tableau  elle  doit  don» 
acr  toutes  les  mefures ,  &  quelques  fois  l’on  y  commence  les  apparences  des  obiets. 

DV  POINCT  DE  VEVË,  POINCT DE  PERSPECTIVE, 

poinfl  oculaire  ou  poinfl principal. 

POlNCT  DE  VEVE ,  P OINCT  DE  PERSPECTIVE ,  PoiNCT  PRINCIPAL,  OV  POINCT  OCVLAIRE  Eft  VH  poînft 
que  fait  l’axe  de  l’œil ,  ou  le  rayon  centrical,  defiiis  la  ligne  horifontaic,  comme  Ede  la  première  figu- 
re ,  eft  le  poindt  de  l’œil ,  ou  le  poindt  de  veuë  dans  l’horifon  C  D ,  auquel  poindt  fe  doiuent  ioindre  tous  le» 
rayons  vifuels;  à  s'appelle  aulfi  poindt  de  l’œil,  à  raifon  qu’ileft  oppofédiredtement  à  l'œil  du  regardant 

•S&3-K&3  KH  m W 

DES  POINCTS  DE  LA  DISTANCE. 

P Oinct  de  distance  ou  poincts  de  distance  ,  font  vn  poindt ,  ou  des  poindts  (  car  on  en  met  deux 
fi  on  veut ,  quoy  qu’il  ne  foit  pas  neccilaire  )  qui  doiuent  eftre  mis  également  diftans  du  poindt  deveuë: 
on  les  appelle  poindts  de  diftancc,  parce  qu’ils  doiuent  eftre  autant  efioignez  de  ce  poindt  de  veuë,  que 
la  perfonne  le  doit  eftre  du  tableau  pour  le  voir  dans  la  perfedtion  :  ces  poindts  doiuent  eftre  toufiours 
dans  la  ligne  horifontaic  comme  font  L,M,  poindts  de  diftancc  dans  l’horifon  HI,&  K  eft  le  poindt  de  veuë. 
Ceft  par  le  moyen  de  ces  poindts  de  diftance  qu’on  trouue  tous  les  racourciffcments. 

Par  exemple,  fi  des  extremitez  de  la  ligne  de  terre  F, G  ,  l’on  tire  deux  lignes  ,  ou  rayons ,  au  poindt  de 
veuë  K ,  &  que  des  mefmes  poindts  F, G  l’on  tire  encore  deux  lignes  à  ces  poindts  de  diftance  L,M  ,  les  fe- 
étions  X  &Y  que  ces  deux  dernières  lignes  feront  furies  rayons  F  K  ,  &  G  ’  ,  feront  pour  tirer  la  ligne 
d’enfoncement  X  Y  qui  marque  le  racourciflement  du  quatre ,  dont  FG ,  eft  vn  cofté  ;  les  lignes  qui  font 
tirées  au  poindt  de  veuë  font  tous  rayons  vifuels  ou  radiales,  &  celles  qui  font  tirées  au  poindt  de  diftance 
font  appellées  diagonales. 

■wwæîf®’ 

DES  POINCTS  ACCIDENT  AVX. 

Oincts  Accidentavx  ,  font  certains  poindts  où  aboutirent  les  objedts  qui  font  iettez  négligent 
ment  &  fans  ordre  delîu  s  le  plan  :  c’eft  pourquoy  ils  ne  font  pas  tirés  au  poindt  de  veuë  ny  aux  poindts 
de  diftance  ;  maisàl’auenture  &  par  hazardoùils  fe  rencontrent  dans  l’horifon. 

Par  exemple ,  ces  deux  pièces  de  bois  X ,  &  Y ,  donnent  les  poindts  V,  V,  V,  V ,  dans  l’horifon  P  Q,  & 
me  font  pas  tirées  au  poindt  de  veuë  R  ni  aux  poindts  de  diftancc  S  &  T. 

Quelques  fois  les  corps,  ou  objets  ,  font  fi  mal  difpoles  qu’il  faut  faire  ces  poindts  hors  del’herifon, 
comme  nous  auons  fait  voir  en  la  figure  precedente,  &cn  pratiqueen  lafeconde  partie,  &  en  ce  cas, les 
poindts  fepeuuent  nommer  aeriens  &  terrestres,  félon  qu’ils  fc  treuuent  au  dellus,  ou  delîous  l’ho- 
rifon. 

Les  poindts  accidentaux  feruent  aullî  pour  les  ouuertures  des  porres  &  des  fencftresjPout  les  montçej, 
jour  les  plans  polygones  &  choies  femblables  ,  comme  on  verra  cy-aprés, 
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i4  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
DE  L’OBIET  FEV  DE  FRONT. 


’Obiet  estvev  de  front  , quand  nous  î’auons tellement deuant  nous 
qu’ilnefe  void  aucun  autre  cofté  que  la  feule  face  qui  eft  parallèle  à 
nos  yeux.  Par  exemple  le  plan  AB  C  D,  eft  tout  de  front,auffi  ne  verroit 
on  rien  des  codez  A  P,  CD,  &  BC,  fi  vn  corps  eftoit  efleué  fur  ce  plan  ; 
mais  feulement  le  coftc  de  deuanc  A  D.  I.a  raifon  eft  que  le  poinét  de 
veuê'E  ,luy  eftant  directement  oppoféil  caufe  la  diminution  des  coftés 
A  B ,  &  D  C,  qui  y  font  cirez ,  te  le  coftc  A  D  ,  les  couure  tous.  Nous  auons  défia  dit 
que  cecy  Ce  doit  entendre  ,  fi  l’objet  cftoit  en  efleuation ,  car  quand  il  n’y  a  que  le  plan, 
il  monftre  tout,  comme  A  B  C  D,  de  la  première  figure. 


DE  L'OBI  ET  VEV  DE  CO  STE. 

L’Obîet  est  vev  obliquement  ov  de  coste', quand  nous  le  voyons  à  code  de 
nous ,  te  que  la  face  veuë  eft  parallèle  à  nos  yeux  :  le  regardant  eftant  neantmoins 
toufiours  visa  vis  du  poimftde  veuë  :  car  pourlora  l’on  void  l'objet  de  cofté  ,  te  nous 
monftre  deuxouplufieurs  coftez ,  félon  qu’eft  l’objet.  Exemple,  Si  l’œil  eft  en  F ,  poind 
de  veuc ,  l’objet  G  Hï  K  ,  luy  paroiftra  de  trauers ,  te  luy  moriftrera  deux  coftez  GK  te 
GH*  &  pour  lors  F  feravn  poinéfcde  cofté.  On  doit  faire  tout  de  mefme  en  ces  poinéta 
de  coftez ,  qu’aux  poinétsde  front,  mettant  vn  poinét  de  veuc  accompagné  d’vn  ou 
de  deux  de  diftance ,  tec,  Bief  on  fait  tout  de  mefme  qu’à  la  veuë  de  front. 
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ij  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


DE  L'VNION  DES  RAYONS  VISVELS  A  VN 

fini  poinft  fur  l’Horifon » 


^TTE  maxime  eft  generale ,  que  toutes  les  lignes  qui  font  perpendiculaires  à  la  ligne  tleteï* 
Le  dans  vn  plan  geometral ,  doiuent  toufiours  eftre  tirées  au  poind  de  veuc,  quand  oa 
«  veut  mettre  les  mefmes  plans  en  Perlpediue  ainfique  nous  auons  dit  cy  deuant,  &  qui  fc 

voi,:1  Par  exemP!c  au  petit  plan  de  la  première  figure;  oùla  ligne  de  terre  cftAB,  fur  laquel- 
le  toutes  les  lignes  Z,  luy  font  perpendiculaires. 

Cela  fuppofé  ,  fi  on  donne  vne  plus  petite  ou  plus  grande  ligne  que  celle  du  plan ,  comme  eft  la  grande 
ligne  AB,  qui  ait  le  mefme  nombre  de  dinifions  que  la  petite,  &  que  de  toutes  cesdiuifions  Z,  on  tire  au 
.poind  de  veuë;  toutes  ces  lignes  de  Z  ,  à  E,  feront  toutes  fuppoiecs  pour  des  perpendiculaires  à  la  ligne 
de  terre,  félon  les  raifons  de  la  Perfpc dliue  données  cy  deuant  ;  on  les  pourroit  aufli  nommer  radiales ,  & 
proprement  rayons  visvels:  les  derniers  delquels  font  appeliez  extrêmes  ,  à  raifon  qu'ils  font  à  l’extre 
mité  de  la  ligne  de  terre,  comme  font  ceux  qui  partent  des  poinds  A,  &  B. 


DES  DIAGONALES  ,  OV  DIAMETRALES ,  ET  DE 

leurs  jeflions. 


C’Esrencore  vne  maxime,  que  toutes  les  diagonales  des  qvarrez  en  Perspective,  fe  tirent^u 
poind  de  la  diftance  pour  les  raifons  données  aux  feuillus  u  oc-  6,  Exemple;  au  petit  plan  delà 
deuxiefme  figure  ,  les  diagonales  GO  ,  F  O  ,  font  tuées  aux  poinds  de  diftance  L  M  ,  dans  le  plan  en 
Perfpediue  ,  ce  qui  fait  que  les  poinds  de  la  diftance  nous  donnent  les  racoui  eiflemens  des  objets  que 
le  point  de  veuc  nous  fait  cftoigner  :  tellement  (  comme  nous  auons  défia  dn  )  que  fi  on  tire  des  extremi- 
tez  de  la  ligne  de  bazeFG,  aux  poinds  de  la  diftance  LM,  ces  lignes  feront  des  diagonales  ,  &  où  ces  li* 
gnes  couperont  les  rayons  extiemesF  K  ,  &  G  K,  aux  poindsO  ,  la  fera  le  racourciflement  du  quarté, 
dont  F  G,  eft  vn cofté  :& ou  ces  melme  lignes  couperont  les  lignes  Z  ,  aux  pomdts  il  faudra  tirer  des 
parallèles  à  F  G,  qui  donneront  le  racourciflement  de  tous  les  quarreaux  ,  &  en  vn  nombre  pareil  comme 
ils  fc  trouuentau  petit  plan. 

Tant  plus  ces  poinds  de  la  diftance  font  efloignez  du  poind  deveuë,  tant  plu  les  objets  fc  racour* 
eiflcnt  &  fc  rcirerrent:  C  eft  pou  i  quoy  toute  la  beauté  de  la  Perlpediue  dépend  de  ces  poinds  de  la  diftan¬ 
ce  qui  ne  doiuent  eftre  ny  trop  prés  uy  trop  loing  du  poind  de  veuë  ,  ce  qui  m'a  fait  mettre  cette  troifief- 
me  figure  aueccliuerfué  d’efloignemens  pour  faire  croire  la  vérité  de  ce  que  ic  viens  de  dire.  Suppofons 
donc  que  R, foi  t  le  poind  deveuë,  &  SR  les  rayons  extrêmes ,  fi  on  met  les  poinds  de  la  diftanceà  T,  5  R 
fera  coupé  de  la  ligne  ST  ,  au  pcind  V  ,  quifera  le  racourciflement  du  quai  ré  dont  SS,  eft  vn  cofté.,  .ce  qui 
en  tel  cas  ferait  ridicule  de  voir  yh  quarré  qui  paroiftroit  trois  fois  plus  creux  qu’il  n’eften  foy  ,  cela  fc 
faifant  a  raifon  que  le  poind  de  la  diftance  T ,  eft  trop  prés  du  poind  de  veuë  R.  Car  il  faut  que  ce  poind 
foitau  moins  autant  eftoigné  du  poind  de  veuë,  qu’eft  longue  la  moitié  du  tableau  ,  ou  de  la  pcrfpediuc 
qu’on  veut  faire  von  :  Comme  eft  X,  cfloigne  de  R  en  la  talion  ipecifiée ,  afin  que  ces  efloumemens  don¬ 
nent  touliours  vn  angle  di  oit  à  i  a*  il  du  regardant.  En  ï,  1 1 1er  oit  pus  agi  cable,  coupant  le  quarté  au  poind 
x:  Et  en  3,  il  ferait  mieux,  le  coupant  au  pomd  4:  A  5 ,  il  ferait  encore  mieux  eftoigné  ,  &  ferait  le  quarté 
plus  court  paflant  par  A  ,  comme  nous  en  dirons  la  raifon  à  la  figure  (uiuanre. 

Quelqu ’vn  me  pourrait  dire,  pourquoy  iiay  donc  mis  en  toutes  les  figuras  de  ce  liure  les  poinds  de  di¬ 
ftance  Ci  prés  puis  qu’eftans  plus  efloignez,  le  tout  en  euftefté  plus  agréable.  Il  auroit  raifon  ,  fi  i’auois 
fait  ce  liure  pour  eftre  feulement  veu  par  curiofité  ;  mais  cftant  fait  pour  enfeigner,  il  falloir  que  tout 
i  uft  veu  pour  mieux  comprendre  nos  pi  a  tiques  :  C  eft  pou  rqtioy  le  les  ay -mis  clans  muure  autant  que  i’ay 
pu  ;  Si  l’on  me  refpond  .qu’rtvallcit  mieux  faire  leliure  plus  long  :  Il  eut  donc  fallu  le  faire  encore  plus 
gros.  &c  ne  mettre  qu  vne  figure  a  chaque  page  ;  Ce  que  l’ay  voulu  éuiter,  &  fairevn  liure  qu’on  peuft 
porter  auec  foy  ;  &  fuffit  d’aduertir  que  dans  les  pratiques  qu’on  fera ,  il  les  faut  cfloigner  autant  que  de 
befoiug  ;  ce  qui  eft  facile ,  gardant  les  reigles  que  nous  auons  données. 
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DE  LA  DISTANCE ,  OV  ESLO IGNEMENT. 


O vs  auons  dit ,  parlant  des  rayons  vifuels  au  fueillet  5 ,  que  l’œil  ne  pouuoit 
commodément defcouurir plus,  que  ce  quieft  compris  dansvn  angle  droit 
vifuel.  C’eft  à  dire,  que  la  veue  ne  reçoit  pas  nettement  ny  entièrement  les 
objets ,  quand  les  rayons  qui  les  enferment  palfent  l’angle  droit  :  ce  qui  pro¬ 
meut  de  ^ce  que  la  prunelle  eftant  proche  du  centrede  l’oeil ,  elle  ne  peut  receuoir  nette¬ 
ment  qu  vn  quart  de  cercle,  tellement  que  les  rayons  qui  font  au  delà,  n’ont  quvne 
veue  confule  &  trouble ,  quand  l’angle  comme  nous  auons  dit  eft  plus  de  90  degrez:  Et 
pour  agir  à  l'affaire  il vaut  mieux  le  faire  pluftoft  plus  petit,  que  plus  grand,  comme 
feroit  des  deux  tiers  d’vn  droit  qui  font  60  degrez,  mais  non  pas  moins  ;  ou  rarement 
d’amant  que  les  rayons  eftans  fi  prefles  fe  confondroient  a  la  veue  &  ne  donneroient  pas 
contentement  à  l'œil ,  à  railon  que  quand  les  angles  font  fi  petits  ils  ne  marquent  quafi 
qu’vn  poinét  dans  la  prunelle:  d’où  ne  peut  fuiure  que  confufion  dans  la  veue:  Voyons 
cette  différence  par  figures. 

Suppolé  que  les  plans  Scies  quarreaux  de  cette  figure  foient  les  mefmes  qu’en  la  der¬ 
nière  que  nous  venons  de  quitter  :  La  diftance  du  poinélT,  à  ii.  quieft  en  celle -là,  nous 
donnera  en  celle  cyla  diftance  de  T,  à  la  ligne  de  terre  ;  où  eftant ,  il  feroit  neceffaire 
que  l’angle  s’ouuritbiendauantage  que  nous  ne  difons  pour  voir  les  extremitez  Y,  Y  : 
car  s’il  11e  s’ouurequede  l’angle  droit ,  ’œi1  ne  pourra  tout  voir.comme  T, angle  droit, 
ne  peut  voirdiftinétement  que  les  poinéts  V,  V,ce  qui  feroit  la  Perfpe&iue  toute  fau- 
tiue ,  à  railon  que  ce  qui  nous  deuioit  donner  vn  quatre,  nous  formeroit  vn  parallèle» 
grame  comme  on  a  veu  en  la  precedente. 

Le  plus  prés  que  l’on  peut  mettre  icy  le  pointft  de  diftance  c’eft  au  poinft  X,  qui  eft» 
comme  i’ay  dit  tantoft,  la  vraye  mefurede  l’angle  droit  qui  comprend  tome  la  pièce 
Y,Y:Sil’on  le  recule  encore  dauâtage  du  poinétdeveué,ilen  fera  beaucoup  plus  agréa¬ 
ble  , comme  en  I ,  qui  n  a  l’angle  que  de  7 1  degrez  :  Que  fi.  on  le  recuit  iufqu’a  Z ,  ce 
fera  la  perfection  ;  d’autant  que  les  rayons  n’eftans  pas  fi  dilatez  ,  ils  ont  plus 
de  force  ,  St  comprennent  mieux  les  objets  :  mais  ie  ne  voudrois  iamais  al¬ 
ler  plus  loing  que  j  pour  la  raifon  que  nous  venons  de  dire  ;  que  les  angles  ne  font  quafi 
qu’vn  poinéfdedans  l’œil ,  St  qu’vneconfufion  dans  l’objet  ;  Ce  qui  nous  doit  obliger 
à  bien  prendre  garde  où  nous  mettons  ces  pointfts  ,puis  qu’ils  font  fi  importans  St  ne- 
eeffaires.  Et  tenir  potur  maxime  generale,  quil  faut  pour  le  moins  que  la  diftance  foit 
égale  à  l’efpace  qui  eft  depuis  le  rayon  droit ,  iufqu’au  coin  de  la  perfpeétiue.  Par  exem¬ 
ple  ,  ^  R  ,  eft  le  rayon  droit,  St  X  la  moindre  diftance  qui  eft  égalé  a  j*  Y  ayant 
donc  prislamefure  fY,il  la  faut  porter  dans  l’horifon  départ  St  d’autredu  poinét  de 
veue, com  me  icy  R,SS;ou  d’vn  cofté  feulement, comme  on  verra  au  fueillet  fumant. 

Voila  ce  qu’on  en  peut  dire  ,  par  les  raifons  del’œiî  ;  mais  la  pratique  donne  cette 
belle  reiglc  ,  qui  pourroit  eftre  generale  ,  pourueu  qu’on  s’en  feruit  aueediferetion  : 
Qu/ayant  choifi  la  place,  où  vous  voulez  faire  la  Perfpeâfiue ,  vous  déterminiez  de 
quel  endroit  elle  fera  le  mieux  en  veue  ,  St  d’où  elle  doit  eftre  regardée;  &  alors  faut 
prendre  la  rnefure  de  ce  dernier  lieu  iufqu’au  premier,  Sc  mettre  cet  interuale 
par  vue  petite  efchelle,  depuis  le  poinél  de  veue,  iufqu’au  poinSt  de  diftance  ;  pourueu 
qu’elle  ne  foit  pas  trop  efloignée  :  &  c’eft  en  cecy  qu’eft  requife  la  dilcretion  ;  pour  ne 
îe  pas  mettre  trop  prés ,  &  éuiter  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  ny  trop  loing  ,  de  peur 
denepointtrouuer  de  retours  où  l’on  en  voudroit  mettre  :  car  les  objets  fi  efloignez  de 
la  veue  ne  donnent  point  de  retour  :  C  ’eft  pourquoy  il  ne  faut  donner  que  le  trait  aux 
baftimens  efioignez ,  comme  nous  dirons  cy -après. 
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AVIS  I. 

DV  POINCT  DE  CO  STE’. 

N  ne  change  jamais  les  reigles  du  poindF de  front  pour  les  poincts  de  cofté  ;  car  ils  ont  tous 
pour  principe  vne  mefme  caufe,  qui  produit  toujours  femblables  effets  :  C’eft  pourquoy 
ie  n’en  parleray  pas  en  particulier ,  puis  que  la  pratique  du  poindl  de  cofté  eft  la  mcfmc  que 
du  ponnftde  front ,  comme  on  peut  noir  en  la  première  figure  où  la  ligne  de  terre  A  B,  a  tout 
autant,  &  les  mefmes  dur  fions  que  les  precedentes. Que  le  poindtde  veut  £bit  C,  &  le  poinfl 
de  diftance  D,  fi  vous  tirez  la  ligne  AD,  vous  aurez  les  fedaons  Q ,  qui  donnent  le  racourciflement  d« 
quarreaux  au  mefme  nombre  que  l’autre.  Le  refte  fe  eonnoiftra  aux  pratiques  fuiuam.es. 


AVIS  IL 


DES  EN  FO  N  C  EM  ENS. 

L’On  peut  renfoncer  les  Perfpc&iues  autant  qu’on  voudra ,  par  le  moyen  de  la  ligne  de  terre  El ,  carli 
de  ces  poinds  EF  on  tire  des  lignes  au  porndts  de  d’ftance  H  &  I ,  elles  couperont  les  vifuelles  E  G, 
&  F  G,  aux  poinds  K  >  &  donneront  le  racourciflcmentdu  premier  quarré ,  somme  nous  auons  défia  dit 
deux  ou  trois  fois.  Or  fi  nous  prenons  cette  ligne  K  K ,  pour  la  ligne  de  terre,  &  que  de  fes  extremitez  K  K, 
nous  tirions  des  lignes  aux  poinds  de  diftance  ,  Quelles  couperont  les  mefmes  lignes  EG,&FG,aui 
poinds  L  L,  ce  fer..  le  racourcillement  du  fécond  quarré ,  qui  aura  tout  autant  de  diuifions  &  de  quarreaui 
que  le  premier  ;  fi  nous  prenions  encore  cette  ligne  L  L ,  &  que  nous  fiflions  les  mefmes  operations  ,nou: 
aurions  leracourciffementdutrorfiefmequarréaupoindM  :  Et  fi  nous  recommencions  encore  parce 
luy-là ,  nous  en  aurions  vn  quatriefme&  ainfi  nous  irions  renfonceant  toufiours  de  plus  en  plus  les  objet: 
jufques  à  l’infiny  :  Et  par  ce  moyen  il  eft  aifé  de  trouuer  toute  force  de  renfoncements  dans  les  Perfpcdi 
ues  :  Car  fi  vous  voulez  le  double  ou  le  triple  &c-  du  premier  quarré ,  faites  comme  nous  venons  de  dire 
fi  vous  n’en  voulez  que  la  moitié, tirez  vne  ligne  craucrfante  où  fe  croifent  les  lignes  qui  vont  aux  poinfli 
de  diftance ,  comme  en  N ,  &  vous  aurez  ce  que  vous  defirez. 

Puis  que  cela  eft  fiinfaillibl^-qu’autanr  de  rayons  vifuels  qui  coupent  la  ligne  diagonale  tirée  des  poinft 
de  diftance  à  la  ligne  de  terré ,  autant  a  t’on  de  quarreaux  d’cnfoncemens;  l’on  peut ,  comme  nous  venon 
de  dire,  donner  tels  creux  que  l’on  voudra  à  la  Perfpedfciue.  Car  fi  au  lieu  de  tirer  du  poinétdediftanc 
O,  au  rayon  F,  vous  tirez  au  poin<ft  Q^Il  s’en  faudra  deux  parties  que  vous  n  ayez  tout  le  grand  quar 
ré  racourcy,  comme  on  void  entre  R  &  S,  qui  eft  ce  que  vous  aucz  manqué  à  prendre  de  tout  le  grain 
quarré  :  Que  fi  au  contraire  outre  le  quarré  vous  voulez  encore  deux  parties ,  faites  vne  ligne  du  méfia 
poin&O  ,  qui  coupe  deux  rayons  comme  V,  vous  aurez  ce  que  vous  demande^.  Si  vous  en  voulez  qui 
:re  prenez  X  :  Si  6.  Y  :  Si  le  quarré  entier  Z  :  ce  quieft  vne  grande  facilité  quand  on  l’entend  bien. 

Comme  en  cette  figure  nous  auons  diuifé  le  grand  quarré  ,  c’eft  à  dire  la  ligne  E  F  qui  eft  pour  fon  CO 
fté  ,  &  la  bafedu  tableau  en  huit  parties  égalles,auffi  le  peut-on  diuifer  en  dauantage  fi  on  veut  icdaeôan 
libre  &defpendant  des  diuerfes  occurences  qui  fc  rencontrent  aux  fuiets  que  l’on  veut  réduire  en  perfpc 
<ftme.  Ces  parties  fe  peuucnt  prendre  pour  des  palmes,  ou  pour  des  pieds  ou  pour  destoifcs  ou  pour  au 
ïtcs  mefures  femblables. 
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AVIS  1 1 L 

DES  ME  S1SR.ES  S  y  R.  LA  LIGNE  DE  TERRE. 


A  ligne  de  terre  feule,  peut  feruir  pour  donner  tel  enfoncement  que  l’on  voudra  Si  en  quel 
*V|  |  lieu  l'on  voudra  au  tableau  ,  fans  fc  feruir  des  petites  parties  ou  quarreaur ,  comme  cy-de. 

«L  i  liant,  8cc.  c  eft  vn  moyen  bien  expéditif,  mais  il  eft  vn  peu  mal-ailé  a  apprendre  d’abord  :  le 

tafclieray  neantmoins  de  le  faire  entendre  le  mieux  que  ic.pourray,  car  nous  nous  en  fèrui« 
rons  fouuçnt:  Exemple,  Que  la  ligne  de  terre  foit  BS;  le  poind  de  veue  A,&  les  poinds  de  diftances  D,E. 

Si  vous  voulez  faire  le  pLand’vn  cube'BC,  il  faut  tirer  aux  poinds  deveuédeux  lignes  occultes,  ou 
pointées  des  extremitez  BC,  Puis  pour  luy  donner  fa  largeur,  prenez  la  mefme  mefureBC,  que  vous 
îranfporrerez  fur  la  ligne  de  terre  CF  égale  à-BC,  duquel  poind  vous  tirerez  vue  ligne  au  poind  de  di¬ 
ftance  D;  &  où  cette  ligne  coupera  le  premier  rayon  . C  au  poind  G,  il  faut  tirer  vue  parallèle  À  BC,  & 
ce  fera  le  rapourcifferocnt  du  plan  du  cube  B  H  G  C. 

Si  vous  voulez  vn  objet  plus  auant  deuers  le  milieu,  il  en  faut  prendre  la  largeur,  &  la  diftance  delfusla 
ligne  de  terre,  comme  font  IK,  qu'il  faut  tirer  au  poind  de  veue  A.  Or  pour  en  auoir  l’enfoncement, 
mettez-Ic  tel  que  vous  voudrez  diffus  la  mefme  ligne  de  terre,  comme  feroit  LM,  d’autant  qu’il  eft  lar¬ 
ge  au  poind  L,  faifant  '  L  égale  à  KL  &  en  donner  encore  autant  pour  fa  largeur  au  poind  M,  Puis  de  ces 
points  L  Mi  tirez  deux  lignes  occultes  au  poind  de  diftan.ee  D,  Si  où  ces  lignes  couperont  le  rayon  K  A 
aux  poincfts  N, O,  il  faudra  tirer  des  parallèles  a  la  ligne  de  terre, &  vous  aurez  le  plan  racourcy  QPON. 
f  Par  cette  façon,  vous  pourrez  transporter  d’vn  cofté  àl’autre  le  quarreau,  qui  feroit  deffus  la  ligne  de 
terre  ,  comme  BHGCeft  tranfporté  en  V.  effant  tirez  au  poind  de  diftance  E,  Les  poinds  M,  &T, 
qui  ne  fontefloignez  que  de  deux  pieds  du  poind  S,  donnent  vue  figure  fort  eftroitte,  parce  qu’ils  font 
..allez  pues,  comme  on  voit  X. 
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AVIS  IV. 

DE  LA  LIGNE  DE  TERRE ,  ET  D’  VN  SEVL 

poinLl  de  diftance* 


P  Vis  que  l’on  peut  auoir  les  largeurs  &  profondeurs  par  le  moyen  de  cette  ligne  de  terre,  on  n’auroit 
quafi  plus  affaire  de  prédre  la  peine  de  faire  des  parties  égales  ou  quarreauxjc’eftcc  que  ie  veux  faire  i 
voir  en  cet  exemple.  Suppofons  donc  que  vous  vouliez  faire  vne  rangée  de  colomnes,  ou  d’arbres  de  cha- 

3 lie  cofté  du  tableau  ;  Il  faut  mettre  deflus  la  ligne  de  terre  l’endroit  &  la  diftance  que  vous  voudrez  leur 
onner,  auc c  leur  largeur  ou  diamètre,  çomme  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  Puis  polant  la  réglé  delîus  le  poind 
de  diftance  O,  iufqu’à,  chacune  des  excremitez  des  largeurs  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  où  elle  marquera  les  fe- 
dionsdeflùs  le  rayon  vifuel  A  H,  ce  feront  les  termes  des  objets  que  vous  délirez.  Pour  les  tranfportcr 
de  l'autre  cofté, fur  le  rayon  CH,Pofez  vne  jambe  du  compas  au  poind  oculaire  H,&  de  l’autre  prenant 
les  raclures  fur  H  A,  fans  bouger  la  jambe  du  poind  H,  faites  des  arcs  auec  l’autre  fur  le  rayon  GH,  & 
ainlî  vous  aurez  le  mefme  terme  ;  comme  M  eft  le  mefme  que  N,  Et  ainfi  des  autres,  par  lefquçls  vous 
tirerez  des  parallèles  qui  vous  donneront  le  requis  •,  Et  pour  la  longueur  de  cet  objet  donnez-la  telle  que 
Vous  voulez, &  la  mettez  depuis  A, comme  pourvoit  eftre  AP,  puis  tuez  de  ce  poind  P,  au  poind  H, Si  où 
ce  rayon  coupera  les  parallèles,  ce  feront  les  plans  que  vous  defirez  ;  que  vous  pouuez  rendre  ronds  ou 
quarrez,  félon  qu'il  en  fera  de  befoin. 
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AVIS  V. 

P  O  V  R  NE  POINT  s’ABVSE  R  AV  X  MES  V  R  E  S . 

IL  ne  faut  iamais  mettre  les  raclures  fur  la  ligne  de  terre  du  cofté  du  poind  de  diftance ,  où  l’on  veut 
tirer  pour  donner  l’enfoncement  des  objets  qu'on  de  lire  produire  dans  le  plan,  qu’il  n’y  ait  vn  rayon 
çyitie  deux  pour  y  trouucr  les  fedions.  Exemple,  Le  rayon  fur  lequel  on  doit  marquer  fes  racourciife- 
mens,  foit  AB,  Si  vous  vouliez  y  pic  duire  le  poind  C,  &  D;  il  ne  le  peut  pas  tirer  du  poind  de  diftance  \ 
E  ;  mais  bien  celuy  qui  luy  eft  oppefé  Fs  Si  C,  &  D,  eftoient  au  dedans  comme  GH,  il  fe  deuroit  tirer  du  , 
poind  E:  parce  que  la  ligne  de  la  fedion  fe  rencontre  entre-deux,  Si  non  pas  du  poind  F  :  Et  ainfi  tant 
de  l’vne,  que  de  l’autre,  ils  fc  couperont  en  mefme  poind  I,  Si  K , 


,,j  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

AVIS  VI. 

DV  SEVL  POINCT  DE  DISTANCE. 

N  cft  quelquesfois  fi  à  l’eftroit,  pour  le  peu  de  place  que  l'on  a,  foit  contre  vne  muraille,  foie 
fur  de  la  toile,  ou  papier  ;  qu’il  eft  impoflïble  défaire  plus  d’vn  poind  dediftance;  Si  pour 
lors  ceux  qui  ont  toujours  accoullumé  cl  en  auoir  deux  le  trouuent  en  peine. 

Pour  les  en  tirer, &  leur  faire  entendre,  en  fuite  de  ce  qui  a  efté  dit  cy-deuanr,  qu’vn  fcul 
poind  fuffit  par  cette  pratique:  Suppofons  que  nous  voulions  faire  vn  paué  dtqnarreaui, 
Si  que  nous  ayons  défia  tiré  tous  les  rayons  vifuels  au  puinct  A  ;  Pour  en  auoir  le  racourciflcment,  il  faut 
tirer  aux  poinds  de  diûance,  &  les  fedions  de  ces  rayons  nous  donneront  les  poinds  des  racourciflcmens 
des  quarrez,  comme  nous  auons  défia  dit  :  mais  fil  n’y  en  a  qu’vn  ,  comme  B,  il  faut  tirer  ce  lèul  trait 
diagonal  C  B,  qui  coupera  tous  les  rayons  vifuels.  Or  pour  marquer  ies  melmes  fedions  deflus  les  rayons 
oppofez,  afin  d'y  tire®  des  parallèles ,  Il  faut,  comme  nous  venons  de  dire,  mettre  vne  jambe  du  compas 
au  poind  de  vcué  A,  &  de  l'autre  parcourir  toutes  les  fedions,  comme  I  P  :  Mais  cela  n’eft  bon  que  pour 
ce  qui  eft  veu  de  front,  &  de  fon  milieu  ;  Donc  il  en  faut  vne  qui  férue  auflî  pour  celle  de  collé;  la  voicy: 
Prenez  vu  compas,  &c  pofez  vn  ■  iambe  deflus  la  ligne  de  terre;  de  l’autre  prenez,  le  plus  perpendiculai. 
minent  que  vous  pourrez,  la  fedion  que  vous  défiiez  tranfpoiter,  comme  D,  &  la  porte z  deflus  vne  ligne 
perpendiculaire,  comme  cft  EO  &  marquez  ddTus  cette  ligne,  voftie  naefurc  F,  puis  tirez  de  D,  àF,  k 
vous  aurez  le  mefme  que  f’il  y  atroit  deux  poinds  de  diftances  :  Et  ainfi  de  toutes  les  autres  fedions. 

Au  Traité  VI  de  ce  liure.on  trouuera  diucrfes  méthodes  pour  mettre  ce  poind  dediftance  en  quel 
lieu  on  voudra  fur  l’horifbn  du  tableau,  quoy  que  petit,  &  la  diftance  naturelle  bien  cûoignée. 

AVIS  VIL 

VOVR  NE  SE  POINT  S  E  RV  l  R  DE  DI*4  GON*4  LES 

traunfant  Us  rayons. 

QVand  on  fe  veut  feruir  du  dehors  du  rayon  extreme  pour  ligne  de  fedion,  comme  feroitHG,Tl  faut 
mettre  les  mefures  des  objeds  deflus  la  ligne  de  terre,  comme  font  L,  I,  M,  N  O,  &  de  là  les  tiret 
au  poind  dediftance  I,qui  doit  dire  reculé  raifonnablement,  afin  que  leracourciflément  de  laPcrfpt&i- 
ue  en  foit  plus  agréable  ;  car  fi  le  pomd  eftoie  pius  prés  au  poind  de  veuë  G,  les  objtds  auroient  trop  de 
creux,  (le  veux  dire, par  exemple,  qu’vn  quarré  paroiftroit  vn  parallélogramme)  Et  de  ce  pomd  I  parcou¬ 
rir  cous  les  ob|ets  1  ,  L,  M,  N,  O,  &  marquer  la  fedion  que  chacun  fera  au  rayon  HGr  Et  de  ces  pomftî 
cirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre ,  comme  eft  icy  PQ.  Cette  méthode  cft  en  vfage ,  quelques- vns  la 
prifent,&  la  prefcrenc  aux  autres. 

Si  les  mefuces  font  entre  A,  B,  fur  la  ligne  de  terre  AH,  elles  fe  tireront  toufiours  à  la  diftance  I,&Io* 
fedions  feferont  fur  le  rayon  AG,  entre  A Q,&  égales  ,à celles  du  rayon  HP. 


AVIS  VI  IL 

POVR  R*Î'C  OVRCI R  DE  P  LV  S IEV  RS  F*4CONS. 


$P  I  quelquefois  onfetrcuue  àl’eftioit,  &que  l’on  ne  puifle  cfloigner  le  poind  d- diftance  fans  fêler- 
#3  uir  des  méthodes  vniuerfelles  qui  font  au  Traité  VI.  de  ce  Liure,  Il  faut  efleuer  du  pied  du  rayon  SR, 
vne  petite  perpendicule,  comme  TS,  qui  receurales  fedions  ,&  donnera  vn  plus  petit  racourciflcment; 
Et  fi  on  le  vouloir  encore  plus  petit,  il  n’y  auroit  qu’à  incliner  vne  ligne,  comme  eft  X,  laquelle,  àcaufe 
de  fon  inclination,  fait  que  les  fedions  font  plus  preflccs:  Puis  pour  tirer  les  parallèles,  il  n’y  a  qu’à 
tranfpoi  ter  cette  ligne  X,  ou  T,  deflus  le  pied  de  l’autre  rayon,  comme  eft  V  &  de  tous  ces  poindr  tiref 
des  lignes  parallèles  a  la  ligne  de  terre,  &  vous  aurez  ce  que  vous  defirez  :  mais  pour  lors  la  diftance  fe¬ 
ra  plus  cfloignée  qu  on  ne  l’aura  fuppofée ,  furquoy  il  faudra  fe  regler,  aux  cfleuations. 


îoI.PAKTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

a  v  r  s  i  x 

POH  PRENDRE  LES  SECTIONS  DES 

enfoncement  fut  quel  rayon  on  voudra, 

d  faut  avertir  icy  qu;  les  mefures  des  efloignemens  pofez  fur  la  ligne  de  terr^ 
'ont  des  ferions  également  enfoncées  dans  le  tableau,  en  quelque  rayon  que  ce 
oit  qu’on  les  prenne,  pourueu  que  ces  rayons  tirent  à  mefme  poindt  dans  1  hori¬ 
zon  ;  C'cft  pourqttoy  il  n’importe  pas  auquel  de  ces  rayons  l’on  commence  de  met¬ 
tre  les  mefures  pour  les  efloignemens  :  lefquelles  mefures  fe  doiuent  toujours  tirer 
aupoindt.de  diftance  ;  Venons  à  la  pratique. 

Pac  exemple,  pour  mettre  en  perfpedhue  le  plan  ABCD;  il  faut  continuer  iuf- 
qties  à  la  ligue  de  terre  les  lignes  AB,  CD,  EF,  &c  des  points  qu’elles  y  donneront, 
tirer  des  rayons  au  pomdt  de  veue  G  >  toutes  ces  lignes  font  fuppofées  infiniment  lo  ngues.ainfî  que  nous 
auons  dit,  c’eft  pourquoy  il  faut  trouuer  le  moyen  d’en  prendre  feulement  ce  qu’il  en  faut  pour  les  appa¬ 
rences  des  lignes  AB,  CD,  EF,  puis  effacer  le  refte  de  deffus  le  tableau. 

le  dis  que  pour  trouuer  les  apparences  de  ces  lignes  AB,  CD,  EF,  il  en  faut  prendre  vne,  comme  feroit. 
CD.  auec  les  marques  dis  lignes  trauerfantes  H,  I.  Et  porter  cette  ligne  C DHI. fur  la  ligne  de  terre  com. 
mençant  au  bas  de  l’vn  das  rayons. 

Or  j  ay  fait  cette  figure  à  .deffein  d’y  faire  connoiftre  qu’il  n’importe  pas  au  bas  de  quel  rayon  l’on  pofe  ccs 
mefures,  pu  ifque  les  fedlions  qui  fe  feront  en  l’vn,5c  en  l’autre, font  également  enfoncées  dans  le  tableau, 
comme  on  void  que  les  mefures  CHID,  &  celles  t,  2,  5, 4.  &  f,  6, 7,  .  qui  luy  font  égales  eftant  toutes 
tirées  au  poindt  de  dùtance  K.  donnent  toutes  les  fedlions  qui  fe  font  faites  fur  les  rayons  IG,  jGôc. 
C  G,  également  enfoncées  dans  le  tableau  ;  ce  qui  fe  preuue  par  les  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  lesquel¬ 
les  cotippent  en  mefme  poindt  les  vnes  &  les  autres.  Ce  qui  donne  la  liberté  de  mettre  ces  mefures  pour 
les  efloignemens  aufli-  bien  hors  les  rayons  exrremes  comme  four  CHID.  qu  entre  les  mefmes  rayons 
1,2,  3,4,  &  5,  6, 7,  8,  eftant  tres-certain  que  les  vns  &  lesautres  donnent  vn  enfoncement  réel  félon 
la  diftance  propofée. 

Si  l’on  veut  que  les  objets  paroiffent  plus  reculez  dans  le  tableau  ;  il  faut  que  ces  mefures  pour  l’en¬ 
foncement,  foient  autant  elloignées  du  rayon  où  fe  doiuent  faire  les  dédiions,  comme  l’on  veut  que  l’ob¬ 
jet  foit  fuppofé  derrière  le  tableau. 

Par  exemple,  j’ay  mis  en  la  figure  de  deffous  le  mefme  plan  ABCD,  qu  en  celle  de  deffus  pour  en  trou¬ 
uer  l’apparence  perfp„dtiue,  non  pas  fur  la  ligne  de  terre  comme  en  celle  de  deflus,  mais  enfoncée  de 
<Lux  pieds  dans  le  tableau 

Pour  venu  a  la  pratique;  Il  faut,  comme  cy -deffus,  continuer  jufqu’à  la  ligne  de  terre  LNf,  les  lignes 
A  B,  EF,  Cü.  &  des  fedlions  qu'on  y  fera  L,  M,  N,  tirer  des  rayons  au  poindt  de  veue  O. 

Or  ie  dis,  que  les  mefures  des  enfoncemens  de  ce  plan  doiuent  eftre  aufli  elloignées  du  rayon  que  l’on 
•veut  prendre  pour  y  faire  les  fedlions,  quon  veut  que  i’objet  paroifle  reculé  dans  le  tableau,  comme 
icy,  j’ay  pris  deux  parties  égales,  (  des  cinq  qui  font  la  hauteur  de  Hiorizon  M  G  que  iefay  valoir  cha¬ 
cune  vn  pied)  que  i’ay  portées  fur  la  ligne  de  terre, depuis  lepoindl  N  iufques  à  CPQD,  delqucls  poindls 
il  faut  tirer  au  poindt  de  diftance  R,  &  pallant  de  l’vn  a  l’autre,  faire  autant  de  levions  fur  le  rayon 
NO,  par  lefquelles  tirant  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  l’on  aura  en  perfpediue  l’apparence  du  plan 
ABCD.  enfoncé  de  deux  pieds  au  delà  de  la  ligne  de  terre. 

L’cn  peut  mettre  ces  mefures  C.  P,Q^D,  hors  du  rayon  extrême  ,  comme  L,  CPQD,  lefquelles 
«fiant  tuées  au  poindt  de  diftance,  P,  donnent  fur  le  rayon  LO.  vn  mefme  enfoncement  que  fur  Je 
rayon  N,  O,  ce  qui  jie  Y©id  en  la  figure  où  les  parallèles  a  la  ligne  de  terre  les  couppent  toutes  deux  à 
.mefme  poindt. 
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TRAITE  II 

PRATIQVES 

DES  PLANS 


NSTRVCTION 


S  V  R  L  E 


TRAITE'  II. 


E  Titre  de  ce  Traite  fait  allez  con- 
noiftre  ce  dont  ie  dois  parler.  I  e  gar¬ 
de  l’ordre  des  Architedtes  qui  don- 
nentlcs  Plans  auant  quede  faire  pa« 
roiftre  les  efleuations  qui  s’en  doiuenc 
inferer-  Icy  on  les  fuppofe  faits*  ou  ef- 
fermement,  ou  par  vndeuis,furlef. 
quels  on  les  met  en  Pcrfpedtiue  par 
diuerfes  Méthodes»  Pour  difficiles 
qu’ils  foienc.  Or  le  grand  nombre* 
&îadiuerfité  qui  s5y  rencontrent ,  m’obligentà  faire  quelque 
diflin&ion  de  ces  Plans ,  chacun  félon  fon  ordre  à  fin  d’euiter 
l’embarras. 


IN  STR  V  CT  ION 

I.  Des  Plans  en  general  5c  des  méthodes  de  les  mettre  en 
PerfpedHue  pour  difficiles  qu’ils  foient,  tant  de  la  veuë  de  front, 
que  delà  veuë  de  cofté. 

il.  le  parle  des  Plans  (impies  particulièrement;  ie  les  nom¬ 
me  (impies,  n’eftanc  que  d  vnc  figure,  quoy  qu’il  yen  ait  des 
doublez, 6cauec  des  bords,  ou  lifieres.  Les  pratiques  6c  mé¬ 
thodes  de  les  mettre  en  perfpe£tiue,font  prifesde  diuers  Au* 
theurs,  Marolois,Serlio  6c  autres. 

11 L  Entre  ces  Plans  (impies  6c  les  compofez,  ie  donne  les 
pratiques  pourmettre  en  Perfpe&iue diuerfes  fortesde  Pauez: 
la  railon  qui  m’a  obligé  de  leur  donner  cette  place,  deuantles 
Plans  compofez  (  ie  veux  dire  les  plans  de  maiions,  de  jardins, 
de  fortifications  ôeautres)  eft  que  plufieurs  Maiftres  s  en  fer- 
uent  pour  former  ces  Plans,  particulièrement  delà  derniere 
Pratique  de  ces  pauez ,  qui  n  elt  que  de  (impies  quarrez-  eftant 
très  certain  que  par  fon  moyen  il  n’y  a  point  de  plans,  pour 
mal  ayfez  qu’ils  paroiffent,  qu’on  ne  mette  en  Perfpedtiue 
auec  très  grande  facilite'. 

Car  (i  on  diuife  par  quarrez  Géométriques  quelque  Plan 
Geometral  (impie, ou  compofé,  6c  que  vous  tranfportiez  aux 
quarrez  PerfpeéHfs ,  ce  qui  effc  aux  Geometraux  auec  les  pro¬ 
portions  de  I  vn  à  l’autre;  il  cfb  très  certain  que  le  plan  Perfpe- 
étif  rendra  fidèlement  l’apparence  du  Geometral,  commel’on 
verra  par  les  exemples,  6c les  Pratiques  que  i’en  ay  données. 

Les  anciens,  ont  toufiours  fait  très  grand  eftatde  cette  Mé¬ 
thode, 6c  entre  autres  S  e  rl  io  s’eneftferuyen  beaucoup  defes 
ocuures.  D’où  l’on  peut  connoiftre  que  ce  n’efi:  pas  vne  inuen- 
tion  trouuéedenos  iours,  comme  croycnt  quelques-vns:  Elle 
eft  auffi  vieille  que  la  Pcrfpeétiuc,  n’y  ayant  pas  vn  Autheur 
qui  ne  s’en  foitferuy;  auffi  faut  il  commencer  par  là,àappren- 
drcîa  Perfpeétiue ,  comme  par  l’A  B  C,  pourapprendre  à  lire. 

Les  plus  habiles  ne  fe  feruent  pas  toufiours  de  ces  quarrez 
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jeometrauxouefchiquiers,  pour  réduire  les  Plans  en  Pcrfpe- 
îtiue,àraifon  qu'on  perd  beaucoup  de  temps  à  tirer  toutes  les 
ignés  que  demande  cette  méthode,  qu’ils  quittent  facilement 
^our  prendre  celles  des  trois  dernieres  figures  de  ce  Traité,  où 
il  y  a  bien  moins  de  lignes  qu’en  pas  vne  autre  &  ne  Iaifient  pas 
?ourtantde  rendre  l'apparence  Perfpedtiuefemblable  au  Plan 
Geometral. 

IV.  Apres  ces  Pauez ,  on  trouuera  quantité  de  plans  com- 
pofez  mis  en  Perfpeétiue  félon  les  Méthodes  precedentes. 

V.  le  conclus  ce  Traité  des  Plans  par  vne  Pièce  ou  Plan  ir¬ 
régulier,  d’où  l’on  verra  qu'il  n’y  a  rien  que  très  ayféfuiuant  ces 
Méthodes. 


ii  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  A  T  I  QV  E  I. 

DES  FLANS  V'EVS  DIRECTEMENT ,  OVDE  FRONT. 

'On  aura  veuau  troifiefme  5c  quatriefme  aduis ,  2c  les  dleuations  fuiuan- 
^^111111?  tes  feront  connoiftre  que  ce  n’eft  pas  mondeftein  qu’on  fe  ferue  de  Plans 
11111?  Géométriques,  pour  fairedes  Perfpeétiues;  car  ce  feroit  doubler  le  trauail; 

'Et  pas  vn  Peintre  ne  voudroit  prendre  cette  peine ,  voyant  que  ie  luy  en- 
feiene  à  faire  la  mcfme  choie,  par  le  moyen  de  la  ligne  de  terre.  Mais  comme  il  n’y  a  ré¬ 
glé  fi  generale-  qui  n’ait  ion  exception,  Aufïiya  il  certaines  figures  que  l’on  ne  peut 
mettre  en  Perfpeâ:iue,que  par  l’aide  de  ces  Plans:Qutre  que  l’on  fe  crouueroit  en  peine, 
fi  l’on  donnoit  vnde  ces  plans  à  mettre  en  Perfpeftiue  ,2c  que  l’on  n’euft  pas  appris 
comme  il  y  faut  procéder:  Ces  raifons  m'ont  obligé  de  mettre  ceux  qui  fuinent,lefquels 
fufiiront  pour  apprendre  à  mettre  en  Peripediue  tous  ceux  qu’on  pourroitprefenter, 
5:  mefmes  s’imaginer. 

i.  Povr.  racovrcir  vn  qvarr  e’  A  B  C  D.  Il  faut  tirer  À  B,  au  poinét  de  veuéE,& 
des  roefmes  angles  A, 8, tirer  aux  poinéfs  de  diflance  F ,  G  ,  pour  auoir  les  deux  diago¬ 
nales  F  B,  AG  ,2c  où  elles  couperont  lesrayons  AE,&  B  E,aux  poinéts  H,  &t,  ce  fera  le 
quarréABC  D  ,  racourcy  en  A  H  1  B.  Pour  le  faire  fans  le  Plan  Géométrique,  llfaut 
tirer  de  B, à  F, ou  de  A, à  G;ou  bien  tranfporter  A  B,  defîiis  la  ligne  de  terre,comme  BK, 
2c  du  poinét  K ,  tirerau  poinétF,  il  donnera  la  mefme  feéfionl,  furie  rayon, B  E. 

s.  Raccvrcir.  vn  qvarre’  vev  directement  par  l’angle  D.  Ayant  fait  le 
plan  ABCD  ,  il  faut  tirer  vne  ligne  qui  ftize  l’angle  B,  &  doit  eftre  en  angle  droit  def- 
fus  la  ligne  B  D  ;  Cette  ligne  de  terre  eftant  produite,  il  faut  pofer  la  réglé  fur  les  pans 
du  quarré,  comme  A  D  ,  2c  D  C  ,2c  où  cette  réglé  coupera  la  ligne  de  terre  ,  y  faire 
des  poinéts  H, I, puis  tirer  H,&  B  au  poinét  de  diftance  P;&B  I,à  l’autre  poinét  de 
diftance  G;Et  a  la  feétion  de  ces  lignes  faire  des  poinéts  qui  vous  donneront  le  quarré 
K  LM  B.  Pour  le  frire  fins  le  Plan ,  Il  fuit  mettre  le  diamètre  de  part  &  d’autre  du  mi¬ 
lieu  B,  comme  H,&  I  :  Mais  tant  d’vnefaçon  que  d’autre,  il  n’eft  pas  befoin  de  tirerai! 
poinéfc  de  veué  O. 

3.  Racovrcir  vn  cercle  ,  Il  le  faut  enfermer  d’vn  quarré  ABC  D ,  Et  des  angles 
A  D,  de  C  B, tirer  des  diagonales  qui  auec  les  diamètres  y  tirez  diuiferont  le  cercle  en  8 
parties;  2c  où  elles  le  couperont  aux  poinéts  O  ,il  faut  tirer  ddTùsla  ligne  de  terre  des 
perpendiculaires  E  F,  puis  tirer  deux  lignes  diamétrales  fi  cela  n’eft  défia  fait  Q_R,  ST, 
qui  fe  coupent  en  angles  droits  au  centre  G  Le  plan  eftanr  difpofedela  forte,  il  faut  ti¬ 
rer  routes  les  perpendiculaires  à  la  ligne  de  terreau  poinét  de  veué  H,  &  où  elles  font 
coupées  des  diagonales  A  K,  &  B  I,  faire  des  poinéts  ;  defquels  les  deux  derniers  M  N, 
font  pour  l’enfoncement  du  quarré  ,  qui  eft  diuifé  en  quatre  par  la  feétion  des  diago¬ 
nales  au  poinét  P,  Puis  des  fe&ions  trouuees  ,  on  tire  vne  ligne  courbe  a  la  main  fans 
l’aide  du  compas ,  qui  donne  la  forme  du  cercle  en  Perfpeéfiue.  Cette  façon  peut  paffec 
pour  des  petits  cercles  :  Mais  nous  en  donnerons  vne  plus  exaéte  pour  des  grands, 
aux  feuillets  jo.  &  ;i. 

4.  Cette  figure  eft  compofée  des  deux  premières  :  c’eft  pourquoy  ie  n’en  diray  rien  j 
car  qui  en  aura  fait  vne  ou  deux,  la  pourra  faire  facilement. 

La  5  defpend  encore  des  deux  premières:  mais  il  y  a  de  plus  vne  liziere  tout  autour 
qu’ils  n’ont  pas.  Pour  mettre  cette  liziere  en  Perfpeétiue,ll  faut  tirer  ces  quatre  rayons 
A,  B,  C,  D,au  poindde  veué  G,  &  où  les  rayons  intérieurs  B, &  Qfontcouppez  des 
diagonales  A  F,  &  D  E,il  faudra  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  &  vous  aurez 
ce  que  vous  demandez. 

6,  C’eft  la  mefme  figure  que  la  deuxieme,  horfinis  qu’elle  eft  entourée  de  deux  lizie- 
res:c  eft  pourquoy  ie  n’en  diray  rien  d’auantage,puis  qu’on  v oit  aflez  que  c’eft  la  mefme 

Pratique. 


TRAITE'  II,  PRATIQUE  I, 
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a  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PKAT1QVE  IL 

P  U  NS  VEVS  OBLIQUEMENT,  OV  DE  COSTE1 

Es  Plans  eftans  ceux  que  nous  venons  de  quitter,  fe  doiuent  faire 
tout  de  mefmc  :  Ce  qui  me  fait  croire,  que  ce  feroit  perdre  le  temps 
de  repeter  comme  on  les  doit  racourcir  en  Perfpedtiue  :  Car  il  me 
femblequeles  figures  fufïifent  pour  faire  voir  qu’il  n’y  a  autre  diffé¬ 
rence  à  ceux  dedeuant,  que  la  fuuation  del’obiet  qui  efl  icy  vcu  de 
cofté,  &  l’autre  eft  veu  de  front. 

A,fontpoinds  deveue  jEr  les  B  B  B,  poin&s  de  diftance. 


13  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRÂTIQVE, 

PR  ATI  QT  El  IL 

DES  T  RIJ  N  G  L  E  S, 

Es  triangles  félon  les  nombres,  deuroient  précéder  les  quarreïj, 
mais  félon  la  raifon,ils  doiuent  aller  apres  en  cet  ouurage,  pour  eftre 
plus  difficiles  à  mettre  en  Perfpe&iue  :  non  pas  à  caufe  du  plan,  qui  eft 
allez  facile ,  puifqu’il  eft  conftruic  &  formé  de  trois  lignes  égales  ou 
inégales,  jointes  enfemble  :  mais  à  caufe  de  1  obliquité  de  leurs  coftez. 
Nous  voicy  à  la  pratique  des  aduis  que  nous  auons  donné  des  me- 
fures,  deftlis  la  lignede  terre  Â  B  car  pour  faire  ce  triangle  en  Peripeétiue,  il  faut  de 
tous  ces  angles  r ,  i ,  &  $,  tirer  des  perpendiculaires  deffus  A  B ,  &  pofer  vne  jambe  du 
compas  en  leur  fcélion  fur  cette  ligne,  &  de  l’autre  prendre  refloignemenc  de  l’objet  à 
la  ligne  de  terre,  &  mettre  encore  cet  eûoignement  delfus  la  melrne  ligne  de  terre, en 
faifant  vn  quart  de  rond,  comme  j,  i,&i  ,1e  mefme  à  i,z,  &  î,  &demefme  à.j,  j.&jj 
Puis  ayant  fait  vue  autre  ligne  de  terre  en  autre  lieu,  comme  eft  E  F,  il  y  faut  rranfpor- 
teerles  mefures  qui  font  deftus  celle  AB,  étirer  au  poin&de  veuëC  ,  lespoinfts  i,i, 
&  j,  qui  naitïènr  des  perpendiculaires.  Puis  ayant  pris  vn  poinét  de  diftance  D,y  tirer 
des  autres  poinéfo  d’enfoncement  r,  2,  &C  j,  &  à  la  feétion  des  rayons ,  par  les  lignes 
qui  aboutiront  au  poinél  D,  faut  produire  .des  lignes  qui  vous  donneront  yoftrc 
triangle. 

Si  vous  voulez  luy  donner  cette  liziere,  il  ne  faut  qu’en  faire  encore  autant,  répé¬ 
tant  ce  que  nous  venons  defaire;  en  pofant  d’autres  ciffres  ,afïn  de  ne  rien  confondre, 
comme  vis  avis  de  1,4-,  &r2,vnf*>  &  à  3,  vn  6.  Puis  tirezles  perpendiculaires  au  poinét 
C,  &  où  les  autres  les  couperont,  y  rirer  les  lignes  comme  vous  voyez. 

Le  triangle  équilatéral, comme  celuy  cy,  eft  circulaire 3  c’eft  à  dire  qu’on  l’enferme 
dans  vn  cercle,  dont  chaque  cofté  a  no  degrez. 

Il  n’eft  pas  befoin  de  foauoir  les  degrez  des  angles,  pour  conftruire  tousses  triangles 
&  autres  polygones, ainfi  qu’on  a  pu  voir  à  la  quatriefme  planche  ;  mais  ie  n’ay  pas 
laiiïe  de  les  mettre ,  pour  le  contentement  de  ceux  qui  s'y  connoift’ent  ;  pour  cet  effet, 
voyez  la  page  1,  &  la  planche  qui  luy  eft  affrétée ,  car  cela  vous  fera  mieux  conceuok 
ce  qui  fe  doit  dire  aux  polygones  fuiuans. 


TRAITE1"  II.  PRATÎQYE  ÏÎI. 
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,4  1  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE,  1 


P  RATIQVE  IV, 

DV  PENTAGONE  OV  CINQ^JNGLE. 


|  A  pratique  de  conftruire  vn  Pentagone,  eft  qu*il  faut  faire  va  cercle  &  le 
,  diuifcr  en  5  parties  égales  de  72  degrez  à  chaque  cofté.  Maintenant  pour  le 
mettre  en  Perfpedtnie,c’eft  toute  la  mefme chofe  que  du  triangle , comme 
(l’on  peut  voir  par  cette  figure,  hormis  qu’il  eft  au  plan  auec  vneliziere,&ic 
ne  l’ay  marqué  defflis  la  ligne  de  terre  que  Emple  -,  à  raifon  qu'on  doit  auoir  apris  du 
triangle ,  comme  en  ce  cas  on  fe  doit  comporter. 

Le  poindt  de  veué,tant  de  front  que  de  cofté, eft  A.  Le  poindt  de  diftanee  B.  les  rayons 
qui  reprefentét  les  perpendiculaires  venans  des  angles  du  plan  fur  la  ligne  de  terre, font 
tirez  au  poindt  de  veuc  A.  Et  les  autres  qui  donnent  le  racourciffemcnt  &  le  lieu  des 
anges, au  poindt  de  diftanee  B.  Comme  z  coupe  le  rayon  marqué  1  qui  donc  le  deuxie£ 
me  angle.  4  donne  le  quatriefme  angle,  &  ainft  des  autres.  Tout  le  refte  eft  aftei  elak. 
il  faut  prendre  garde  à  vne  choie ,  qui  eft  que  tous  les  angles  de  ces  figures  doiuent  tires 
au  centre  €  '  C'eftpourquoyillefaut  mettre  aux  plans  en  Perfpedtiuej,  comme  &u  plan 
Géométrique,  pour  y  faire  aboutir  toutes  les  lignes  angulaires. 


TRAITE’  IL  PRATIQVE  IV. 
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ij  I.  PARTIE  6  E  LA  PERSPECTIVE  PR.ATIQVE.V 

P  R  A  T  I  Q_V  E  V, 

DE  L'HEXAGONE  OV  SIX  ANGLE, 

*H  ex  a  g  o  Nieftvn  plan  qui  a  fix  angles,  &  fixpans,on  faces, Iteft  le  plus 
aile  à  faire  de  cous  les  polygones ,  c’eft  à  dire  de  toutes  les  figures  à  plufieurs 
pans  :  car  la  mefmeouuerture  du  compas,  dont  on  vient  de  faire  le  cercle  qui 
eft  fon  demy- diamètre,  donne  les  coftez  de  l’Hexagone  de  Go  degrez  pour 
chaque  eofté.  Pour  ce  qui  eft  de  le  mettre  en  Perfpe&iue,  il  n’y  a  pas  de  différence  du 
triangle  ,  &  du  Pentagone  tant  pour  le  fimple  plan,  qu’auec  la  liziere  ,  ou  elpaifieur, 
A,  c’eft  lepoimft  déveuc.  B,  celuy  de  diftance. 

Puis  quenous  auonsplus  de  placeen  ce  fueillet  cy  qu’aux  autres  ,  nous  donnerons 
vne  petite  pratique  de  mettre  en  Perfpe&iue  les  lizieres ,  ou  cfpailleurs  de  quelques 
polygones  quels  qu’ils  puilfent  eftre  ,  foit  réguliers  ,  ou  irréguliers  :  Seruons  nous  de 
cet  Hexagone  ,  pour  donner  vn  exemple  de  noftrepropofuion  :  fuppofé  donc  que  le 
plandefrontdelatroifiefme  figure  n’a  que  le  fimple  trait,  Sc  qu’il  doit  meantmoins 
auoir  vneefpaifieur ,  ou  liziere  ,  qui  tourne  tout  à  l’entour.  Pour  mettre  cette  liziere 
en  Perfpediue  ,  il  fautpoferla  réglé  le  long  des  pans  du  fimple  trait,  &  faire  vu  poin£l 
dans  l’horifon  où  il  fera  coupée,  comme  mettant  la  réglé  le  long  du  pan  B  A,  elle  cou¬ 
pera  l’Horizon  au  poind  G,  puis  la  remettant  de  meftne  furie  plan  BD,  elle  donnera 
lepoin&E,  &demefmede  tous  les  autres  pans,  Auant  que  de  rien  faire  dauantage, 
il  faut  de  tous  ces  angles  tirer  des  lignes  qui  paflent  par  le  centre  F  ,  &  ces  jignesqui 
doiuent  eftre  occultes  ,  feruiront  pour  receuoir  les  i'eétions  qui  donnent  la  diminu¬ 
tion  Toutes  ces  dilpofitions  eftanr  faites ,  il  faut  mettre  la  largeur  que  vous  voulez 
donnera  la  bande,  ou  liziere  delîus  la  ligne  de  terre-,  comme  A  H  ,  &  tirer  cette 
première  largeur  au  poindtde  diftance  G,  5c  ou  cette  ligne  G  H,  coupera  ï,  ce  fiera 
leterme  de  l’efpaiffeur  du  premier  pan,  &  qui  la  donnera  à  tous  les  autres  :  Car  de  ce 
poituft  I,  il  faut  tirer  au  poinét  du  pan  C,  &  à  la  feâuon  de  la  ligne  K,  ce  fera  ladimi- 
nuron  ;  de  laquelle  tirant  au  poindt  du  pan  B  D,  qui  eft  E,  vous  aurez  l'autre  dimi¬ 
nution  au  poind  L,  qui  feruira  pour  le  dernier  pan  L  M,  Puis  tranlporrant  toutes 
cesmefures  de  l’autre  coftc,  vous  aurez  la  figure  complette. 

Nous  donnerons  encore  cy-apresaux  Juallets  &  %$l>ne  autre  façon  3  de  cette 


i6  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  VI.. 

DE  L'HEPTAGONE,  OV  SEPTANGLE. 

’Heptagoke  prend  iâ  forme  dedans  vn  cercle,  comme  les  autres  poîy» 
gones.  On  le  diuife  en  7  parties;  c’eft  à  dire  qu’on  donne  fi  degrez  1$ 
minutes,  &  Sc  vn  peu  plus  pour  chaque  collé.  La  pratique  de  le  mettre  en 
PerfpeCtiue  ,  eft  pareille  aux  precedentes  ;  pour  ce  qui  eft  des  perpendiculaires ,  qui 
tombent  des  angles  deftus  la  ligne  de  terre  ,  lefquellês  le  tirent  toutes  au  poinét  de 
veueA:  Mais  pour  ce  qui  eft  du  racourciflement ,  &des  lignes  qui  donnent  le  lieu 
des  angles ,  elle  eft  d’vne  autre  maniéré  ,  &  félon  le  feptiefmeaduis  que  nousauons 
donné. 

Ayant  donc  tiré  des  perpendiculaires  des  angles  du  plan  deftus  la  ligne  de  terre 
comme  aux  precedentes;  ilfautà  quelque  cofté,  à  droit,  ouà  gauche,  faire  vne  per¬ 
pendiculaire ,  comme  A  B,  qui  receura  les  levions  des  parallèles,  qu’on  tirera  pal 
tous  les  angles  ;  comme  icy  le  premier  angle  pofé  deftus  la  ligne  de  terre  du  1  &  7 
je  tire  vne  parallèle  qui  les  marque  tous  deux  ,  &  fe  va  couper  au  poinétC.  Le  3  & 
le  6  donneront  leur  feétionau  poind  D.  Et  le  4  &  f  donneront  la  leur  aupoinÆ 
E.  Cette  ligne  A  B»  eftant  ainfi  diuifée  ,  il  la  faut  tranfporter  deftus  la  ligne  de  terre 
du  plan  qu’on  veut  racourcir,  commençant  à  mettre  le  poinét  Bsau  poin&F,com- 
meicy  :&puis  marquer  les  autres  diuiftons  G,  D,  E,  defquelles  on  tirera  au  poinél 
de  diftance  O  ,  êc  des  feétions  du  rayon  extreme ,  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre;. 
Et  où  elles  couperont  les  rayons  qui  portent  les  nombres  des  angles,  il  y  faudra  faire 
des  poinéls,  lefquels  eftant  conjoints  par  lignes  droites ,  donneront  la  figure  que  l’on 
dtfire.  Pour  refpaiftèur>ouliziere?  ©n  taferadel’vne  des  deux  pratiques  precedentes. 


TRAITE’  IL  PRATIQVE  VI. 
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7.-1  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQyE, 


?h  f.’-i  iV:  î?S  ;***.  ÎY*.  fh  rK  r!“.  ;YÎ  ri*.  iYt  il*;  fl-i  iYS  ïYS  ri*.ïT.  ril 

PRATIQVE  VII. 

DE  L’OCTOGONE,  ON  HNICT ANGLE. 

'Octogone  eft  fait  d’vn  cercle  diuifé  en  huiéfc  parties  de  45  degrez 
pour  chaque  collé-,  defquelles  diuifions  tirant  des  lignes,  l’on  a  la  forme 
d’vn  Oftogone-,  c  eft  àdirevne  figure  qui  a huiéfc angles,  &  autant  de  faces. 
Les  pratiques  precedentes  donnent  allez  à  connoiftre  comme  on  le  doit 
mettre  en  Perfpeéfciue ,  foit  de  front,  ou  de  collé  rfaduertiray  feulement  queleplan  ra= 
courcy  de  front ,  eft  fait  félon  le  huiétiefmeaduis  -,Et  celuy  de  collé,  félonie  feptiefme. 
Le  poinddeveuec’eft  A  , .■&  celuydediftanceB.Lereftefe  voicalTez  fans  explication» 


I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATÎQVF, 
PRATIQVE  V 1 1 L 


AVTRE  METHODE  DE  METTRE  L’OCTOGONE 

en  PerJpi  Ûitie. 

A  maniéré  de  faire  cet  O  c  t  o  g  o  n  e  ,  a  efté  inuentce  par  Serlio  :  Elle  fe  fait 
hSKlen  cette  façon.  Ayant  forme  &  mis  en  perfpe&iue  vn  quarrépar  layoye  or- 

l yvn'^  «.  *  n  *  n  r'  n  «1  m »  Ji.ii /T»*- 1  -»  /la  C Î1  pu  nai 


jjMftgdinaire ,  comme eft  A  B  C  O,  il  fuit  diuiferla  ligne  de  terre  CD  ,  en  dix  par- 
^^sisiaùes ,  &  en  biffer  t.  de  chaque cofté  ;  &  de  la  troifiefme  diuifion  de  part  ôe 
d’autre  E  F,  tirer  des  lignes  au  poinct  de  veue  G  ,  5c  aux  fedfions  de  ces  lignes  par  les 
diagonales  O ,  il  faut  tuer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  ,  qui  touchent  les  coftez  du, 
quarré  aux  poinds  H,  I,  K,  L,  puis  conioignant  de  lignes  droites  les  poin&s  E  H»  1  E, 
F  K,  L  F,  vous  aurez  vn  Qdogone,  comme  il  fe  peut  voir  par  la  figure. 


m 


P  R  AT  I  CU  E  IX. 


DE  THE  X  S*G0  N  E  ,  O  V  S I  XA  N  G  LE* 

LE  mefme  Serlio,  a  fait  encore  l’Hexagone  de  la  mefme  façon  Soit  tire  vn  quarre,  | 

comme  cy-deuant  A  B  C  D  ,  &  que  la  ligne  de  terre  A  D  ,  foit  diuifée  en  quat  re  i 
parties ,  de  l’vne  defquelles ,  de  chaque  cofté  E,  F,  foienttirees  des  lignes  au  poind  de  ! 
vcucH  Delafediondes  diagonales ,  qui  eft  le  milieu  du  quarre  G  »  foit  auffi  tire  vn.e 
parallèle  à  la  ligne  de  terre  qui  touche  les  coftez  ,  du  quarré  aux  poin&s  I K,  Puis 
îirant  des  lignes  par  ces  poinds  E  1 E ,  &  F  K  F ,  il  fe  formera  vn  Hexagone;  deuxième 

' ne  diray  rien  de  l  O  c  t  o  g  o  n  b  veu  de  cofté ,  puis  que  (comme  nous  auons  défia 
'  dit  tant  de  fois  )  c’eftla  mefme  pratique  ,  que  celle  de  la  veue  de  Iront,  la  trameime  fe- 
gure  Je  fait  voir  au  net. 


H 


t9  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


PRATIQVE  X., 

DE  L'OCTOGONE  DOVBLE. 

Vppofé  que  nous  ayons  défia  fait  vn  O  cto  gon  e  fimpîe.  comme  nous  ve- 
lions  de  dire  ;  Pour  le  faire  double  luy  donner  vne  efpailfeur,  ouliziere3 
il  y  faut  procéder  de  la  mefme  forte.  M  ettez  telle  largeur  ,  ou  efpaiffeur  que 
vousluy  voulez  donner,  au  dedans  du  quarré  qui  comprend TO (Stogone 
fimple ,  comme  ici  A ,  B,  de  codé  &  d’autre  ;  &  tirez  de  ces  points  au  poinét  de  veue 
C,  Et  où  ces  lignes  croiferont  les  diagonales  au  poinét  O  ,  tirez  des  parallèles  D  ;  ce  qui 
fera  comme  vne  bande  autour  du  quarré  -,  Puis  tirez  d’angle  en  angle  des  lignes  occul¬ 
tes  ,  ou  des  poindls  pafïans  par  le  centre  N  ,Et  où  celles-cy  croiferont ,  ou  couperont , 
les  lignes  de  ce  quartc'interieur  aux  points  E,  F,  G,  H,I,  K,  L,  M ,  ce  feront  les  termes 
de  rô&ogone de  dedans. 

PRATIQVE  IX. 

VE  id  HEXAGONE  V  O  VE  LE. 


ON  pourra  faire  le  mefme  de  l  H  exagonï  figurédedans  vn  quarré  ;  Ce  qui  fait 
que  ie  ne  croy  pas  qu’il  foit  befoin  d’vfer  de  redite ,  puis  que  l’on  pourra  voir  par  la 
figure ,  ce  dequoy  l’on  pourra  douter. 

V  Octogone  h  CH  de  coflé  a  eji  tout  de  mefme  pratique  que  celuy  de  front  j  Le  pan  B 
de~Veu'éejlB  &  celuy  de  di  (lance  A.- 
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TRAITE’  IL  PRATIQVE  X,  ET  XL 


3o  1.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE,, 

PRATIQVE  XII, 

D  V  CERCLE. 

Ant  plus  vne  forme  aprochant  de  la  circulaire  aura  de  faces  ,  pluftofl 
&plus  facilement  pourra^elleeltreconuertie  en  rond.  C’eft  pourquoi 
Serlioditque  pour  cette  pratique  il  faut  former  vndemy  cercle  au  def 
fous  de  la  ligne  de  terre  6c  que  de  cette  circonference,on  fade  bon  nom 
bre  de  parties  égales  j  car  tant  plus  il  y  en  aura  tant  plus  exa&e  en  fer 
ropperation,ainfi  que  nous  auons  dit. 

Par  exemple  3  foit  le  demy  cercle  mis  fous  A  B  ,  diuifé  en  8  parties ,  qui  en  donne 
ront  \6  pour  le  rond  entier  ;  &  deces  diuifions  Z ,  foient  eileuées  des  lignes  perpend 
ciliaires  delfus  la  ligne  de  terre  aux  poinéts  E,  Puis  tirées  les  deux  diagonalesaux  poinâ 
de  diftance ,  (  qui  font  icy  plu  s  efloignez  que  la  planche  n’eft  large  ;  mais  que  l’on  do 
fuppofer  dans  l’horifon  à  l’ordinaire  )  lefquelles  donneront  vn  quarré  en  Perfpeétii 
AH  I  B  ;  Or  le  quarré  eftant  formé ,  il  faut  tirer  de  tous  les  poinéts  E ,  au  poinéfc  de  vei 
F ,  iniques  à  la  ligne  H  1 , 6c  aux  feétions  de  ces  lignes  par  les  diagonales  il  faut  tirer  d 
parallèles  par  tout  :  Puis  commencer  au  milieu  de  l’vndes  codez  du  quarré  à  faire» 
poinéfc  comme  a,  6c  vn  autre  poinéià  lafeétion  fuiuante  comme  h  s  continuant  ainlî 
faire  des  poinéts  defeétion  en  feétion,  fuiuant  les  lignes  traueriantes,  comme 

h3 1 , 4,  h  t»,  «,  J,  Ces  poinéts  ayderont  à  former  vne  rotondité  parfaite  :  co 
duifant  auec  la  main  ou  autrement  J  vne  ligne  courbe  ,  ou  circulaire  ;  ce  qui  vo 
donnera  vn  rond  en  Perfpeétiue.  il  faut  que  le  PerfpeElifayt  celte  ragle^  pratique  de  ruo\ 
or  les  ronds  s fort familière  t  tarons  en  fert  [muent  3  tant  pur  des  colomnes t  'contes  3  arcades  }cuu 
Utre  des  portes  £rfanepes }  que  pottrplufictirs  autres  rotondité ç, 
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3i  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVi; 

PRATIQUE  XIII, 

D  V  CERCLE  DOUBLE. 

L  faut  fuppofer  que  le  premier  cercle  A  B,eft  ceîuy  quê  nous  venons  de 
faire,  &  que  nous  iuy  voulons  donner  vne  efpaifleur,  ou  liziere,  en 
faifant  vn  autre  cercle  plus  intérieur ,  en  cette  maniéré  ;  Nous  luy  don¬ 
nerons  telle  largeur  qu’il  nous  plaira,  corne  A  C,&du  centredu  grand 
demy  cercle  G ,  nous  en  tirerons  le  petit  C  D ,  que  nous  diuilêrons  en 
autant  de  parties  que  le  grand  ,  tirant  des  lignes  occultes  de  fes  diui- 
fions  tendentes  au  centre  G  ,  Et  de  la  fe&ion  de  ces  rayons  du  grand  , 
defius  le  petit  demy  cercle  ,  aux  points  I,  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  à  la  ligne 
de  terre  I,  I ,  comme  celles  que  nous  auons  faites  au  grand  ;  Et  afin  qu’elles  ne  confon- 
dent  rien .  il  les  faut  marquer  de  poindts  &  les  autres  de  lignes  pleines:  De  ces  points  î, 
de  dellus  la  ligne  de  terre,  nous  tirerons  au  poin£t  de  veuè  F,  iufqu’à  la  ligne  H  K  ,  &  à 
leurs  fe&tons  parles  diagonales  il  faut  tirer  les  lignes  de  poinéfs  M  N,  qui  donneront 
en  dedans  du  quarrél’efpaifieur  G  Q^que  doitauoir  le  Cercle.  Cela  fait ,  il  faut  tires 
des  lignes  de  tous  les  angles  qui  ont  ayde  à  former  le  grand  Cercle ,  tendantes  au  cen¬ 
tre  ;Et  où  celles  là  couperont  les  lignes  de  poin£b*>&,f,i,^/,£,fv>£)A*w>nA/'>f>  qui  vont 
à  l’horizon ,  ce  feront  les  poinârs ,  pour  d’vne  ligne  courbe  former  la  circonférence ,  ou 
rond  de  dedans. 

Quivoudroitauoirvnplandej,  4,  5,  ou  6  ronds,  ou  Cercles  Tvn  dans  l’autre  en 
Perfpe&iue  II  les  faudroit  mettre  au  plan  Géométrique  s  comme  on  y  a  mis  le  féconda 
Sc  faire  toutes  les  mefines  operations» 
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PRATIQVE  XIV. 

PLANS  DE  oyjR.KEZ,  VEys  DE  L'ANGLE. 


Vi  voudroit  faire  le  Plan  d’vn  qvarre’  vev  tar  vn  ANGLidireéte- 
ment  oppofé  à  laeil ,  il  n’y  a  qu’à  fuiure  la  pratique  que  nous  auons  défia  ditte 
en  la  page  zi  qui  eft  de  produire  le  cofté  du  plan  Geometraliufqu’  à  la  ligne  de 
terre, p  our  auoir  le  poinéfc  C,  Et  des  poimSts  A,  &  C,  tirer  deux  lignes  au  poinéfc  dedi- 
fiance  D,  Puistranfporter  lamefure  A,C,en  A,  E,Ettirerde E, &  de  A,  au  poinéfcde 
diftance  F;  à  la  feétion  de  ces  lignes  H,  I,  K.  Ce  feront  les  termes  du  quarrë  AIHK,  que 
l'on  defire  en  perfpeétiue. 

Quand  on  voudra  diuifer  vn  plan  de  cette  forme  en  plufieurs  parties ,  Il  faut  mettre 
le  nombre  des  parties ,  aufquelles  on  le  voudra  diuifer ,  entre  les  poin&s  C,  &  A ,  &  au¬ 
tant  de  l’autre  cofté  A  E,Et  de  tous  ces  poinéts  tirer  aux  poinéts  de  diftance  j  comme  on 
void  par  cette  figure  qui  a  8  quarreaux  de  chaque  cofté  ,&  64  en  tout. 

Si  deftus  le  mefine  plan  veu  de  l’angle,  on  veut  feulement  faire  voir  quatre  autres  pe¬ 
tits  plans  aux  extremitez  des  angles ,  comme  quatre  corps  de  logis,  ou  colomnes,  ou  ar¬ 
bres  ,  ou  quelqu’autre  obiet  que  ce  foit  ;Il  en  faut  mettre  la  largeur  fur  la  ligne  de  terre 
au  dedans  du  cofté  du  quarré  AB,  ou  A  C,  comme  font  D ,  &  F ,  entre  A,  B,  Et  F ,  G, 
entre  A,C,  Defquels  poinéts  tirant  aux  poinéls  de  diftance  H ,  &  I , leurs  ferions  don¬ 
neront  les  quatre  plans  K,  L,  M,  N*  Qui  eft  ce  que  l’on  demande. 
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P  R  A  T  I  Q_V  E  XV. 

PAVE-  DE  QFARREAFX  FEFS  P  AK  LES  ANGLES. 


Yifque  nous  fommes  à  ces  qvarreavx  vevs  par  les  angles,  nous  mon¬ 
trerons  comme  Ton  en  fait  vn  Pave’  de  faite,  ci’Eglife,  ou  de  quelqu’au- 
rre  lieu.  Ayant  pris  l’horizon  parallèle  à  la  ligne  de  terre  A  B,  le  poinéfc  de 
.'eue  C,  5e  les  poinéts  dediftance  D,  5e  E;  U  faut  diuifer  la  ligne  de  terre  en 
autant  de  parties  que  l’on  veut  faire  de  quarreaux  Puis  des  extremirezde 
cette  ligne  tirer  au  poinét  de  veuë  C  ,  comme  AC  ,  5e  BC,  Et  de  ces  mefmes  points 
A  B,  tirer  deux  diagonales  aux  poinéts  de  diftance  D,  E  ,  qui  donneront  le  quarré  de  la 
Salle  aux  poinéts  des  ferions  F, G,  par  lefquels  on  tirera  la  ligne  d’enfoncement  HI  ; 
ainfi  quenousauons  défia  dit  plufieuts  fois:  A  lors  il  faudra  tirer  des  lignes  de  tous  les 
points  qu’on  aura  diuifé  la  ligne  de  terre  ,  aux  points  de  diftance  D ,  &  E  ,  &  vous  au¬ 
rez  entre  les  rayons  A  ,  B,  ce  que  vous  defirez  -,  comme  la  figure  vous  le  monftre. 

Mais  voicy  vne  difficulté  ,  qui  eft  d’emplir  la  place  quirefteB  B,  5c  G I,  A  A  ,  &  H  F, 
des  mefmes  quarreaux  •  carie  fuppofe  que  la  ligne  de  terre  ne  fe  puiffie  prolonger  da- 
uantage  Quand  cela  arriuera,  prenez  fur  la  ligne  d’enfoncement  F  G  ,  vnedes  mefures 
des  quarreaux ,  comme  feroit  K  G  ,  tk  latranfportez  deffirs  cette  mefme  ligne  H  I ,  au¬ 
tant  de  fois  qu’elle  y  pourra  eftre ,  &  vous  aurez  les  poinéts  LjM^NjOjPjQ^,  &  R  ,  par 
lefquels  tirant  aux  poinét  s  dediftance  ,  vous  ferez  les  mefmes  quarreaux,  comme  font 
les  lignes  marquées  de  poinéts.  Cette  façon  de  transport  tries  mtfures  de jp,s  la  ligne  d' enfonce¬ 
ment  yfe pratiquera  aux  autres  pauc^  qui  Jument  çy  apres, 

PRATIQUE  XVI. 

DES  QFARREAFX  ENTOFREZ  D'FNE  LIZŒRE, 

ou  filet . 


LA  pratique  défaire  ce  fécond  Pavf.’ avec  vne  bande  a  l’entovr  de  cHAcv-N,eft 
la  mefme  que  des  fimpîes  quarreaux  veus  de  front.  C’eft  pourqnoy  nous  ne  per¬ 
drons  point  le  temps  à  l’en feigner,  puis  que  nous  en  auons  défia  tant  fait  de  figures, 
î’aduertiray  feulement  qu’il  faut  diuifer  la  lignede  terre  en  parties  inégales, comme  A, B 
5c  C,  Et  tirer  de  toutes  ces  diuifions  au  poinét  de  veuë  D  ,  5c  où  elles  feront  coupées  des 
diagonales  AE  ,  5e  G  F,  y  tirer  des  lignes  parallèles  à  la  lignede  terre  j  comme  on  voit 
en  la  figurejees  lignes  tant  les  vues  que  les  aimes  donneront  ce  qu’on  demande,, 
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PRATIQUE  XVII. 

F  AVEZ  VEVS  DE  L’ANGLE,  ENTOVREZ  D'VNE 

b<inde,  ou  filet. 


O  v  r  faire  cette  forte  de  paué,  Il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre  A  B ,  par  par" 
ties  inégalés ,  dont  les  plus  larges  G ,  feront  pour  les  quarreaux  j  &  les  peti¬ 
tes  D ,  pour  la  bande ,  ou  filet  ;  Et  de  toutes  ces  diuifions  il  faut  tirer  aux 
points  de  diftance  EF--  Comme  nous  auonsfait  cydeuant  aux  quarreaux 


gililiiiiiiUlliilliiiiiillilüii! 

P  R  A  T  I  QJf  E  XVIII. 
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FAVEZ  DE  QVARREAVX  VEVS  DE  FRONT,  ENTOVREi 
de  bandes  >  ou  lisières ,  qui  ont  des  quarreaux  ' Veus  de  l'angle  au  milieu ... 

P  O  vr  faire  cette  quatrième  forte  de  pauez,  Il  faut  faire  la  mefme  pratique  de  1 
deuxiefme  façon  »  en  diuifant  la  ligne  de  terre  par  parties  inégales  :  M  ais  pour  y  fai 
are  ce  quarreau  veu  de  l’angle  qui  eft  au  milieu  ,il  faut  feulement  diuifer  les  plus  grande 
parties  en  deux  comme  font  AjB^CjDjEjFjG  ,  Et  de  tous  ces  poin&s  tirer  aux  poind 
de  diftance^ce  qui  vous  donnera  les  quarreaux  veus  de  l’angle ,  ou  les  lozanges  qui  fou 
au  milieu» 
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P  R  ATI  Ç>V  E  XIX. 

P  si  VE’  DE  QVAR  REAVX  VE  VS  DE  L'A  N  G  L  E  ,  A  VEC 
des  chatfnes  de  quarreaux  de  front. 


E  fuppofe  qu’on  ait  fait  la  Perfpeétiue  ,  ou  Diminution  du  quarré  qui 
donne  la  ligne  d’enfoncement,  afin  de  ne  point  vfèr  de  tant  de  rêdites 
aux  pauez  fuiuans. 

Pour  faire  cette  cinquiefme  forte  de  pauè,  Il  faut  diuifer  la  ligne  de 
terre  en  parties  égales ,  Sc  en  prendre  quelques -vnes  que  l’on  tirera 
droit  au  poinét  de  veuë,  comme  A,  B,  C,Et  de  toutes  les  autres  parties, 
il  faut  tirer  auxpoinéts  de  diftance  ,  fans  palier  par  deflus  celles  qui  font  droites  au 
poinétde  veuë;  Mais  apres  que  tous  ceux  qu’on  voit  de  l'angle  feront  tirez,  il  faudra 
merdes  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  où  ceux-là  les  toucheront  du  cofté;  Comme  des 
angles  D  ,5c  E  ,  tirer  la  ligne  F,  Etainfi  par  tous  les  autres ,  comme  la  figure  le  monftre. 
Il  faut  prendregarde  d’obterucr  toufiours  vn  mefme  nobre  de  quarreaux  entre  les  chaif- 
nes:come  icy  de  ;  entre  AB.  Les  fubieéhons'iry  mt  [es  ne  font  pas  de  netejfité.caronpeutfi  on  veut t 
faire  lei  bandes  plus  larges  quelles  ne  font  icj  déterminées ,  &  entre  icelles  en  peut  mettre  tel  nombre 
de  quarreaux  qu’ on  voudra.  S’il  y  arriue  quelques  noua  elle  s  obligations  en  fuitei  U  connu ffance  du 
gros  fuffira  pour  s’en  acquitter  dignement. 


PRATIQVE  XX. 

VAVE'  D  E  QJf  A  R  RE  AV  X  D  E  F  RO  NT,  AV  EC  V  ES 
chatfnes  de  quarreaux  ~\>eus  de  l'angle. 


CEtte  fixiefme  force  de  pauez  fe  fairprefque  comme  la  precedente;  En  diuifitnt  la 
ligne  de  terre  en  parties  égales ,  6c  tirant  des  lignes  au  poinéfc  de  veuë  pour  formée 
des  bandes  ,ouchaifnes  G,H,Ï  ;  Il  y  a  neantmoinsplus  d’affaire,  car  il  faut  prendre  gar¬ 
de  de  donner  en  apparence  aux  chaifnes  de  trauers ,  la  mefme  largeur  qu’aux  autres  qui 
vont  au  poinéfc  de  veuë  O  ,  qui  eftvn  quarré  par  tout  ;  Et  qu’il  y  ait  vn  mefme  nombre 
de  quarreaux  entre  les  vuides.  Le  refbefe  voit  allez.  La  remarque  faite  cj.detfui ,  a  foovtihtl 
try. 


TRAITE’  IL  PRATIQVE  XIX,  ET  XX. 


/ 


3 6  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  RRATIQyE, 
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PRATIQVE  XXI. 

P^ir£  DE  QVARREAVX  HEXAGONES,  OV  A  SIX  PANS. 

Our  cette  feptiefme  forte  de  pauez  hexagones,  il  fe  faut  fouuenir  de  ce  que 
nous  auons  dit  au  fueillet  18,  traittant  de  l'Hexagone ,  où  nous  auons  fait 
commeicy  vn  quarré  en  Perfpeftiue  A  B  C  D,  le  cofté  AD,  eftant  pour 
bafe ,  doit  eftre  diuifé  en  quatre  parties  égales ,  puis  des  poinéts  E,F  ,  qui 
font  pour  la  première  &  derniere  partie,  nous  auons  tiré  des  lignes  au 
poin&de  veuë  H ,  lefquelles  coupent  la  ligne ,  ou  cofté  B  C,aux  poin&s  L,  M  -,  Ayant 
tiré  les  diagonales  A  G,&D1 ,  il  faut  par  leur  fedion  O ,  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne 
de  terre, laquelle  coupera  le  cofté  AB,au  poind  K  ,&  le  cofté  CD,au  poindNj  or  fi  l’on, 
joindde  lignes  droites  les  poin6bE,K,L,M,N,F,on.aiiravn  Hexagone  enPetfpediue. 

Entre  les  lignes  A,E,F,D,  tirées  au  poind  de  veuë  H  ,1’on  peut  faire  tant  d'hexagones 
qu’on  voudra, femblables  à  celuy  que  nous  venons  de  quitter ;  Et  fi  à  cofté  de  ceux-là , 
on  deftrcen  mettre  d’autres  qui  s'ajuftent  les  vns  contre  les  autres  ,  ainfi  qu’onles  met 
ordinairement  pour  quarreler  des  falles,  ou  chambres,!!  faut  prolonger  la  ligne  de  terre 
AD ,  &  y  multiplier  les  mefures  AE,EF  &  FD.  àdifcretion ,  comme  on  void  en  la  figure 
que  D  i,  eftegale  àEF,  i,z,  égale  à  AE,  1,3  encore  égalé  à  EF  &  3,4  aufliefgalie  à  F  D; 
De  tous  cespoindsi,i,5,4,  ilfaut  tirer  des  rayons  au  poind  de  veuë  H.  Puis  de  la  ligne 
BC,&du  centre  O ,  il  faut  tirer  deux  parallèles  à  la  ligne  de  terre  lefquelles  coupans 
les  rayons  vifuels  tirez  des  poinds  1,1,5 ,4,affigneront  par  leurs  fedions  les  poinds  pour 
fermer  les  hexagones  en  tel  nobrc  qu’on  voudra, ainfî  qu’ils  fe  peuucnt  voir  en  la  figure. 

Pour  eftre  plus  iufte  à  former  ces  hexagones  il  faut  pofer  la  réglé  au  long  des  codez  du 
premier  qu’on  aura  fait  en  Perfpediue,&  prendre  garde  où  cette  réglé  coupera  l’horifon 
&  y  faire  vn  poind.  Par  exemple,  ayantpofé  la  réglé  le  long  du  cofté  E  K.  elle  coupera 
l’horifon  au  poind  P;  eftant  mifeau  long  du  cofté  M  N,  elledonneroic  le  mefme  poind 
P;  La  réglé  pofee  au  long  du  cc  fté  F  N, donnera  fur  l’horifon  le  poind  R ,  auquel  fe  tire 
auflilecoftéKL.  Oriedis,  que,  referué  les  deux  pans  qui  font  parallelsàla  ligne  de 
terre, tous  les  autres  fe  doiuent  tirer  à  ces  deux  poinds  accidentaux  P,  &  R. on  peut  bien 
former  les  hexagones  fans  cespoindsimais  on  ne  les  fera  pasfi  vifteny  fi  exactement. 

PRATIQVE  XXL 

PAVE'  DE  BRIQUES,  VEVES  PAR  VN  ANGLE. 

SOuscenomdeBriquc,châcunentcndvnc  pièce  de  terre  cuitte,  qui  eft  deux  fois  auflî  longue  que  lar¬ 
ge,  ainfi  que  font  celles  dont  onfefcrt  ordinairement;  Sidcccs  Briques  polées  quarrement  ,  ccftà 
dire  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  on  veut  faire  vne  huitième  forte  de  paué  ;  il  n’elt  pas  befoin  d'en  donner 
des  pratiques  particulières  ,  puifquc  c’eft  le  mefme  que  des  quarrez;  Mais  fi  on  veut  qu'elles  foient  veucs 
par  vn  angle,  il  faut  faire  comme  iï  on  vouloir  vn  paué  de  quarreaux  veus  pat  l'angle  ,  c’cft  à  dire  ,  qu’il 
faut  mettre  fur  la  ligne  de  terre  VX,tant  de  parties  elgales  qu’on  voudra  ,  &  de  toutes,  tirer  aux 
poindlsdediftance  S,  T.cc  qui  donnera  vn  paue  de  quarrez  veus  par  l'angle,  comme  nous  auons  dit  au 
cuilletjj.Cîtte  méthode  donne  facilite  pour  faire  ce  paué  de  Briques  en  prenant  deux  quarreaux  pour 
chacune  couurant  de  couleur  le  trait  qui  fc  rencontre  entre  deux,  ou  l’efFacant  de  deffus  le  tableau  comme 
ray  fait  en  la  figure  du  cofté  T.  ’  ’ 
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P  RATIQVE  XXIII. 

PAVE’  DE  QVARREAVX  OCTOGONES 

meJ1e%  de  qmrre% . 

E  ne  feroit  jamais  fait  fi  l’on  vouloir  mettre  icy  toutes  les  façons  de  Pa- 
uez  qu’on  peut  faire  par  le  moyen  des  quarreaux  :  car  vne  perfonne  in- 
genieufe  eninuentera  vne  infinité  félon  la  fantaifie. 

Cette  neufiefme  façon  eft  alfez  fimple  auffi  nel’ay-jem 
ouurir  l’efprit ,  &  donner  fujet  d’en  compofer  d’autres. 

Il  n’y  a  qu’à  diuifer  la  ligne  de  terre  en  quantité  de  parties  égales  dcf- 
quelles  on  formera  des  quarreaux,  comme  nous  auons  ditcy-deuant  :  Et  de  ces  quar¬ 
reaux  en  prendre  vn  nombre,  comme  icy  neuf  dont  il  y  en  a  cinq  tous  pleins,  &  quatre 
à  moitié.  Les  pleins  donnent  quatre  pans  de  la  figure  i,j,  4,5,  &  les  diagonales  des  au¬ 
tres  6. 7 , 8, 9,  Les  quatre  autres  pans  j  ôc  tous  forment  vn  Oéfogone,comme  on  void 
en  la  figure. 

P  R  ATI  Q  VE  XXIV. 


T 

11e  que  pour 


PAVE  DE  QVARREAVX  SIMPLES  VEVS 

de  front * 


I’Aymis  cettefaçondepauédesdernieres ,  non  pas  pour  eftre  la  plus  difficile  ,  puis 
qu’elle  eft  le  commencement  de  toute  la  Perfpe&iue  .  &  la  plus  ayfée  de  tous  les 
plans  :  Mais  pour  faire  connoiftre  qu’elle  efi;  des  plus  vtiles  de  neceflaires ,  puifqu’elle 
fert  non  feulement  depaué  :  mais  encore  de  fondement,  eftant  très  certain  que  par  le 
moyen  dcces  quarrez  perfpeétifs  il  n’y  a  pointde  Plans  Geometraux  qu’on  ne  reduife 
promptement  en  peripeckine.ainfi  qu'on  verra  aux  pratiques  fumantes. 


TRAITE'  IL  PRATIQVE  XXIII,  ET  XXIV. 


37  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  XXV. 

PLAN  D'y  N  IARDIN  EN  PERSPECTIVE. 

V elque  plan  que  vous  ayez  à  racourcir ,  &  mettre  en  perfpe&iue,  le  plus  ay» 
fé  eft  de  l'enfermer  dans  vn  quarré ,  &  diuifer  ce  quarré  en  plufieurs  quar¬ 
reaux:  Car  mettant  le  quarré  ,  &  la  quantité  des  quarreaux  en  Perfpe&iue 
parles  voyes ordinaires,  vous n’auez  qu’à  prendre  garde  d’occuperle  mefi* 
me  nombre  des  quarreaux  au  Plan  racourcy  >  qu'au  Plan  Géométrique  :  Et  vous  ferez 
en  l’vn,  la  figure  de  1  autre:  mais  racourcie. 

Par  exemple  ce  que  nous  venons  de  dire  du  fimple  paue  de  quarreaux  fs  confirme  pat 
ce  plan  :  Car  tirant  toutes  ces  diuifions ,  qui  font  demis  la  ligne  de  terre ,  au  poinéfc  de 
veue,  les  diagonales  tirées  aux  poinéts  de  diftance  donneront  la  profondeur  de  tout  le 
plan  &  les  ferions  des  rayons  pour  y  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  qui  feront 
trouuer  leracourcifiement  des  petits  quarreaux  ;  Puis  en  prenant  la  mefme  quantité 
tantpourles  Allées ,  que  pour  les  figures  que  le  plan  Géométrique  en  occupe  ,  vous 
aurez  en  perfpe&iue  le  mefme  Parterre  quieftdeflusleplanpropoféj  comme  la  figu¬ 
re  le  monftre. 

Cette  méthode  fait  voir  qu’il  eft  très  ayfé  de  mettre  en  Perfpe&iue  quelque  plan  que 
ce  foit  puifqu’il  n’y  a  qu’à  tranfporter  ce  qui  eft  aux  quarrez  GeometrauXjfur  lesqu&r^ 
jrezperlpe&ifs  qui  rendront  fidèlement  l’apparence  du  plan  Geometral.. 


TRAITE’  II.  PRATIQVE  XXV. 
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3s  ï.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  XXVI. 

PLAN  D'N  N  B  ASTI  MENT  EN  PERSPECTINE: 

Erlio  dedans  Ton  Traité  de  Perfpe&iue ,  prifè  fort  cette  inuention  de 
mettre  les  Plans  en  Perlpedtiue,  comme  vnechofe  très- vtile  aux  Archi¬ 
tectes  ,  par  laquelle  ilspeuuent  faire  voir  tout  d’vncoup  vne  partie  des 
baftimensefleuée,&  le  relie  en  P  latte  forme  ,  &  Parterre:  Mais  puis 
que  c’eft  la  mefnae  pratique  que  celle  dulardin  ,  que  nous  venons  de  fai¬ 
re,  nous  n’en  dirons  rien  d’auanrage.  1  a  figure  fera  entendre  le  relie,  & 
de  ce  peu  colliger  les  fujets  plus  grands  &c  olus  difficiles ,  à  executer. 

De  la  Pratique  XX  V,  que  nous  venons  de  quitter ,  &c  de  celle-cy  ,  l'on  peut  inferer 
&direaffieurement  qu  il  n'y  a  point  de  plan  qui  ne  puifTe  eftre  mis  en  Perfpeétiue,  pour 
difficile  qu’il  parodie  d’abord  ;  Et  cela  auec  des  facilitez  qui  fe  voyent  à  l’ceil ,  ce  qui  me 
fait  croire  que  toutes  perfonnes  de  jugement  les  prefeieront  à  celles  qui  obligent  à  tant 
«d’efchelles  &  de  fubiedlions,  qui  demandent  grand  temps  &  beaucoup  de  trauail,  fans 
que  pour  cela  ils  ioient  plus  dans  la  luftelîè  &  i’exa&itude. 


39  î.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  XXVII. 

FLAN  D'VN  LOGIS  AVEC  VN  IARDIN,  MIS  EN 

PerfpeBiue  félon  la  méthode  precedente. 

A  Pratique  de  mettre  ce  Plan  de  logis  en  Perfpeéfiue  ,  eft  toute  la  mefme 
que  des  deux  autres ,  dontnous  venons  de  parler  ;  ce  qui  deura  fuffire  pour 
celuy  cy,afîn  de  ne  point  tant  repeter  vne  mefme  choie.  Ce  plan  eft  mis 
icy  pour  monftrer  que  par  cette  pratique  on  peut  mettre  en  Perlpe&me  tou¬ 
tes  fortes  de  plans ,  foit  qu’ils  foient  compoiezde  parties  égales,  ou  inégalés. 


TR'AITE'  II.  PRATICLVE  XXVII. 
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40  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRA7IQVE, 


P  R  A  T  I  Q_V  E  XXVIII. 

PLAN  DYNE  EGLISE ,  MIS  EN  PERSPECTIVE 

par  vne  autre  Méthode. 

E  plan  d'Eglifeeftmisen  Ferfpe&iue  félon  ce  que  nous  avions  dit  au  fc* 
ptiefmeauis  j  c’eft  à  dite,  que  tous  les  coftez  qui  font  perpendiculaires 
à  la  ligne  de  terre,  doiuenteftre  continuez  ,  par  lignes  occultes  iufques 
à  ce  qu’elles  la  touchent ,  comme  fonticy  continuez  les  places  des  mu¬ 
railles  &  des  pillaftres  ;  Puis  des  poinùts  trouuez  fur  la  ligne  de  terre 
tirer  des  rayons  au  Poindt  de  veuë.  Tous  les  autres  coftez  qui  font  pa- 
rallels  a  la  ligne  de  terre,  fe  doiuent  tirer  à  cofté  ,&  marquer  defliisvne  ligne,  comme 
O  P  ,  OÙ  on  void  O  ,  A  ,  b,  c,<l,  e,f  h,  i ,  L  L 

Par  après  ,il  faut  tranfporter  toutes  ces  mefures  de  OP ,  fur  la  ligne  de  terre,  defquel- 
les  tirant  au  poinùt  de  diftance  ,  les  ferions  du  rayon  extreme  donneront  les  termes 
pour  tirer  les  parallèles  qui  feront  trouuer  le  racourciffement  de  chaque  chofe»  Ce  qui 
femenftre  par  les  lettres  att3bb ,  cc}  ôcc. 


4o 
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I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
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PRATIQVE  XXIX. 

PLAN  DE  FORTIFICATION ,  EN  PERSPECTIVE. 


Our  mettre  les  Plans  de  fortifications,  &  quelque  autre  pièce  que  ce  foie 
en  Peripediue  ;Il  faut  fe  feruir  du  fixiefme  ,  ou  huidiefme  auis ,  ainfi. 
que  nous  venons  de  dire  pour  l’Eglife  j  Qui  eft  que  de  tous  les  angles  du 
»  plan  il  faut  efleuerdes  lignes  qui  coupent  perpendiculairement  la  ligne 
de  terre  ,  Sc  des  ferions  qu  on  y  fera ,  tirer  des  rayons  au  poind  de  veuë. 

Des  mefmes  angles  de  ce  plan  Geometral  ,il  faut  encore  tirer  des  lignes  parallèles 
à  celle  de  terre  qui  marqueront  autant  de  poinds  fur  la  ligne  AB,  qui  eft  à  cofté.  Or 
tous  ces  poinds  de  la  ligne  AB  .  fedoiuent  porter  fur  la  ligne  de  terre,  pour  de  là 
tirer  des  lignes  au  poind  de  diftance,&  en  pafîant  de  l’vn  à  l’autre  faire  autant  de  poinds 
fur  la  ligne  de  fedion  DC. 

Mais  la  place  ne  nous  permettant  pas  de  coucher  cette  ligne  AB,  fur  la  ligne  de  terre, 
’ay  tranfportée  au  deflous  de  la  figure ,  comme  eft  AB ,  Puis  ayant  mis  le  poind  de 


le 


diftance  en  E  ,  de  la  hauteur  E  F,  qui  eft  celle  de  l’hori(on;il  faut  de  toutes  les  diuf 
{ions  de  AB ,  tirer  au  poind  de  diftance  E,  afin  de  couper  la  ligne  de  fedion  DC  , 
en  autant  de  parties. 

Laquelle  ligne  DC  ,auec  toutes  fes  diuifions ,  fedoic  tranfporter  au  pied  du  rayon 
extreme  D  ,  ou  bien  de  part  &  d’autre  D,D  Puis  de  tous  ces  poinds  qui  font  delfus  la 
ligne  DC  ,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  D  D;  ou  bien  au  lieu  de  tirer  vn< 
ligne  ,  marquer  feulement  vnpomddeffus  le  rayon  qui  part  de  l’angle  du  plan  qui  lu^ 
eft  propre,  &  tous  ces  poinds  eftans  conioinds  de  lignes  droites ,  vous  donneront  c< 
que  vousdefirez,  La  figure  feruira  à  faire  mieux  entendre  la  Pratique. 
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4’.  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


PRATÏQVE  XXX.  ! 

i, 

PIAN,  ET  FI  G  y  RE  I  RUE  G  VL  1ERE  EN 

Perjpefliue . 


Vi  fera  bien  ce  que  nous  venons  de  quitter  ,n*aura  point  de  pei¬ 
ne  à  tout  îerefte:  car  c*eft  ce  qui  eft  le  plus  mal-aifé  des  Plans  en 
Perfpe&iue.  I  aycreu  neantmoins  qu'il  eftoit  bon  de  mettre  en¬ 
core  quelque  figure  irreguliere,  qui  parût  difficile  de  premier  abord  j  afin 
de  faire  connoiftre,  qu’il  n’y  a  rien  qu’on  ne  puilîe  mettre  en  Perfpectiue, 
§c  de  quelque  veuë?  ou  alped  que  ce  loin 
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S  V  R  L  E 

TRAITE'  III. 

L  n’y  a  pas  vn  Autheur  ,  de  ceux  qui 
traitcntde  la  Perfpedtiue  ,qui  n'ait  à 
fa  façon  gardé  l’ordre  que  i’obferue, 
d’en  donner  les  Principes  ;  &  par  ces 
Principes  quelque  Méthode  de  tra¬ 
cer,  &  mettre  en  Perfpedtiue  toutes 
fortes  de  plans,  fur  leiqueîs  dn  erige 
les  efleuationsjdemaifons  ,de  palais, 
de  Louures,  d'Eglifes,  de  places  pu¬ 
bliques  ,  de  rués  &c.  C’df  de  fes  Eile- 
etroifiefme  T raité. 

les  Solides  plusaifez,  qui  font  des  cu- 


ations  que  ie  parle  enc 
1.  le  commence  par 


\ 


I  N  STR  VCT  ION  M 

hè$l  êc  autres  pièces  à  pans ,  ou  de  plufieurs  faces,  tant  veucs 
de  front,  que  de  l'angle  ôc  à  diuers  horifons. 

IL  i’infinue  doucement  aux  efleuarions  des  baftimens,  par 
les  murailles  que  ie  donne  de  toutes  veües,  &  tournées  de  tou¬ 
tes  façons,  &  les  moyens  d'y  faire  des  portes, des  feneftres,  & 
prendre  tels ioursque  l'on  veut  a  dilcretion  du  peintre  ou  per- 

*\if.  Apres  que  ces  murailles  font  eflcuées  à  la  hauteur  que 

l’on  les  veut.  I  enfeigne  à  mettre  defTus, les  apparences  des  pou¬ 
tres  &  des  foliueaux,  ou  foliues ,  à  telle  diftance  qu’on  déliré  >ce 

qui  fournit  les  moyens  de  faire  tels  planchers  &  plat-tonds 
qu’on  peut  s’imaginer-,  Et  qui  au  lieu  de  ces  Planchers  voudra 
reprefenter  des  voûtes  ,  il  en  trouuera  les  pratiques  fort  ay- 
fées  &  pour  toutes  voûtes  fans  en  excepter  aucune  queue 

quelle  foit,  r  . 

IV,  le  mets  en  fuite  ,  les  Méthodes  pour  tracer  des  eica- 

Üers  de  toutes  fortes  ,  c’eft  a  dire  des  quarrez  ,  des  ron  s,  es 
tournans  à  vis,  auec  des  repos ,  &  autres  quels  qu’ils  puiüent 

e  ft  r  e» 

V.  Ayant  fait  voir  tous  ces  baftimens ,  6c  donne  les  prati¬ 
ques  pour  les  reprefenter  fimplemcnt ,  i  en  ay  mis  dauures  pour 
les  orner  &enrichir  de  Colomnes, de  Corniches  &  autresagree 
ments  quileur  donnent  de  la  majefté  &  delà  grâce-,  eftant  vray 
que  pour  peu  qu’il  y  ait  de  ces  ornements  en  vn  baftiment,il 
en  tfttoufiours  plus  fatisfaifant  &  plus  beau  à  l’oeil. 

VI.  Quand  leslogis  feront  eûeuezà  la  referue  du  toiâ:  i  on 
trouuera  le  traift  que  ïay  donné  pour  les  faire  paroiftre  de  cef 
le  forte,  &  de  telle  couucrture&  matière  qu’on  la  délirera.  Celt 
adiré  dardoife,de  tuille  platte.ou  creufe,  de  lattes  &c.  : 

VIL  De  plus,  on  trouuera  les  Methodesde  taire  en  l  crlpc- 
&iue  toutes  fortes  de  meubles  pour  garnira  difcretion  les  Sa- 
les, Chambres,  Cabinets,  &  autres  departements  ;  de  lits  ^ 


SFR  LE  TRAITE*  III. 

blés,  de  chaires,  d’armoires,  de  buffets  ,&  de  plians  j  envnmoc 
de  tout  ce  qui  fc  métaux  maifons  des  nobles,  des  bourgeois, 5c 
desartifans.  Sans  auoirobmisce  qui  appartient  àl’Eglife  &  or- 
nements  des  Autels,  commechandcîicrs,  Croix, napes  ôte. 

VIII.  le  donne  encore  plufieurs  Pratiques  pour  mettre  en 
Perfpe&iue  des  allées  d'arbres  a  perte  de  veue,  des  bois ,  des 
iardinsauec  desberceauxde  PailifTades,&autresgayetez. 

IX.  Finalement  l’on  verra  quelques  inftruéhons  pour  des 
maifons  fans  nombre,ou  ruesà  perte  de  veiic,  tant  fuyantes  que 
trauerfantes. 

X.  le  conclus  ce  traite'  par  deux  inuentions  pour  faire  des 
Perfpeéliues  ;  fans  y  auoirrien  appris,  &  fans  y  garder  aucunes 
réglés.  Etneantmoinstout  ce  quieft  fait  fuiuant  ces  Pratiques 
ne  laide  pas  de  donner  vn  deffein ,  où  toutes  les  réglés  de  la  Per- 
fpediuefonc  obferuées  parfaitement. 


XT 

i  t 


45  L  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATXQVE, 

PRATIQVE  I. 

QrELQFES  ADVIS  NECESSAIRES,  PONR  LES 

Pratiques  fuiuantes. 

L  me  femble  auoir  fait  entendre  fiifïîfâmment ,  ce  qui  appartient  à 
T  Iconographie ,  &  Planigraphie ,  qui  eft  neceiîairc  pour  fondement 
de  l’Orthographie  ,  Sc  Scénographie.  L’Orthographie  ,  c  eft  la  face , 
ou  le  deuant,  Sec.  comme  on  peut  voir  aux  Définitions,  Scénogra¬ 
phie,  c’eft  l’efleuation  de  tout  ce  qu’on  a  deflein  de  faire, Scc.Voyes 
les  définitions  qui  font  au  commencement  de  ce  liure. 

Pour  me  rendre  plus  clair  à  ceux  qui  n’ont  pas  l1  vfage  de  ces  mots  * 
Nous  nommerons  dorefnauant(  comme  i’ay  défia  dit  au  définitions  )  l'Ichnographie , 
le  Plan  ;  1  Orthographie,  &:  Scénographie, du  mot  commun  à  l’vn&  à  l’autre  ,  d'éq¬ 
uation  :  Tellement  que  pour  dire  l’Orthographie,  nous  dirons  i’efleuation  du  deuantj 
Et  pour  Scénographie ,  l’efleuation  du  tout. 

Vne  face  eft  veuë  de  front  diredement  quand  elle  eft  vis  à  vis  du  poind  de  veuë ,  com¬ 
me  A  &  eft  aufll  de  front  quand  elle  eft  parallèle  à  la  ligne  de  terre  comme  E  F ,  ou  C  D. 
&  veue  obliquement  ou  au  retour  quand  elle  tourne  vers  l'horifon ,  comme  C  L  &  EK. 

Auantquepafler  plus  outre  il  faut  remarquer  que  les  efleuations  ne  donnent  iamais 
à  l’œil  tous  les  angles  du  pian  ySc  que  la  quantité  des  faces  dépend  de  l’afped  qui  fait 
voir  l’objet  :  Car  s’il  eft  veu  de  front ,  diredement  comme  la  figure  A  ,  il  ne  monftrera 
qu’ vne  face,  quoy  que  le  plan  en  ait  quatre;  S’il  eft  veu  de  l’angle  diredement ,  il  en 
monftrera  deux ,  comme  B,  Sc  iamais  dauantage  ,  de  quelque  afped  que  l’on  le  voye , 
(  Cela  fedoit  entendredu  quarré,  puis  que  les  figures  à  plufieurs  pans  ,  en  peuuent  don¬ 
ner  $,4 ,5,  Sc  dauantage-  )  Or  eft-il  que  pour  peu  que  les  objets  déclinent  du  poind  de 
veue ,  ils  font  veu<  de  l’angle  ;  donc  ils  doiuent  monftrer  deux  faces  :  Et  tant  plus  ils  s’e- 
floignentdupoindde  veue  ,  plus  ils  fedecouurent:  Comme  KEfe  decouurent  dauan¬ 
tage  que  C  L,  quoy  que  leur  elpailfeur  foit  égalé  :  mais  celuy-la  I K  eft  plus  efloigne 
du  poind  de  veuë  que  celuy-cy,  C  >  L. 

Vne  autre  choie  qui  eft  encore  à  remarquer ,  eft;  Que  ce  qui  eft  parallèle  à  Thon- 
fon  quand  l’ob|et  eft  veu  de  front,  quoy  qu'en  Perfpediue  ,  comme  CD,  E  F  en  la  pre¬ 
mière  figure  deuient  rayon ,  quand  le  melme  objet  eft  veu  eftant  en  retour ,  ou  oblique¬ 
ment  comme  en  la  deuxiefine  figure  ,  ou  CD,  EF ,  qui  eft  de  front  en  la  première,  le  fait 
rayon  viluel  en  la  fécondé  ;  Et  au  contraire,  ce  qui  eft  rayon  à  celle  de  delfus,  fe  fait  pa¬ 
rallèle  a  la  ligne  de  terre,  à  celle  dedelfous ,  comme  DG,  FH,L;  Pour  les  Perpendicu¬ 
laires  elles  font  toufiours  Perpendiculaires. 
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44  I-  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
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P  R  A  T  I  Q^V  E  1 1. 

DE  LJ  LIGNE  D' ES  LEVAT  ION  POVR  DONNER 

les  tumeurs  a  tomes  Jones  de  corps ,  &  de  figures  ,  en  tel  lieu  aue 
l’on 'voudra  dans  v»  Plan. 


L  Faut  tafeher  de  bien  polfeder  cetteregle  ;  qui  eft  de  telle  importance ,  que  qui  la  fçau- 
ta  parfaitement ,  n'aura  nulle  peinedins  les  Efleuations,  de  quoy  que  cefoit. 

Comme  pour  faire  les  Plans ,  nous  nous  fouîmes  feruy  de  la  ligne  de  terre  ,  Pour  y 
mettre  8c  prendre  les  mefures  de  leurs  largeurs  &  enfoncements.  Ainlinous  nous  fer. 
uirons  d'vue  ligne  que  nous  nommerons  ,  d’efleuation ,  laquelle  portera  les  mefures 
pour  donner  les  hauteurs  &  les  efleuations  aux  figures  &  aux  corps  folides ,  qui  peu. 
uent  fe  rencontrer  aux  Pcrfpcdiues. 

Cette  ligne  fe  doit  pofer  fur  celle  qui  porte  les  mefures  du  plan  ,8c  doit  élire  tous- 
jours  Perpendiculaire  à  l’horifon  &  ligne  de  terre ,  comme  on  void  que  la  ligne  C  D,  eft  pofée  perpendicu- 
lairement  fur  la  ligne  A  B  où  font  les  mefures  du  plan;  quand  cette  ligne  qui  porte  les  mefures  du  plan  ne 
feroit  pas  ligne  de  terre,  il  nefaut  pas  laifler  d'y  pofer  la  ligne  d’eflcuatioiv,  à  raifon  que  les  mefures  que 
l’on  met  delîus  cetteligne  d’efleuation,  doiuent  eftre  conformes  à  celles  dont  l'on  a  formé  le  plan ,  comme 
on  veidque  les  mefures  qui  font  fur  la  ligne  C  D,  font  égalles  aux  mefures  de  la  ligne  A  B. 

Pour  garder  l’égalité  de  ces  mefures  ,  il  faut  fe  feruir  d’vu  mefme  horifon  pour  l’ vn  8c  pour  l’autre  fans 
obligation  pourtant,  de  garder  vn  mefmc  poind  pour  cette  ligne  d’efleuation,  &  pour  le  plan  ;  Car  ca 
quelque  lieu  que  l’on  tire  dans  l’horifon  des  lignes  C  D ,  elles  donneront  des  mefures  égales.  Ce  qui  donne 
liberté  de  mettre  cette  ligne  à  droit  ou  à  gauche  du  plan.  Du  bas  de  ces  lignes  C,  il  faut  tirer  des  lignes  ea 
vn  poiinft  pris  à  difcreti’on  dans  l’horifon.  le  dis  encore  vne  fois  qu’il  n’importe  pas  où  ce  poind  foit  pris 
dans  l’horifon,  puifqucpar  tout  il  donne  vnmefme  effet.  I’ay  mis  cetteligne  d’efleuation  CD, aux  bouts 
du  plan  de  la  première  figure  &  leur  poind  E,  efloigné  inégalement  du  poind  de  ycuë  O  ,  pour  faire  coa- 
noiftre  qu’il  eft  bien  par  tout  dans  l’horifon  ,  &  mefme  au  poind  de  veuë  fi  l’on  veut. 

Venons  à  la  pratique.  Si  du  poind  H  qui  eft  au  plan  de  la  fécondé  figure,  l’on  veut  auoir  l’apparence 
d’vneligne  de  deux  pieds  de  haut;  il  faut  porter  fur  la  ligne  d'efleuation, deux  parties  égales  àcelles  du  plan 
que  no  us  fuppofons  chacune  d’vn  pied ,  8c  de  la  deulîefme  partie  F ,  il  faut  tirer  vneligne  au  poind  E ,  oit 
loua  défia  tiré  celle  du  poind  C.  Or  toutes  les  perpendiculaires  quife  prendront  entre  ces  lignes  CE  & 
F  E  feront  tenues  de  deux  pieds  de  haut ,  félon  l’art  de  Perfpediue,  &  les  raifons  données  cy-deuant  :  C’eft 
pourquoy  de  ce  poind  H  qui  nous  eft  propofé  :  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  eerre  AB, 
iufqu’àce  qu’elle  coupc  la  ligne  C  E,  au  poind  I.  De  ce  poind  I  ilfautefleuer  vne  perpendiculaire  à  AB, 
qui  coupe  la  ligne  F  E  au  poind  K  :  cette  ligne  I  K  fe  doit  prendre  auec  vn  compas ,  &  fe  porter  perpendi¬ 
culairement  fur  le  poind  H,  &  l’on  aura  H  L  pour  l’apparence  d’vnc  ligne  de  deux  pieds  de  haut ,  comme 
on  la  defire. 

Si  du  point  M,  I  on  en  veut  vne  autre  de  mefme  hauteur;  il  faut  faire  lesmefmcs  operations  &  I*on  aura 
la  ligne  N  O,  appâtante  de  deux  pieds  de  haut,  laquelle  doit  eftre  portée  au  poind  M.  Faifant  le  mefme  die 
poind  P.  l’on  aura  QJl  pour  fa  hauteur. 

Pour  donner  à  des  lignes  ,  &  ides  corps  folides  ,  la  hauteur  de  j,  4,  y,  ro,  10, 30,40  pieds  &  plus;  c’cft 
toufiours  la  mefme  pratique ,  il  n’y  a  qu’à  mettre  ce  nombrede  pieds  que  l'on  veut,  fur  la  ligne  d’efleua¬ 
tion  &  du  dernier  poind  de  ce  nombre ,  tirer  vne  ligne  aupoind  qu’on  aura  pris  dans  l’horifon,  comme  eft 
icy  le  poind  E ,  &  faifant  les  racfmcs  operations  que  nous  venons  de  faire ,  l’on  aura  toutes  les  hauteurs 
de  ce  qu’on  voudra,  en  Perfpediue,  ainfi qu’on  verra  aux  Pratiques  fuiuantes. 
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45  f.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  III. 

ESLEVATION  D'VN  CFBE  EN  PERSPECTIVE. 

Y ant  fait  le  plan  par  les  pratiques  precedentes ,  §c  mis  la  ligne  d’efleua- 
non  a  quelque  cofté  du  plan,  comme  eft  F  L ,  deffus  la  ligne  de  terre  ,  il 
faut  mettre  deffus  cette  ligne  F  L ,  la  hauteur  du  Cube,  qui  fera  FM» 
des  poindls  F  M,il  faut  tirer  au  poinét  delà  ligne  d’efleuation  E  ,  mis 
dans  l’horifon, Puis  de  tous  les  anglesduplan  A  ,  B,  C,  D,  mener  des 
parallèles  à  la  ligne  de  terre, iufqu’a  ce  qu’elles  rencontrent  la  ligne  F£, 
qui  eft  le  bas  de  la  ligne  d’Eleuation ,  2c  de  leurs  le&ions  F,  &  H  ,  efleuer  des  perpendi¬ 
culaires  FM,  &  H  K,  entre  les  lignes  M,  F,  qui  font  tirées  au  poinét  E  j  Puis  prendre 
ces  mefures  auecvn  compas,  &  les  porter  perpendiculairement  deftus  les  angles. 

Par  exemple,  prendre auec  vn  compas  la  hauteur  F  M,  2c  la  porter  perpendiculaire¬ 
ment  deftus  les  lignes  efleuées  des  Angles  AB,  qui  feront  A  G,  B  G,  Puis  prendre  enco¬ 
re  la  hauteur  H  K,  2c  la  porter  deftus  les  angles  du  fond  C,  D,  qui  donneront  CO,DO, 
Puis  joindrede  lignes  droites  G,  O, O, G,  ôc  ce  fera  le  cube  efleucl 
Si  vous  voulez  auoir  l’cfleuation  de  quelque  Figure  que  ce  foit  :  Tirez  toufiours  des 
angles  de  fon  plan  ,des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  ,iufques  au  traiél  du  pied  de  la  ligne 
d’efleuation,  &  gardez  la  mefme  méthode  que  nous  venons  de  dire  pour  le  Cube 
vous  verrez  qu’il  n’yachofe ,  pour  difficile  &c  inégale  qu’elle  foit ,  que  vous  ne  mettiez 
en  Perfpeétiue  ,  comme  nous  ferons  voir  aux  Polygones  fuiuans. 

La  fécondé  Figure  eft  vn  autre  Cube  efleué  d’vne  maniéré  fort  peu  differente  de  la  pre¬ 
mière,  que  iem’envay  dire  en  trois  mots,  Et  s’enferuira  qui  voudra,  n’eftant  point  à 
rejetter. 

Ayant  fait  le  Plan  par  la  voye  ordinaire  ;  Il  faut  de  tous  les  angles  B  C  D  E  ,  efleuer 
des  perpendiculaires  ,2c  deffus  les  premiers,  mettre  la  hauteur  qu’on  luyveur  donner, 
comme  BA  ,CA  ,  Et  despoinéts  AA  ,  tirer  aux  poinéts  de  veué  F ,  ou  au  poinét  de  dé¬ 
fiances  GH,  5c  où  les  perpendiculaires  des  angles  DE,  feront  coupez  auxpoinéts  I ,  L, 
ce  fera  la  ligne  d’enfoncement ,  &  le  deffus  du  cube  tout  efleué. 

Cette  derniere  pratique  n’eft  pas  fi  vniuerfelle  que  la  première ,  qui  a  toufiours  elle  en 
vfage ,  2c  pratiquée  par  les  vieux  Autheurs  :  Elle  aneantmoins  quelques  vtilitez,  que 
l’onconnoiftraà  quelqu’vne  des  pratiques  fumantes. 
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I,  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 
PRATIQVE  IV. 

POVR  ES  LE  y  ER  LE  TRIANGLE  EN  PERSPECTIVE. 


|^SM,  N  la  première  pratique  pour  efleuer  le  cube  si’ay  promis  de  faire  voir  la  fa« 
P  *^jHw  ciiité  d’efleuer  toutes  figures  ;  dont  les  plus  pénibles  i 


font  les  Polygones ,  ou 

figures  à  plufieurs  Pans:  pour  garder  quelque  ordre  ,  nous  commencerons 
par  le  Triangle. 

Ayant  formé  vn  Plan,  par  les  pratiques  du  feuillet  15,  où  nous  enfeignons  à  le  faire 
auec  vne  liziere,  ou  vn  Bord  ;  Il  faut ,  comme  nous  venonsde dire ,  mettre  la  ligne  d’e- 
fleuation  à  codé  de  ce  plan ,  de  telle  hauteur  que  l’on  voudra ,  comme  eût  A  B  ,  de  trois 
pieds  ;  puis  de  tous  les  angles  du  plan  ,  rirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  ;  iufqu’au 
bas  delahgned’efleuation  BE,Et  de  leurs  ferions  efleuer  des  perpendiculaires  entre  les 
lignes  A  B.  &  porter  toutes  ces  hauteurs  deflus  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles 
du  plan  ,  d’où  partent  les  parallèles.  Par  exemple ,  La  hauteur  A  B,  doit  cftre  portée  aux 
angles  C,  D  ,  qui  donnera  C  R  ,  &  D  S  ;  L’autre  hauteur  F  I ,  aux  angles  G ,  O,  qui 
donnera  G  T,  &  O  V,  celle  H  L,à  l’angle  K,  qui  donnera  K  X  ,  Etla  derniere  hauteur 
N  P, à  l’angle  Q^qui  donnera  QjY,Puiî  ioindre  de  lignes  droites  tous  cespoinéfcs  Ri>Y, 
Puis  T  V  X ,  pour  refpailTeur  de  la  pierre ,  en  la  première  figure. 


PRATIQVE  V. 

POVR  ESLEVER  LE  PENTAGONE,  OV  CINQAN- 

gk,  en  Perfpefliue. 

T  E  Pentagone  eft  vne  figureà cinq  faces  ou  Pans;  &  à  cinq  Angles.  Nous  auons 
JL*  donné  la  méthode  de  le  former  ,  &  mettre  fon  plan  en  perfpeétiue  au  traité  des 
Plans  ,  fueillet  14.  Ce  feroit  perdre  le  temps,  de  donner  la  maniéré  de  i’efleucr  ;  puis  que 
la  figure  i,  fait  connoiftre, que  c’eft  la  mefine  pratique,  que  du  Cube,  &  du  Triangle, 


PRATIQVE  VL 

P  O  VA  ES  LEVER  L'EXXGO  N  Es  oV  S I  X*ANG  LE  ,  EN 

PcrfpeShue, 

L5H  e  x  A  g  o  n  e  eft  vnefigureà  fix  Angles ,  8c  fîx  faces  ou  Pans;commeil  s’envoid 
de deux  maniérés ,  au  Traité  des  Plans ,  feuillet  rj,  &  15^  où  il  eftracourcy.  Lapra» 
îiquepour  les  efleuer  fe  void  allez  en  la  troiliefmefigure0 
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47  I.  PARTIE'  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  AT  I  Q_V  E  VII. 


POyR.  ESLEVER  U  HEPTAGONE  OH  SEPT  J  N 

glc ,  en  Perfpetlmo 


'Heptagone  eft  vne  figure  à  fept  Pans ,  ou  Faces  ;  &  à  fepe  Angles  :  nous 
auons  mis  au  feuillet  16  comme  on  la  doit  former,  &  nuttre  fou  Plan  en 
Perfpe&iue  Son  Efleuation  efl;  la  mefme pratique,  que  du  Triangle  ;  com¬ 


me  on  void  à  la  première  figure. 


PRATIQVE  VII. 


VOVR  ENLEVER  L'OCTOGONE ,  OV  HVICTANGLE,  EN 

PerfpeBnte. 

L’OcTOGONEeîl  vne  Figure  àhuiâ:  Angles  >  &  huift  Faces, comme  la  deuxiefme 
Figure  le  monftreauTraiété  des  Plans ,  feuillet  17,  &  z 8  ;  où  on  pourra  voir  com¬ 
me  il  le  faut  meure  en  Perfpeââue  de  deux  differentes  maniérés.  Son  efleuation  eft  corn» 
aie  des  precedentes. 


48  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PP.  ATIQVE  IX. 

POrR  ESLEFEK  V'NE  CHOIX  DOFBLE  EN 

Perfpeéime. 


'b  "Ay  mis  cette  Figure  ,  Srcellede  defîbus,  que  le  Sieur  Marolois  a  dans  fes  œu= 
ures,  félon  la  première  pratique  du  cube,que  nous  fuiuons.  Ce  qui  feroit  plus 
difficile  à  mettre  en  Perfpedtiue,  par  vne  autre  maniéré,  pour  ladiuerficè  des 
Angles -,  Et  de  cette  méthode  elle  eft  fort  aifee,  enefleuant  de  tous  les  angles 
du  Plan ,  Sec.  comme  nous  auons  dit  desPoligones  &  qu’il  Ce  void  clairemenr  à  laprc* 
miere  figure» 


PRATIQVE  X. 

PO  FR  ES  LE  VE  R  VNE  PIERRE  CANNELEE  EN 

EJloillc ,  en  Perjjtetfmc. 

N ‘Avant  point  mis  le  Plan  de  cette  figureauec  les  autres  Plans  :  Iay  creuîe  deuoir 
mettre deffous la  figure,  pour  le  racourcir  à  l’ordinaire,  comme  les  autres  Le 
Pain  Geometral  eftaifé a  faire;  C’efl  vn cercle diuifé  en  fix  , dont  les  diuifions  doiuent 
eftrejointes  delignes  droites ,  en  laifTant  vn  poinét  entre-deux  ;  Comme  par  exemple, 
de  s,  à  j,  laifïant  i,  Puisprendre  i,  de 4,  laifTant 5,  &amfi des  autres.  Lereftcfe  voidaf- 
fes  en  la  deuxiefme  figure. 

O 


TRAITE-  III.  PRATIQ.VE  IX.  ET  X 


49 

yk 


ï.  PARTIE  de;la  perspective  pratique. 


PRATIQUE  XL 

ES  ZEVATI  ON  DES  PILASTRES  EN  PERSPECTIVE. 

V  an  d  on  voudra  faire  quelques  Pièces ,  comme  des  Colomnes  des 
Pilastres  ,  ov  Mvrailles,  qui  auront  mefme  hauteur  :  il 
n’eftpas  befoin  delà  ligne  d’Efleuation  ;  Il  fuffït  de  faire  comme  en  la 
deuxiefme  pratique  defleuer  le  cube,  au  feuillet  4y,  Qui  eft  ,  quayant  eP 
leué  des  Perpendiculaires  des  A  ngles  du  Plan ,  comme  eft  A  B  C  D ,  de 
lapremiereFigurejU  faut  mettre  la  hauteur  qu’on  veut  luy  donner  deflus  la  première, ott 
deuxiefme  Perpendiculaire  ,  comme  eft  A  F,  ou  D  E  ;  Puis  tiret  le  rayon  E  ,  au  poinét  de 
veuë  F;  Il  faut  que  toutes  les  Perpendiculaires  que  l’on  efleuera ,  foient  iufqu’a  cette  IL 
gneEF,  &  lors  tous  les  Pilaftres  G  H,  feront  égaux  au  premier»  t 

Si  l’on  ne  veut  point  feferuir  de  Quarreaux  au  Plan,  Il  faut  mettre  fur  la  ligne  de  ter¬ 
re  les  mefures  du  Plan  de  ce  qu’on  veut  efleuer  ôc  tirer  les  rayons  .au  poinét  de  veuë  F, 
êc  ce  qui  doit  racourcir  au  poinét  de  diftance  K,  Par  exemple  LM,!eft  vn  codé  du  Pi¬ 
laftre;  Il  faut  tirer  ces  deux  Points  LM,  aupoinétde  veuë'E,  qui  feruiront  pour  la  lar¬ 
geur  de  tous  les  Pilaftres  qu’on  mettra  entre  ces  deux  rayons.  Pour  la  profondeur  de 
chaque  Pilaftre  ,  que  nous  voulons  faire  quarré  -Il  faut  prendre  la  diftanceL  M, &la 
mettre  deuant  L,  comme  eft  N,  Puis  tirer  la  ligne  N,  au  poinét  K,  qui  eft  la  diftance, 
&  donnera  la  profondeur  du  Pilaftre  fur  le  rayon  L  F,  au  poinét  O,  defquels  poinéts  L, 
M,  Os  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires,  &  faire  le  refte ,  comme  nous  venons  de  dire. 
Si  l’on  veut  la  largeur  de  deux  Pilaftres-,  entre  l’vn,  5c  l’autre;  Il  faut  mettre  cette  di¬ 
ftance  deflus  la  ligne  de  terre, &  apres  mettre  la  profondeur  du  deuxiefme  Pilaftre  égale 
au  premier ,  comme  eft  P,  Q^,  Et  de  ces  deux  poinéts  P,  Q^tirerdes  lignes  à  la  diftance 
K,  qui  donneront  les  poinéts  R,  S,  deflus  le  rayon  LF.  De  à,  il  faut  tirer  vne  petite  pa¬ 
rallèle  ,  qui  coupera  le  rayon  M  F,  comme  eft  S  T  ,  Puis  de  ces  $  poinéts  R, S,  T,  efle¬ 
uer  des  Perpendiculaires  ,& faire  comme  au  premier  :  Le  troiftefme  ,  &c  lesautresfî 
l’on  yen  veut  ,fedoiuent  faire  de  mefme,  gardant  toufiours  Les  mefures  deftus  la  li¬ 
gne  de  terre ,  comme  en  la  première  fig  ure. 

PRATIQUE  XII, 

ES  LE  VATION  DES  PILASTRES  VEVS  PAR  L'ANGLEo 

Ovs  auons die cy-deuant,  que  le  Plan  des  Quarreaux  veus par  l’angle  fe  fait,  en 
tirant  des  mefures  de  la  ligne  de  terre  aux  poinéts  de  diftance.  Pour  ce  qui  eft  des 
Efleuations ,  c’eftlemefure  que  ce  que  nous  venons  de  dire  ;  Car  ayant  mis  la  hauteur 
A  B,  deffus  la  première  Perpendiculaire  ;  il  faut  tirer  du  poinél  B,  aux  poinéts  de  di¬ 
ftance  C,  D,  qui  couperont ,  Sc  donneront  les  hauteurs  aux  deux  autres  Perpendicu¬ 
laires  eileuées  des  coftez  ;  Puis  ayant  donné  les  diftances  qu’on  veut  entre  les  deux  Pila- 
ftres ,  qui  font  icy  deux  Quarreaux  ,  faut  efleuer  le  fécond  Pilaftre;  Et  par  la  mefme 
pratique  le  troifîefme  :  Leur  hauteur  fe  trouuera  ,  tirant  vn  rayon  vifueldu  poinét  B, 
au  poinétde  veuéE,à  la  feétionque  ce  rayon  fera  des  premières  Perpendiculaires  aux, 
poinéts  F, F, puis  des  poinéts  F,F, tirer  des  lignes  aux  diftances,  corne  au  premier  Pilaftre. 

Ceux  qui  (ont  faits  fans  Plan  .  doutent  prendre  leurs  mefures  deflus  la  ligne  de  teric  :  Comme  (ï  l’on 
veut  leur  donner  pareille  largeur  qu’à  ceux  de  deflus  veus  de  front :il  la  faut  mettre  comme  G  H ,  &  tirer  le 
rayon  G, au  poinét  de  veuë  E  ,  pour  auoir  tous  les  milieux  ,  ou  les  diamètres  ;  puis  mettre  encore  lamefinc 
Jargcur  de  G, au  poinél  I.  Et  de  ces  trois  poinéts  G,H,I,  mener  des  lignes  aux  diftances  C,D,  pour  former  le 
premier  Plan:  De  ce  Plan  il  faut  efleuer  des  Perpendiculaires  ;  Et  fur  la  première  mettre  la  hauteur,  comme 
Ht  GK , Et  du  poinét  K , tirer  aux  poinéts  de  Diftance,  pour  auoir  le  racourciflement  des  Perpendiculai¬ 
res  des ccitez 

Pour  le  deuxiefme  pilaftre ,  il  fe  fera  de  mefme ,  des  poinéts  L,  M  ;  Et  le  troifîefme  ,  des  poinéts  N  Q  ; 
-e  âûc2  ailé  à  faire ,  voyant  la  deuxiefme  figure, 


N 
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5o  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  XIII. 

LES  EFFETS  DE  LA  DIVERSITE'  DES  HORIZONS. 


L  v  s  on  eft  efleué  au  deflus  de  quelque  objet ,  tant  plus  defcouure-oîu 
Vs§*^  ce  qui deflus  -,  Par  confequem  fi  l’on  eft  plus  bas ,  on  en  defcouurira 
moins  j  &c  fi  l’on  eft  au  deftbus  3  on  ne  peut  voir  que  le  deflous  ,  &  tien 
de  ce  qui  eft  deflus. 

La  première  proportion  fe  vérifié  par  la  première  Figure:  La  fe» 
1%  conde  par  la  deuxiefme  :  Sc  la  troiftefme  par  la  derniere. 

Le  premier  &  fécond  Cube»  fe  fait  comme  nous  avions  enfeignéi  Le  troiftefme  fe 
fait  auffi  par  les  mefmes  pratiques ,  quoy  qu’elles  femblent  plus  difficiles ,  à  raifon  que 
l’on  void  les  obiets  par  deflous-,  Mais  fi  vous  renuerfez  le  papier  ou  le  Tableau  ,  &  tirez 
aupoin£tdeveuea&auxpoin6tsdediftanceB,Cj  comme  aux  autres  pratiques ,  vous 
aurez  la  mefme  facilité.  ïe  ne  mets  nen  des  objets  veus  de  C ofté  :  puis  que  i’ay  dit  tant 
de  fois ,  que  c’eft  le  mefme  que  de  ceux  de  front  :  Et  pour  donner  plus  de  connoiflance 
à  les  mettre  en  pratique ,  Il  y  en  a  vn  à  fimple  trait ,  5c  l’autre  ombré  dauantage. 

Auant  que  de  quitter  cette  troiftefme  Figure:  il  faut  remarquer  que  la  baflèfle  de 
l’horizon,  eft  caufe  que  nous  voyons  le  deflous  des  objets  qui  font  efleuez  au  deflus, 
cotmnede  D,E,F.  Des  deux  autres  qui  font  G  ,5c  H  ,  pofez  delîus  l’horizon ,  l’on  ne 
peut  voir  ny  deflus  ny  deflous  ;  Le  deflus  ,  à  raifon  que  l’horizon  eft  plus  bas  ;  ny  le 
deflous  eftant  poié  fur  l’horifon  mefme. 

Il  y  a  plufieurs  Peintres  qui  manquent  en  cec y ,  ne  laiflant  pas  de  faire  paroiftre  le  de£ 
fusdeplufieurs  chofes  j.quoy  que  l’horifon  foitplus  bas* 
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PRATIQ.VE  XIV. 

FS  LE  VJ  T  ION  DES  OMETS  VEVS  DE  L’ANGLE, 


Ous  auons  monftré  aux  pratiques I &II  du  Traité  1 1, feuillets  xi,  8c  xxt 
comme  les  Plans  ie  font  j  Tirant  aux  poinds  de  diftance,  &iamaisau 
poind  de  veiie,  fi  ce  n’eft  pour  en  trouuer  le  diamètre  ;  Il  faut  garder 
la  mefme  réglé  pour  les  Efleuations ,  comme  nous  auons  dit  au  feuillet 
49,  8c  comme  il  eftaifé  avoir  par  les  premières  figures,  qui  ont  toutes 
leurs  lignes  aboutillantes  aux  poinds  de  diftance  B,  &  G,  &  pas  vue 
à  celuy  de  veiie  A . 

La  première  figure  D,eftpour  m.onftrer,  que  quand  il  yauroit  vne infinité  de  pièces 
en  vn  mefme  objetveu  de  l’Angle,  il  les  faudrait  tirer  toutes  aux  poinds  de  diftance 
B  &C. 

Si  vous  voulez  faire  vn  corps  femblable,  en  voicy  la  pratique  ':  Ayant  fait  vn  plan  ,$c 
efleué  des  perpendiculaires  occultes ,  comme  nous  auons  dit ,  il  faut  mettre  la  hauteur 
que  vous  luy  voulez  donner ,  au  premier  Angle  E  F  &  tirer  des  lignes  du  poind  F,  aux 
poinds  13  ,  G ,  pourauoir  la  hauteur  du  z,  &3e  Angieau  poind  G  ;  puis  de  ce  poind 
G,tirerderechefaux  poinds  B, G,  Si  vous  aurez  le.^  Angledela  p’atte- forme  Les  au¬ 
tres  petits  Corps  s’efleuent  de  mefme  façon  ,  en  mettant  ce  que  l’on  veut  donner  de 
hauteur, deilus  la  première  perpendiculaire, comme  de  F,  à  H;  &de  H  tirant  aux  poinds 
B  ,C,commenous  venons  de  faire  dupoindF,  Sc  nous  aurons  les  hauteurs  de  tous 
les  Angles.  Les  poinds  I  K  ,  donneront  les  éfpaifleurs  de  tous  les  petits  corps ,  8c  la 
platte- forme  de  celui  du  milieu,  en  tirant  toufiours  aux  poinds  B ,  G -,  Le  reftefevoit 
allez  par  la  figure,  que  l’on  peut  faire  feruir  pour  vn  Chafteau  ,  défendu  de  quatre 
Tours  Quarrées ,  ou  pourvu  Palais,  cantonné  de  quatre  Pauillons. 

Les  deux  antres  corps  qui  font  de  part  8c  d’autre  du  Gros, font  de  veüe  deCofté; 
dont  la  pratique  eft  femblable  à  celuy  que  l’onvoidde  Front:  Par  exemple, Si  vous 
efleuez  des  Perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  Plan  L  ,8c  que  vous  donniez  voftre 
hauteur  au  premier,  comme  M  N, en  tirant  du  poind  N, aux  poinds  de  diftance  B  &  G, 
ils  donneront  les  Angles  1,8c  $,  au  poind  O  ,  Puis  du  poind  O  ,  tirant  encore  aux 
poinds  B  ,C  .vous  aurez  le  quatriefme  qui  eft  l’efleuation  du  tout. 

La  fécondé  figure  dedeftbus  eft  de  mefme  pratique, ïl  n’y  a  que  la  différence  de  l’ho¬ 
rizon  qui  eft  plus  bas. 

La  troifiefme  monftre  le  Ddlbus  des  objets ,  mais  la  pratique  eft  tout  de  mefme  que 
celle  de  Deilus ,  tirant  tout  aux  poinds  de  diftance  QJL  danslaligne  horizontale. 
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P  R  A  T  I  QV  E  XV. 

PO  FR  DONNER  TEL  ES  LO  I G  N  E  APE  NT  ET 

telle  hauteur  quel’ on  Voudra, aux  corps,  &  pièces  foliées ,  en 

PcrfpeBim. 

Ivous  voulez  que  le  premier  corps  foie  de  deux  pieds  de  h-aut,d’vn  de  long,' 
&  d’vn  de  large  :  Puis  à  deux  pieds  plus  loin,  vn  autre  de  trois  pieds  de  haut , 
ty '  c^eux  pie(^s  l°ng  >  &  d’vn  pied  de  large  ;  Et  à  trois  pieds  plus  loin  vn  au- 

tre  de  quatre  pieds  de  haut,  de  cinq  pieds  de  long,  &  d’vn  pied  de  large. 

yroicy  comme  il  y  faut  procéder. 

Ayant  fait  vn  plandequarreaux  (  que  nous  ferons  valoir  chacun  vn  pied  ,  on  les  fait 
valoi  r  ce  qu'on  veur)  félon  la  façon  ordinaire,  parles  lignes  tirées  aux  poindts  de  veuë  A, 
Sc  de  diftanceB  St  C.  Vouseïleuercz  du  premier  angle  vne  perpendiculaire  qui  porte¬ 
ra  les  mefures  que  vous  voudrez  donner  aux  objets, comme  en  celle-cy  D  E,  fur  laquelle 
vous  tranfporterez  quatre  fois  la  mefure  D  F  ,Puis  que  le  plus  haut  des  corps  ne  doit 
auoir  que  quatre  pieds  :  De  tous  les  angles  de  ce  premier  quarreau  F  ,  I,  G,  D  ,  il  faut 
efleuer  des  perpendiculaires  occultes  ;  Et  ayant  donné  la  mefure  pour  le  premier 
corps  D,  i  que  vous  voulez  de  deux  pieds  de  haut;  il  faut  tirerdupoin6t  z.au  poindt  de 
veuë  A,  Sc  il  coupera  la  Perpendiculaire  de  l’angle  G,  au  poindt  H;  .de  ce  poindt  H,  il 
faudra  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  qui  coupera  la  perpendiculaire  dehanglcï, 
au  poindfc  K  ,5c  vne  autre  parallèle  du  poindt  z,  qui  coupera  la  perpendiculaire  de  l’an¬ 
gle  F  ,  au  poindt  L  ;  Ces  quatre  poindts  H  ,  K,  L ,  zs  cftans  joindts  de  lignes  droites, 
vous  aurez  voltre  premier  corps. 

Puis  que  vous  voulez  donner  deux  pieds  d’efpace  entre  le  premier  St  le  fécond  corps, 
il  faut  laitier  deux  quarreaux  entre  l’vn  &  l’autre ,  St  fur  les  premiers  angles  du  croilief- 
me,  efleuer  des  perpendiculaires,  St  faire  tout  le  mefme  qu’au  premier  corps  ,  auec 
ces  différences  ;  que  la  hauteur  de  ce  fécond  doit  eftre  prifeau  troifiefme  pomdt  delà 
ligne  D  E,  puis  qu’il  doit  auoir  trois  pieds  de  haut,&  doit  contenir  deux  quarreaux., 
du  plan  puis  qu’il  doit  eftre  de  deux  pieds  de  long  Entre  ce  deuxiefme  St  lé  troifiefme 
corps ,  il  faut  laifîer  trois  quarreaux  ,  puis  que  vous  le  demandez  a  trois  pieds  l’vn  de 
l’autre,  de  des  premiers  angles  du  quatriefme  il  faut  efleuer  des 'perpendiculaires  com- 
meau  premier  ;  &  des  derniers  apres  5  quarreaux  ,  qui  eft  la  ligne  d’enfoncement ,  & 
le  terme  decinqpieds  quedoitauoirdelong  le  troifefme  corps. Le  quatriefme  poindt  de 
la  ligne  D  E  ,luy  donnera  fa  hauteur ,  qui  doit  eftre  de  quatre  pieds  ,en  coupant  les  per¬ 
pendiculaires  efleuêes  de  ce  plan  comme  vous  auez  fait  au  premier:  Ceux  qui  font  om¬ 
brez  de  l’autre  cofté,  fontfaits  de  mefme  pratique  ,  St  de  mefme  proportion  ;  mais  le 
murdu  milieu  efc  d’égale  hauteur  de  quatre  pieds,  il  a  feulement  vne  ouuerturede 
trois  pieds  au  milieu. 

En  la  deuxiefme  Figure  font  trois  murs  d’égale  hautsur  :  St  entre  les  vus  &  les  au- 
très  ,  il  y  a  trois  pieds  d’ouuerture,  pour  des  Portes  ,  ou  des  Feneftres  ;  de  l’autre  cofte 
eft  vn  mur  continué  de  quatorze  pieds  de  long  ,  St  de  hauteur  fèmblable  aux  autres. 

La  pratique  de  ces  derniers  eft  mefme  que  ceux  cy-deffus. 

Ce  que  nous  a  no  ns  appelle  Muraille ,  peut  auffi  feruirpenr  efpailiers ,  Haye ,  on  Pal  tif rides  des  Jardins 
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^  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

4uM^uMuMuK 

PRATIQVE  XVI. 

BSlEV^iLlON  VE  S  MVRAILLES  VEVES  DIRECTEMENT . 

»Ecc  que  nous  venons  dedire  ,  l’on  pourra  faire  Tovtes  sortes  de  Mv  railles 
veuës  de  cofté.  Etquoy  que  cette  mefme  pratique  puiffe  auffi  feruir  pour  celles  qui  font  veuës 
dirctftement;  il  m’afcmblé  necelfaire  de  mettre  encore  certe  Figure,  pour  deuxraifons La 
première ,  que  l’on  ne  fait  pas  toufiours  des  Plans ,  &  en  ce  cas  on  feroit  en  peine  des  Efpaif- 
feurs.  Ladeuxiefme,  pour  donner  les  efpaifleurs  aux  Portes,  &  Feneftres  ,  qui  Ce  pourroient  rencontrer. 

Pour  faire  des  M  vrai  l  l  e  s  parallèles  a  la  ligne  de  t  e  rre  ,  ou  à  l'horizon  lors 
que  l'on  a  vn  plan  ,  le  mefme  plan  doit  feruir  pour  telle  longueur  qu’il  vous  plaira,  delïus  les  parallèles  à 
l’horizon.  Pour  la  largeur ,  vous  pouuez  prendre  celle  d’vn  quarreau  ,  des  angles  duquel  vous efleuez  des 
perpendiculaires  A  B,  que  vous  ferez  fi  hautes  qu’il  vous  plaira,  comme  A  C;  Puis  du  poindl  C,  tirez  au 
poindt  de  veuë  D  ;  Ce  rayon  C  D,  coupans  la  perpendiculaire  efieuée  de  B,  donnera  la  diminution  &  la 
perfection  à  la  Muraille. 

Quand  on  n  a  point  de  plan,  ilfaut  mettre  au  premier  coing  du  mur,  delTusvne  parallèle  à  la  ligne 
de  terre,  ou  à  1  horizon ,  l’elpaifleur  qu’on  veut  donner  à  la  muraille  ,  comme  eft  icy  EF  .Puis  du  poimft 
F,  tirer  au  poinCt  de  veuëD,&  du  poinCt  E  au  poinCt  de  diltance  Gj  de  la  fcCtionde  ces  deux  lignes  au 
poinCtH,  il  faut  ,eileuervne  perpendiculaire,  &  de  ce  poindlF,  vne  autre,  dell'us  cette  derniere  ;  il  fait, 
da  prendre  la  hauteur  delà  muraille  F  I,  Puisdu  poinCt  I,  tirer  au  poinCt  de  veuë  D,  qui  donnera  la  dimi¬ 
nution  du  mm  à  la  lèCtion  de  la  perpendiculaire  H.  Pour  la  longueur  ,  vous  luy  donnerez  telle  qu’il  vous, 
plaira,  dclîus  la  première  paiallele  EF. 

Pour  les  Portes  &  Feneftres  aux  rnefmes  murailles  .ilenfaut  marquer  la  largeur  &  hauteur,  comme 
icy  K,L,M,  N,&  mettre  l’efpailTeur  qu’on  leur  veut  donner  fur  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  ckflus  ou 
d.  flous  les  portes  ou  feneftres  ,  au  coin  le  plus  proche  du  poinCt  de  diltance  ,  comme  icy  en  N  O,  ou  LO, 
Puis  des  poir.ds  L  ,  &  N  .  tirer  au  poind  de  veuë  D  ,  &  d  es  poir.Cts  O  ,au  poinCt  de  d.ftance  G,  Et  delà 
fcction  de  ces  lignes  P  j  il  faudra  tirer  des  parallèles  à  M  N  &  L,N  ,  qui  donneront  les  efpaifleurs  des  fene  - 
lires ,  ou  des  portes, 

P  R  A  T  I  Q_V  E  XVII. 

D'AyTRES  MVRsSILLES  VEVES  DE  L'ANGLE. 

A  YaNT  le  plan,  de  quarreatix  veus  par  l’âgle,il  n’y  a  qu’à  leuer  des  perpendiculaires  des  angles  que  l’on 
JTk  s  t  fl  déterminé  ,  8c  marquer  la  hauteur  qu'on  veut  leur  donner  défi  us  la  perpendiculaire  de  l’angle  le 
plus  proche  de  vous,  comme  eft  icy  QR  ,  &  de  ce  poimft  R ,  tirer  aux  poinCis  dediftanceS  &  T  ;  Les  fè- 
éfi'onsqueces  lignes  feront  des  perpendiculaires  efleuces  des  angles  du  plan  ,  donneront  la  longueur 
î<  l’cfpaifTeur  de  la  muraille. 

Si  l’on  n’a  point  de  plan  il  faut  mettre  la  mefure  qu’on  veut  donner  tant  à  la  largeur  &  profondeur  du 
mur  que  des  portes  &  des  feneftres ,  dellus  la  ligne  de  terre  :  Comme  icy  VX  ,  eft  pour  la  largeur  &  X  Y 
pour  la  profondeur  du  mur  &  ZI, pouilalargcurd'vne  feneftre;  De  tous  ces  poindls  il  faut  tirer  des  li¬ 
gnes  aux  pomCls  de  diftance:  ST  :  Premicremér  de  X  T,  qui  eft  le  rayon  de  la  baze,Puis  de  V  T, vne  petite 
ligne  occulte  qui  coupera  le  rayon  X  S, au  poinft  5,  qui  eft  1  efpaifleur  de  la  muraille.  Pour  la  profondeur ,  le 
rayon  Y  S,  la  donnera  à  la  fedlion  qu’il  fera  de  ce  lu  v  X  T,  au  poinft  6 ,8c  Z,  I  ,  La  largeur  de  la  feneftre  aux 
poiufts  7 ,8c  P,defquels  pokufts  X  ,5,6,7,  &  S  ilfaut  cileuer  des  perpendiculaires, &  mettre  defliis  la  premiç  - 
reX,  Jahauteur2,  Et  t.rant  de  ce  pomCl  2,  auxpomdls  S,  T,  on  aura  lahauteur  de  tout  le  mur,  aux  fi- 
Clions  des  perpendrculaiies. 

De  ccs  poir.Cls  4,  3,  qui  font  mis  far  la  perpendiculaire  X,  2,  pour  la  hauteur  de  la  feneftre  qui  eft  au. 
mur  ,  il  faut  tirer  au  poindt  de  diftance  i  :  ces  lignes  4  T  &  3  T.  coupans  les  perpendiculaires  ellcuées  des 
poinco  7,p,aux  poindls  9,  9, donneront  le  premier  trait  de  la  feneftre.  pour  trouuer  fon  efpaifleur,  il 
faut  encore  des  poindls  3&  4  tirer  des  lignes  au  poinft  de  diftance  Slefquelles  couperont  la  perpendiculaire 
tileuee  de  l’angle  5  aux  poinfts  10 , 10.  puisdes  pornfts  9,  9. ilfaut  tirer  des  lignes  aux  poinfts  S.  8c  des 
poii  cl,  ro  ,  10.  au  poinft  T.&  les  feftionsde  ces  deux  lignes*)  Sc  iu  aux  poinfts  1  r,  donneront  l’efpaifleur 
*lc  cette  feneftre,  8c  fon  apparence  parfaite  dans  ce  mur.  Tout  cccy  peut  feruir  de  pâlit  fades  CQinme  de 
muraille.  ‘ 
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PRATIQVE  XVII, 

POFR  POSER  VNE  PORTE  EN  QVEL  ENDROIT 

d’rvitc  muraille  on  'voudra. 

* 

Remîerementil  fautefleucr  vne  muraille  ,  comme  nous  venons  de  dire 
çs|  Ppplp  d’vn  ,  de  deux  ou  de  trois  pieds  d'efpaifleur,  deflus  les  poinds  HI,  &  la  con- 
duire  au  fond  de  mefme  hauteur.  Puis  h  vous  fçauez  à  peu  près  la  melurc  de 
'  ;>%  la  Porte  que  vous  voulez  faire;  mettez  fa  largeur  dellus  la  ligne  de  terre  , 
comme  icy  A  ,  &  B  ,  du  plan  de  deflous,qui  contient  5. pieds  ;  8c  à coftede  A ,&  B,  met¬ 
tez  encore  la  largeur  d’v&e  bande  C,D  ,  Et  tirez  de  ces  quatre  lettres  A,  B,  C,D,au 
poind  de  veuc  K,  &  où  elles  couperont  cette  parallèle  à  l’horifon  M  N,  aux  poinds  O, 
it  faudra  tfleuer  des  perpendiculaires  de  telle  hauteur  qu’on  voudra  :  voila  défia  la  lar¬ 
geur  de  la  porte  Pour  fa  hauteur, il  fauttranfporter  D,F,E ,  du  plan  de  defious,  au  coing 
du  mûri,  At  tirer  ces  poinds  F  E,  au  poind  K,  6c  où  ces  lignes  E  K  6c  FK  couperontla 
perpendiculaire  M  P, au?  poinds  Qnàrez  QJT  parallèles  àM  N»  qui  donneront  la  hau¬ 
teur  de  la  porte ,  &  la  bande  de  de flus.  Son  eipaiflèur,  ou  profondeur, fera  de  mefme  que 
celle  de  la  muraille ,  qui  eft  G  F  ;  Efli  vous  tirez  du  poind  G,  au  poind  de  veuc  K, cette 
ligue  coupera  la  perpendiculaire  z,  1  au  poind  S,  Tirez  S,T  ,  parallèle  à  QR. ,  6c  vous 
aurez  le  delîous  de  la  porte  V,  qui  eft  fou  efpaiflêur  ,  6c  de  toute  la  porte. 

Pour  faire  la  P  ort  e  au  mur  qui  eftà  cofté;il  fe  fautfouuenir  delà  pratiquedü  feuil¬ 
let  19.  qui  eft, qu’on  met  toutes  les  mefures  delfus  la  ligne  de  terre, 6c  tirantde  ces  mefu- 
res  au  poind  de  drftance,l’ona  tous  les  racourcilFèmens  qu  on  defire.  Exemple  ,  fi  vo-us 
voulez  vne  porte  enfoncée  de  quatre  pieds  dans  la. chambre  ;  vous  meitrez.quatre  par¬ 
ties  égales  de  I ,  à  C  ;  Puis  tirez  au  poind  de  diftance  L,  les  melures  delà  porte  C  A,& 
B  D;  Et  où  ie  rayon  I  M  ,  fera  coupé  ,  efleuez  des  perpendiculaires  X  Y  ,  qui  donneront 
ia  largeur  de  la  porte.  Pour  fa  Hauteur,  il  faut  dés  poinds  E  F  tirerait  poind  de  veuë  K, 
6c  lesfedions  des  perpendiculaires  X  Y,  vous  la  donneront  Pour  i’Efpai  fleur  de deflus 
8c  de  (Tou  s  ,  il  faut  tirer  l’elpai  fleur  du  mur  G,  H,  6c  F,  I,  au  poind  de  veue  K;  puis  du 
coing  delà  porte  X,  tirer  vne  petite  parallèle  a  la  ligne  de  terrcqou  à  l’horizon  ,6c  autant 
du  coing  de  dellus ,  vous  aurez  x  Z,  efpaifieur  de  deflus  6c  delfous ,  qu’il  feudra  joindre 
d  vne  perpendiculaire,  comme  vous  voyez  en  la  figure. 

Si  vous  vouliez  encore  vne  Porte  de  l’autre  codé,  il  n’y  a  qu’à  tirer  des  lignes  paral¬ 
lèles  à  la  ligne  de  terre  des  poinds  X.  aurayon  1  N,&  puis  les  efleuer  tomme  nous  ve¬ 
nions  de  dire  ;  le  refie  eftfie  mefme  que  lecofté  ombré. 

La  Porte  du  fond  n’eft  pas  au  milieu ,  il  y  a  a  dire  vai  pied  6c  demy  *  ce  quei’ay  faità 
deflein  pour  rcprouuer  l’erreur  de  ceux  ,  qui  fans  autres  melures  ,  tireur  deux  diagona¬ 
les  de  leur  tableau  ,  quoy  qu’il  foitd’enorme  grandeur  ,  6c  veulent  que  tous  les  objets, 
foîenr  également  diftans  delà  fedion  de  ces  lignes  ;  c’eft  à  dire,  du  milieu  du  tableau, 
tellement  qu’a  leur  compte  il  faudroit  eftre  toufiours  monté  pour  voir  leur  ouurage 
dans  la  perfeâStan  ;  en  quoy  ils  fe  trompent  :  car  quand  vn  tableau  au  roi  t  quarante 
pieds  de  haut ,  6c  qu’il  ieroit  pour  eftre  veu  pofé  à  terre ,  il  ne  faudroit  pas  mettre  l’ho¬ 
rizon  plus  haut-que  cinq  pieds  ,  8c  pluftoft  moins  que  plus  ainfi  que  nous  auons  dit 
au  feuillet  11 ,  Et  félon  leur  réglé  cet  horizon  Ieroit  à  vingt  pieds  de  haut ,  N’eft-cepai 
vne  lourde  faute? 
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PRATIQVE  XIX. 

POF'R  CONSTRUIRE  DES  FENESTRES  EN 

Perjpeêliue. 


A  pratique  pourfaire  vneFenestre  ,  eft  toute  la  mefme  que  pour  vne  Porte;  car  fi  vous  fai- 
«via  tcs  vn  montant ,  ou  vue  croifée  dans  vne  porte ,  ce  fera  vne  feneftre ,  &  non  plus  vne  porte; 
tellement  qu’il  n’y  a  plus  qu'à  apprendre  à  faire  vne  croifée  fimple  ,  &  double,  &  vovis  fçau. 
rezfaire  des  Feneftres.  Si  vous  en  voulez  faire  vne  au  mur  A  B  ,  de  telle  largeur  qu’il  vous 
plairajilfaut  mettre  famefure  dellus  la  ligne  de  terre  c5me  eft  icyD,E,&:  tirer  de  ces  poindsD,E,au  poind 
de  diftance  F, &des  fedions  que  ces  poinds  G,ferontau  rayonAC,il  faudra  cfieuer  des  perpendiculai¬ 
res  G  H,  qui  donneront  la  largeur  de  la  feneftre ,  qui  n’éft  icy  que  de  deux  quarreaux  :  Pour  la  hauteur; 
ou  les  fait  ordinairement  le  plus  prés  qu’on  peut  du  planche  •  de  deflus  :  Mais  l’accoudoir  ne  doit  pas  eftre 
plus  haut  que  de  trois  pieds ,  ou  trois  pieds  8c  demy.  Ayant  donc  pris  cette  mefure  de  trois  pieds  fur  la  li¬ 
gue  de  terre,  il  faudra  mettre  dellus  la  perpendiculaire  A  B  ,  comme  AI,  &  tirer  lerayon  I  K,  Et  ouiE 
coupera  G  H,  ce  fera  l’accoudoir  :  Et  de  mefme  tirant  L,  qui  eft  le  dellus  de  la  feneftre  au  poind  de  veué  K, 
ia  le  dion  ds  G  H,  fera  le  dellus  de  la  feneftre  ,  ce  qui  nous  donnera  vn  quarré  long,  ou  parallélogramme, 
auquel  adiouftant  vne  croifée,  ce  fera  vne  feneftre. 

Pour  faire  cette  croifée,  il  faut  diuifer  l’efpaceDEcn  deux  parties  égales  ;  Et  à  cette  diuifiou,  donner 
telle  largeur  qu’il  vous  plaira  :  pour  l'ordinaire  c’eft  quatre  pouces,  ou  tout  au  plus,  demy  pied.de  tirer  cet¬ 
te  largeur  M ,  au  poind  de  diftance  F  &  des  fedions  du  rayon  A  C,efleuer  des  perpendiculaires  N,  O  ,  qui 
fera  le  montant  du  milieu  de  la  feneftre.  Pour  des  croizons ,  vous  en  mettrez  tant  qu’il  vous  plaira ,  il  n’y 
,  a  qu’à  obferuer  cecy ,  qu’il  leur  faut  autant  d’efpaifleur  qu’au  montant  :  c’eftpourquoy  ayant  pris  cette 
mefure  M,  il  la  faudra  rranfporter dellus  la  perpendiculaire  A  B, comme  eft  P ,  &  tirer  ces  mefures  PP  am 
poind  K  :  la  fedion  que  ces  rayons  feront  des  perpendiculaires  G  H,  G  H ,  ce  feront  les  croizons ,  Se  par 
confequenc  la  feneftrefaite,  Pour  fon  efpaifléurelle  n’eft  icy  que  de  la  moitié  du  mur  :  marquée  de  ia  li- 
gne  OLP/’  pour  la  donner  à  cette  feneftre ,  il  faut  tirer  des  lignes  occultes  des  poinds  Q^^au  poind  K,  8e 
tirant  des  petites  parallèles  à  la  ligne  de  terre  de  s  coins  de  la  feneftre  S,  elles  donneront  l’elpaiflèur  aut 
poind  qu’elles  couperont  les  lignes  Q_K,  comme  nous  auons  dit  de  laporie. 

Cette  Feneftre  eft  à  fleur  de  la  muraille  par  dedans  ,  ce  qui  n’eft  pas  d’ordinaire,  puisqu’on  en  fait  qus 
«ntdc-s  embrafures ,  ou  efeoinfous  :  c’eft  à  dire  ,  qu’elles  rentrent  dans  la  muraille  ,  queiquesfois  d’va- 
pied,  plus  ou  moins. 

La  pratique  en  eft  tout  demefme  en  l’vnc  qu’en  l’autre,  hormis ,  qu’au  lieu  de  prendre  les  fêdious  fur 
le  rayon  A  C  K,  Il  les  faut  prendre  au  rayon  qui  rentre  dans  la  muraille,  autant  que  l’on  veut  faire  rentrer 
les  feneftres ,  comme  ilfe  voidàla  Figure  de  deifous  le  rayon  O  K  ,  qui  reçoit  les  mefures  que  l’on  a  miles 
deflus  la  ligne  de  terre  ;  lefquellcs  il  faut  tirer  au  point  de  diftance  F  ,  tout  le  refte  fe  pratique  comme  eta 
celles  de  dellus ,  prenant  les  efpailfeurs  de  la  feneftre  entre  la  perpendiculaire  efleuée  de  O ,  iulques  à  cel* 
le  F,  qui  eft  la  derniere.  Puis  quand  la  feneftre  fera  toute  acheuéc  deflus  le  rayon  O  K ,  &dela  largeur  de 
la  muraille  O  F,  il  faudra  efleuer  la  perpendiculaire  A  ,  8c  la  tirer  aux  poind  K  :  puis  du  coin  d’embas  de  la 
feneftre  aux  poinds  P ,  faire  vue  petite  parallèle  qui  coupe  lerayon  A  K  ,  au  poind  qui  fera  l’elpaif- 
feurde  la  muraille,  qui  couurira  vif  peu  de  lafeneftre  ,  8c  fera  voir  l’efpaifleur  R  P.  Du  poind  R,  il  fauc 
efleuer  la  perpendiculaire  RV,  qui  coupera  le  rayon  T  K,  au  poind  V,  8c  fera  l'efpaifleur  de  deflus  la  Fene¬ 
ftre,  Des  mefures  de  ce  11c -la  on  eufera  tant  qu’on  voudra  d'autres ,  en  gardant  toufiours  le  mefme  ordre  , 
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DES  PLANCHERS  DE  DESSUS. 

E  Perfpedif  qui  veut  reprefenter  des  baftiments  doit  quafi  fuiure  le  mefme 
ordre  que  gardent  les  Malfons  ,  qui  efleuent&  font  fortir  de  terre  ,  petit  à 
périt ,  de  très- belles  Maifons.  Le  Paué,  ou  Plancher  de  delfous,  luy  fert  de 
fondement  fur  lequel  il  efleuedes  Murailles  qu’il  perce  entant  d’endroits 
non  pas  pourtant  fans  raifon)  pour  auoir  des  portes  &des  feneftres , com¬ 
me  nous  auons  dit. 

Pour  pofer  vu  plancher  fur  les  Murailles  efleuées  A  B;  il  y  faut  premièrement  mettre 
ï  e  s  Povtb.es,  ov  Soli'.  Es,  Sc  par  delfus  ces  Soliues  le  polent  Les  Q^v  A  r  t  i  e  rs 
o  y  Solivhavx,  Ayant  donc  pris  lamefure  du  quarré  de  la  poutre  (  comme  feroit 
icy  vnpied)  ilia  faut  porter  au  haut  de  la  muraille,  comme  G  D,  defquels  poinds  C, 
B,  on  tirera  des  lignes  occultes  au  poind  de  veue  E,  qui  donneront  les  rayons  C  G, 
D  F.  Il fautencore  porter  cette  mefure  CD,  delfus  la  parallèle  à  l’horifon  DH,  qui 
doit  porter  les  mefiiresdela  quantité  de  Soliues ,  que  vous  voulez  mettre  delfus  la  mu¬ 
raille  ,  comme  nous  auons  mis  ces  trois  largeurs  l ,  K ,  L,  &c  tirer  toutes  ces  mefùres  au 
poind  dedifhnceM,& des  fedions  du  rayon  DF,  qui  font  les  poinds  O,  il  faut 
fairetomber  des  perpendiculaires  qui  couperont  les  rayons  C  G  ,  aux  poinds  P  ,  Puis 
sirantdes  parallèles  à  l’horifon  de  ces  poinds  O ,  &  P,  iufqu  à  l’autre  codé ,  vous  au¬ 
rez  des  poutres  pofées ,  comme  vous  voyez  en  là  première  figure. 

Mettez  maintenant  lis  Soliyeavx  dessvs  ces  povtres,  ou  pour  faire  plus  pro¬ 
prement,  emboiftez  les  y  :  La  ligne  QJR.  vous  fera  office  de  ligne  de  terre,  fur  laquelle 
vous  mettrez  vos  foliueaux ,  en  tel  nombre  ,  &  fi  près  ,  &  loin  l’vn  de  l’autre  qu’il  vous 
plaira  :ceux-cy  font  efloignez  l’vn  de  l’autre,de  deux  fois  leur  efpailTèur.  Puis  quevons 
les  voulez  emboifter,  il  faut  prendre  leur  efpaiffeur  dans  celle  de  la  poutre  Q^S,  comme 
eftQJT  ,&  tirer  vne  ligne  occulteT  V;  Puis  entre  QJf,  &  T  V, mettez  vos  foliueaux  X, 
&de  cous  leurs  angles  qui  fepeuuent  voir, tirez  au  poind  de  veué  Y ,  Et  afin  de  ne  point 
palfer  la  moitié  des  autres  poutres,  il  faut  tirer  du  milieu  de  la  première,  qui  eft 
IepoindT,vn  rayon  occulte  au  poind  de  veuë  Y,  qui  coupera  toutes  les  autres  pou¬ 
tres  par  la  moitié  au  poind  Z -,  Puis  de  ce  poind  Z  ,  tirez  des  parallèles  à  l’horifon, 
afin  qu’on  ne  les  palTc  pas ,  en  tirant  les  foliueaux  au  poind  Y  :  Si  vous  ne  voulez  pas 
prendretant  de  peine  ,  mettez  vos  foliueaux  X,  audedus  delaligne  Q^R,  comme  ils 
fontdefTous:  Puis  tirez  hardiment  d’vne  poutreà  l’autre,  de  tous  les  anglesX,  au 
poind  Y ,  &:  vous  aurez  ce  que  vous  demdndez. 
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P  R  ATI  Q^V  E  XXI. 

PLANCHERS  ACHEVEZ  EN  PERSPECTIVE. 

Ette  Figure  n’eft  mifeicy  que  pour  faire  voir  l’effet  de  la  pratique  qui 
nous  venons  «fenfeigner,  où  l’on  remarquera,  que  la  quantité  des  Eflagei 
les  vns  deflus  les  autres ,  ne  rend  pas  la  pratique  plus  difficile. 

Les  Soiiueaux  ne  font  pas  emboîtez  dans  les  poutres,  en  l’eftage  de  dc£ 
fus,  c©ffli®ê  en  l’eftage  de  deffous  s  en  quoy  l’on  peut  voir  leur  différence. 
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J  VT  RE  DISPOSITION  DE  PLANCHERS 

en  Perfyefliue. 

Et  t  e  façon  fe  doit  pratiquer  tout  de  mefme  que  celle  que  nous  venons 
de  quitter;  Il  faut  feulement  changer  la  dilpofition  des  pièces;  c’eft  à 
dire,  qu’il  faut  mettre  les  Poutres  de  long,  pour  les  cirer  aupomddc 
veue  .  5c  lcsSoüueauxdetrauers;  c’eftle contraire  de  lautte  pratique 

precedente. 

Que  les  murailles  A, B,  foient  celles  deiïus  lefquelîcs,  oudefTus  les 
confoles  qui  en  foirent ,  vous  poferez  refpnüTeur  de  la  poutre  C  D  :  des  poinds  C  D  , 
il  fuit  tirer  des  parallèles  à  l’horizon  C  E  ,  DF-  Entre  ces  parallèles  l’on  mettra  tel 
nombre  de  poutres  qu’on  voudra  ,  comme  icy  trois  G  ,  H  ,  I,  qu’il  faut  tirer  au  poind 
deveuë  K  ,  &  prendre  garde  où  le  rayon  DP  ,  coupera  la  perpendiculaire  LP  :  Puis  du 
poind  P  ,  tirer  vne  petite  parallèle  à  l’horifon  PM,  laquelle  fera  le  terme  des  autres 
rayons,  comme  P  N  ;  du  poind  N  ,il  faut  efleuer  vne  petite  perpendiculaire  N  O  ;  & 
ainfi  en  toutes  les  pièces  Voila  pour  ce  qui  eft  des  poutres. 

Pour  mettre  les  Soliueaux  de  traucrs  delfus  ces  poutres ,  il  faut  mettre  leur  efpaif- 
feur  delfus  la  ligne  QR  ,  &  de  ces  mefures  V  ,  tirer  au  poind  de  diflance  S  ;  5c  des  fe¬ 
rions  que  les  lignes  cirées  des  angles  V  ,  feront  au  rayon  QJT  ;  Il  faudra  tirer  des  pa¬ 
rallèles  à  l’horizon  ,  iufqu’au  delfus  de  la  poutre  de  l’autre  cofté 

Si  vous  voulez  les  emboifter  ,  ouenclauerdans  les  poutres  ;  Il  faut  prendre  l’efpaif- 
feurdes  cheurons, non  pas  delfus  :  mais  dansîa  pourre,  commeeflQ  X,  Et  de  X  ,  tirer 
vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre, iufques  à  l’autre  codé  X  X, Et  entre  ces  deux  lignes  QR, 
S c  XX,  il  faut  mettre  les  diuifonsdedeflusV  ,  qui  feront  icy  Y  ,Et  de  tous  les  angles 
de  délions,  tirera  la  diftance  S,  pourauoir  les  efpaifi'eurs  de  codé,  &  de  dedbus  ,  qui 
fe  prendront  en  la  fedion  du  rayon XT  ,  aux  poinds  Z,  defquels  tirant  des  parallèles 
à  l’horizon  ,on  fera  le  plancher  comme  on  le  voiden  la  fécondé  figure. 

Voila  comme  il  faut  mettre  en  Perfpedive  des  (impies  Planchers  de  Charpenterie. 
Si  par  après,  ou  à  la  place  de  ceux-là  ,  vous- y  voulez  quelque  beau  Plat- fond  de  ta¬ 
bleaux  ,ou  quelqu’autre  compartiment,  il  faut  voir  la  troifiefme  partie  qui  en  traite;  ou 
bien  S  tiiuez  ce  que  nous  auons  dit  au  feuillet  37,  parlant  des  compartimens  des  Jardins, 
&  vous  feruez  de  la  ligne  QR,pour  ligne  cle  terre:  Vous  y  ferez  tout  ce  qu’il  vous  plaira, 
pour  des  Planchers  dedelîous  ou  panez  il  y  en  a  de  quelques  façons  aux  feuillets  u 
3.4  tç  &  56  des  Plans, pour  donner  ouuerture au  Pefpedif  d’en  inuenter  d’autres.  Voila 
jufqu’icy  pour  faire  vn  Sale  ,  ou  Chambre ,  parfaitement.  N  ous  endiguerons  à  prou* 
mer  les  apparences  des  Meubles  fur  la  fn  de  cetre  première  partie. 
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PRATIQVE  XXI  IL 

PLANCHER  ACHEVE  EN  PERSPECTIVE. 

CEtte  Figure  monltre  au  net  le  Plancher  que  nous  venons  d’expli¬ 
quer  j  &:  où  les  lignes  rendentla  figure  vn  peu  confufe. 

Nous  enfeignerons  en  vn  autre  endroit  à  faire  cette  Porte  à,  pans» 
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D V  SIMPLE  TUAIT  DES  PORTES,  ET  ARCADES 

rondes  vmss  dite  Bernent. 


Y  an  t  cîic  ce  qui  eft  necefiàire  pour  des  Salles,  Chambres,  Feneftres 
Portes  quarrëes  :  il  faut  fçauoir  maintenant  Com'îe  si  font, 
les  Rondes,  pour  en  mettre  où  l’on  voudra. 

Suppofé  que  les  lignes  efleuees  des  points  duplan  À,  B,  C,  D,  E,  F. 
foient  des  pilaftres  -,  Pourpofer  des  arcades  fur  ces  pilaftres  :  il  faut  di- 
uifcr  la  diftance  de  l’vn  à  l’autre,  qui  eft  G, H  ,en  deux  parties  égales  ,  & 
du  poind  I,  comme  du  centre ,  faire  le  demy  rond  GH,  qui  donne  la  première  arcade 
en  demy  rond. 

Pour  faire  toutes  les  autres  de  mefme  hauteur  6c  largeur  ;  il  faut  des  poinds  G, H* 
tirer  des  rayons ,  au  poind  de  veue  K,  &  ces  deux  rayons  couperont  ces  perpendicu¬ 
laires  efleuées  des  poinds  C,  D,  E,F,  aux  poinds  L,  de  ces  poinds  L,  il  faut  tirer  des 
parallèles  à  G  H,  lefquelles  parallèles  L  L  ;  il  faudra  diuiferen  deux,  pour  y  faire  des 
demy  ronds ,  commeau  premier  ;Pour  trouuer  le  centre  de  ces  parallèles  L,  il  n’y  a 
qu’à  mettre  la  réglé  au  premier  centre  I  ,  &  le  tirer  au  poind  K  ,  on  les  coupera  tou¬ 
tes  iuftement  au  milieu  M  M.aufquels  poinds  vous  mettrez  vne  jambe  du  compas  ,6c 
ferez  le  demy  cercle  comme  le  premier.  Ceux  qui  font  veus  de  front  ,  &  ceux  qui  font 
vêtis  de  code  fe  pratiquent  de  mefme  ,  comme  il  fevoidà  la  première  figure. 


Quand  on  veut  faire  vne  efpailïeurouvne  bande  égale  par  tout  ,  il  ne  faut  qu’vis 
centreeommeO  ,  duquel  on  a  formé  les  e(pai fleurs  N  P,  des  Figures  de  deflbus  :  Tout 
le  reftefe  fait  comme  nous  auons  dit  .tirant  au  poind  de  veue  K  j  Ces  deux  dernieres  Fi¬ 
gures  monftrent  comme  fedoiuent  faites  toutes  fortes  de  Vovtes  simples,  ov  Versv<= 
res  qui  n’ ont  que  le  demy-  rond.  Onlespeut  enrichit ,  comme  nous  dirons  cy -apres. 
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ii  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  A  T  I  QJV  E  XXV. 

ESLEF'JTIO  N  D'ARCADES  DESSUS  DES  PILL  ASTRES 

Veuës  dire  Bernent. 

EfimpleTtait  que  nous  venons  de  pafter,  donne  le  moyen  de  faire  celle-cy, 
eftant  la  mefme  pratique  ;  il  y  a  vn  peu  plus  de  traits ,  &  non  pas  plus  de  dif- 
ficultez  :  Car  ayant  tiré  dedeft'us  les  pilait  res  AB,  CD,  des  Paraftelesàla 
ligne  de  terre  ;  U  faut  diuifer  la  première  en  deux  ,  &  du  centre  E,  faire  aucc 
vn  compas  le  premier  demy  rond  A  C,&  fans  le  bouger  du  mefme  centre,  faire  laban- 
de  A  G  F  C  :Puis  tirant  de  ce  centre  E,  au  poinârde  veue  H,  le  rayon  E  H,  donnera 
tous  les  milieux  des  parallèles  pour  faire  des  demy- ronds  deflus  tous  ,  commençansà 
B  D,  nifqu’audernie-r  I.  C’eft  la  mefme  pratique  pour  celle  de  collé. 

PRATIQVE  XXVI. 

DV  TIERS  POINCT  EN  ARCADE. 

E  Trait  eft  auffi  facile  que  du  rond:  Quand  on  a  donné  la  largeur  comme  K  L, 
mettez  vne  jambe  du  compas  en  K,  Sc  faites  marcher  1  autre  vers  O,  qui  formera 
l’arc  L  O,  remettez  le  compas  en  L,  &  faites  l’arc  KO  ,  vous  aurez  vne  Arcade  en 
tiers  poinctKOI.  ;  faites-en  autant  des  poinétsM,  N,  vous  aurez  la  fécondé  Arca¬ 
de  du  fond  M  P  N:  La  fécondé  figure  de  tiers  pomdt  eft  auec  vne  bande  ou  liziereà  l’en¬ 
tour,  qui  fe  fait  du  mefme  centre-,  Par  exemple ,  du  centre  R  ,  on  fait  l’arc  S  X,&TV, 
Et  du  poinft  S,  l’arc  QV,&  RX,  Tout  le  refte  tire  aupoinél  de  veuë  Y. 

Le  vb-Ay  tiers  poiNCTeft  la  figure  #  ,  l’on diuife  le  diamètre^,  en  trois  parties 
égalés;  puis  l’on  met  vne  jambe  du  compas  en  vne  diuifion,  comme  c ,  &  de  l’autre 
jambe  on  prend  l’ouuerturer^,  pour  faire  l’arc  £  e  ;  puis  remettant  le  compas  en  d9  l’on 
fait  l’arc  d  a  e,  qui  eft  vne  arcade  en  tiers  poindl  auffi  bien  que  l’autre  ;on  fe  feruira  du¬ 
quel  on  voudra  Les  anciennes  Fglifès  approchent  plus  du  premier  que  du  fécond;  en - 
cote  y  en  a  Vil  qui  font  plusferrées. 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  XXV.  ET  XXVI 
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6i  ï.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

4*Sf$tffVi$i:  4^  ’w  rl^&fferfî  fîyft 

PRATIQUE  XXV  L 

D'V. N  BERCE  J  y  DE  IJRDIN  EN  PERSPECTIVE. 

EN  fuite  de  cette  figure  iay  mis  yn  Berceau  de  lardin,  qui  fe  fait  corn. 

me  nous  venons  de  dire  aux  Arcades  veuës  directement.  C’eft  pour- 
quoyien’en  répété  pas  Pmftm&ion  qui  pourroic  eftre  ennuieufe. 


s 


<?3  I.  PARTIE  de  la  perspective  pratique, 

P  R  A  T  I  QJV  E  XX  VI  IL 

P  O  JT  R  CO  NSTRVIRE,  ET  METTRE  EN 

perffeftwe ,  des  Portes  &  Arcades  rondes ,  qjeuës  obliquement. 

E  Rond  eftant  difficile  à  mettre  en  pet  fpe&iue,a  befoin  de  lignes  &  de  poin&s. 
qni.  le  precedent,  auant  que  de  le  former  :  &  pour  trouuer  ces  poinds  plus  fa¬ 
cilement  ;  Il  faut  entendre  la  première  figure  par  laquelle  on  void  ,  que  qui 
voudroit  auoir  de  front  vn  demy.ronddeïfus  le  diamètre  A  B ,  iln’auroie  qu’a 
mettre  vne  iambe  du  compas  au  milieu  de  A  B ,  au  poipd  C ,  8c  de  l’autre  jam. 
be  du  compas ,  tirer  vne  ligne  courbe  depuis  A,  à  B,  &  ainfi  porter  fon  demy- 
k*î>  rw./VYW  A  rond deli'us  l’Élleuation  D  E  ,  pour  auoir  vne  Porte  ,  ou  Arcade  ronde,  de 
l§  front ,  comme  en  la  deuxiefme  figure  ;  &  ainfi  que  nons  auons  dit  aux  precc-. 
dentes. 

Mais  pour  le  mettre  obliquement  en  Perfpe&iue ,  on  le  diuife  en  autant 

_  de  parties  qu’on  veut ,  le  plus  qu’on  peut,  c’eft  toufiours  le  meilleur  -,  comme 

nous  auons  dit  &  monftré  au  feuillet  30.  &  comme  nous  monftrerons  parlant  des  Voûtes  croifées  :  Nous 
diuiferons  ccluy-cy  en  huuft  parties  feulement ,  quatre  pour  la  moitié. 

Ayant  fait  le  demy- rond  fur  la  longueur  AB;  il  faut  l’enfermer  d’vn  parallélogramme ,  ou  quarré  long 
dans  lequel  on  tirera  deux  diagonales  A  H,  &  B  G;  de  leur  fedion  I,  fe  tirera  CF,  perpendiculaire  à  A  B; 
le  poindt  F  fera  le  milieu  de  l’arc  A  F  B  :  de  plus  parles  ferions  que  les  diagonales  auront  faites  fur  lede- 
my-rond  ,  il  faut  tirer  la  ligne  KK  ,  parallèle  à  A  B,  quidonnera  la  fedtion  L,  fur  la  perpendiculaire  B  H. 

Toute  cette  difpofitionde  la  première  figure ,  eft  pour  rendre  plus  claire  la  pratique  de  la  troifiéme oii 
ees  arcades  font  veués  obliquement, de  collé,  ou  en  retour  vers  le  poinétde  vetië. 

Pour  auouT’apparence  de  trois  Arcadeségalesen  hauteur  &  en  largeur  à  celle  DE, il  faut  de  l’angle  E» 
de  la  troifiéme  figure,  tirer  vn  rayon  au  poincft  deveué'M;  puis  faire  E  N,  égale  àDE,  &  tirer  vne  ligne 
de  N,  au  poind  de  diftance  P,  laquelle  coupera  le  rayon  E  M ,  au  poinét  Q_,  &  donnera  E  pour  largeur 
de  la  première  arcade  veuë  en  perfpe&iue. 

Pour  la  fécondé  arcade ,  il  faut  encore  faire  N  O,  égale  à  D  E,  &  du  poinél  O,  tirer  vne  ligne  au  poinéfc 
de  diftance  P ,  qui  coupant  le  rayon  E  M ,  donnera  R  Q^pour  largeur  de  la  fécondé  arcade  en  perfpeftiue. 

N’ayant  plus  de  place  icy ,  pour  prendre  la  troifiéme  arcade  fur  la  ligne  de  terre  DO ,  Il  faut  du  poinél 
N,  tirer  vn  rayon  au  poinéldeveue  M,  de  du  poinélR,  tirer  R  S,  parallèle  à  la  ligne  de  terre;  Or  puifque 
R  S,  eft  fous  le  mefme  angle  que  EN,  elle  eft  de  mefme  longueur  dans  l’apparence ,  comme  nous  l’auons 
prouué  dés  le  commencement  ;  Tirant  donc  vne  ligne  de  d,  au  poinél  de  diftance  P ,  elle  coupera  le  rayon 
EM,  au  poinélT,  donnant  TR ,  pour  largeur  delà  troifiéme  arcade  en  p'erfpeéliue. 

De  ces  trois  poinélsQJl,  T  ,  il  faut  efleuer  des  perpendculaircs, parallèles  a  B  E,  lefquelles  feront  cou 
pées  au  poinél  V ,  par  le  rayon  H  M ,  qui  eft  le  plus  haut  de  l'arcade  :  le  rayon  B  M ,  les  coupera  encore  o à 
doiuent  commencer  les  arcades.  Des  lcdlions  de  ces  rayons, il  faut  tirer  deux  diagonales,comme  font  B  V, 
&  H  X,  &  de  leur  rencontre  Y ,  il  faut  elleuer  la  perpendiculaire  V  F,  qui  diuife  l’arcade  en  deux:  Il  faut 
encore  rirer  le  rayon  L  M ,  lequel  coupera  les  diagonales  aux  poinéls  Z,Z.Puis  ioignéz  d’vne  ligne  courbe 
ces  poinft:  B,  Z  F,  Z  ,X,  &  vous  aurez  l'apparence  de  la  première  Arcade.  lelailfe  à  faire  les  deux  autres 
fans  en  dire  d’auantase  puis  qu'il  eft  aylé  à  voir  que  c’eft:  la  mefme  pratique. 

Cette  pratique  peut  feruir  pour  trouuer  les  apparences,  des  feneftres  d’Eglife ,  car  ayant  fait  vne  Arca¬ 
de  comme  nous  venons  de  dire  ,  il  ny  a  qu’à  y  faire  vn  montant ,  ou  deux  ,  pour  y  attacher  les  vitres;  en 
fin  elle  fert  pour  tout  ce  qui  requiert  le  demy -xond,  comme  portes  rondes,  voûtes,  arcades  ,  ponts  ,  & 
choies  femblables. 
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6 4  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  AT  I  Q  V  E  XXIX» 

PO  FR  CO  NSTRVIRE,  ETMETTR  E  EN  PERSPECTIVE 

Portes ,  CjT*  Arcades  Rondes  3  Doubles  9  on  ayant  leurs  cfyaiffiurs* 

E  que  nous  venons  dedire,eft  feulement  pour  le  fimple  Trait ,  lequel 
eftant  doublé  ,  donne  les  largeurs  &  efpailfeurs  des  Arcades  aufll 
bien  que  de  ce  qui  les  porte  :  feignant  de  lignes  droites ,  touces  les  fe¬ 
rions  de  l’vne  à  1  autre. 

Par  exemple ,  ayant  fait  le  premier  Trait  DE ,  comme  nous  venons 
de  dire ,  &  tiré  D  ,  E  ,  au  poind  de  veué  A  ,il  faut  mettre  Ton  efpaifleur 
E  C  deflus  la  ligne  de  terre,  en  tirant  C ,  au  poind  de  diftance  B,  on 
coupera  îe  rayon  E  A ,  au  poind  F,&  de  ce  poind  F,  il  faut  tirer  la  ligne  G  F  parallèle  à 
la  ligne  deterre,qui  coupera  le  rayon  D  A,aupoindGs&  deF,&G  ,qui  feront  les  ef- 
pafifeurs ,  il  faut  elleuer  des  perpendiculaires  I ,  F,  G  :  Si  du  poind  H,  vous  tirez  au 
poind  A  ;  ce  rayon  donnera  la  hauteur  de  la  perpendiculaire  F I ,  delTus  laquelle  il  fau¬ 
dra  prendre  la  ligne  du  demy-rond,  en  tirant  K ,  au  poind  A  qui  donnera  le  poind  L , 
duquel  il  faut  tirer  la  parallèle  L  M  ,qui  doit  porter  le  centre  du  demy-rond  de  derrière: 
Comme  N ,  eft  la  ligne  du  centre  du  demy  cercle  de  deuant  ;  il  faut  diuifer  cette  lign  e 
M  L,  en  deux  parties  égales ,  en  tirant  du  poind  N  ,  au  poind  A  l’on  aura  le  poind  O  j 
Sr  ddTiis  ce  poind  O ,  il  faut  mettre  vne  jambe  du  compas, &  faire  le  demy-cercle  M  L, 
lequel  feradiuifé  par  des  diagonales  comme  le  premier  ,ainfi  que  nous  auons  dit  en  la 
figure  precedente  ;  puis  tirer  des  lignes  droites  des  diuifions  de  Tvn  aux  diuifions  de  l'au¬ 
tre  ;  c  eit  à  dite ,  du  demy-rond  de  deuant  à  celuy  de  derrière ,  pour  des  deux  n’en  faire 
qu’vne  ;  comme  la  figure  le monftre,  feignant  M,  à  P.  Q^,  à  R  S,  a  T.  V,àX.  L,àK. 

Pour  faire  les  yircades^u  Portes  fondes  veues  de  front, comme  D  EF  G  ,  il  n’eft  pas  be- 
foin  de  faire  toutes  ces  diuifions  ,puis  qu’il  fuflit  d’auoir  ttouuc  la  ligne  M  L,  pour  fai¬ 
re  le  demy-rond  ,  qui  fc  rapporte  au  premier  ainfi  que  nous  auons  dit  au  feuillet  6i: 
Mais  ie  les  y  ay  faites  à  deflèin ,  de  ne  pas  confondre  les  lettres  auec  les  lignes  en  cette 
Figure  de  deiTous ,  où  les  Arcades  font  veues  obliquement ,  où  au  retour,  en  tirant  au 
poind  de  v eue  Y  ;  ces  Arcades  donneront  leur  efpaifleur,  en  doublant  la  pratique,  que 
nous  auons  dit  en  la  figure  precedente,  &  ioignant  les  diuifions  de  Tvn  à  l’autre,  com¬ 
me  nous  venons  de  faire,  &  qui  fevoid  à  cette  fécondé  Figure:  à  laquelle  ayant  donné 
refpaifleur  E  Z,l’ay  formé  le  trait  E.  de  poinds  ;  &Z,de  lignes  pleines  ,  à  find’éuiter 
la  confufion ,  &  faire  entendre  que  tout  ce  qui  efl  fait  de  poinds ,  ne  doitpas  eftre  veu. 
If  tableau  eftant  acheué. 
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6,  !.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PR.ATIQVE, 
PRATIQVE  XXX. 

DES  FîGVRES  EN  ARCADES  D’AVTRES  FAÇON. 

Es  Arcades  veves  deFront,  que  nous  auons  mifes  cy-deuant,  font 
faites  exa&ement  ;  mais  elles  font  vn  peu  longues  dans  la  pratique.  Envoicy 
vue  autre  façon  auflîiufte,& plus  courte,  que  l’on  fera  bien-aifedefçauoir. 
Ayant  fait  du  centre  A,  ledemy-rond,oule  cercle  entier  B  H I, il  faut  du 
centre  A, 5c  du  bout  du  diamètre  B, tirer  des  rayosau  poinéfcdeveue  C„puis  mettre  défi- 
fns  B  I, la  largeur,  ou  efpaifleur  que  vous  voulez  donner,comme  eft  D  A;Etdecepoin£k 
D  il  faut  tirer  vue  ligne  à  la  diftance  E,  Aràla  feéfcionde  cette  ligne  DE,  defius  lerayon 
A  C,  au  p.oindt  F,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  iufqu’a  ce  qu’elle  coupe 
le  rayon  ù  C,  au  poindtG  ;  puis  mettre  vne  jambe  du  compas  au  poindl  F,  ÔC  de  l’autre 
jambe  prendre  la  diftance  G  ,  pour  faire  le  demy- rond  ,  ou  rond  entier,  qui  fera  l’elpaif- 
feur  de  l’arcade ,  ou  du  rond  ;  comme  on  voidaux  Figures. 

Toutes  les  lignes  K,  fe  doiuent  tirer  au  centre  A,  &  les  autres  lignes  L,  au  poindl: de 
\'cue  G*  Cecy  peut  feruir  pour  des  Feneftres  Rondes  faites  de  pierre;  defquelies  ces  li¬ 
gnes  K,  L,  feront  les  joindts  :  comme  auffi  pour  des  Tonneaux,  Cuuiers ,  &  choie  fem- 
blable. 

•m  m  m  .StW33«W«&3  £#3 

PRATIQVE  XXXL 

ARCADES  VEVES  OBLIQVEMENT  EN 

P  erfpefîiue. 

CE  t  t  Efratique  pourra  feruir  quand  on  fera  prefie,&  que  l’on  ne  voudra  pas  eftre 
fi  cxadfc  ôc  auffi  pour  éuitcr  quantité  de  lignes,  que  l’autre  pratique  oblige  de  faire, 
le  dis  donc,  qu’ayant  formé  la  première  Arcade  N  O.commenousauonsditcy-de- 
uant,  Il  faudra  faire  defius  ce  premier  trait,  des  petites  parallèles  à  la  ligne  de  terre  en 
tel  nombre  qu’il  vous  plaira ,  comme  font  celles  Q;  puis  prendre  auec  vn  compas  la 
largeur  où  commence  l’Arcade ,  comme  eft  P  0,&  la  porter  defius  toutes  ces  petites 
parallèles  Q^5  qui  donneront  des  poindlts  R  ,  par  lefquels  poindfcs  R  on  mènera  vne  li¬ 
gne  courbe ,  qui  formera  l’efpaifiéur  de  l’Arcade. 

Il  eft  certain  que  félon  îa  Perfpedtiue,  les  objets  s  eflargifient  quand  ils  s’approchent 
de  nous  ,&quela  ligne  O  P  ,  dcuroic  eftre  plus  petite  à  mefure  qu’elle  s’en  efloigne 
m  ais  en  cecy  ,  la  différence  de  ces  largeurs  eft  de  fi  peu ,  qu’elle  tient  quafi  lieu  de  rien  ; 
lit  puis  ie  ne  donne  pas  cecy  pour  vne  réglé  :  mais  pour  vnfoulagement  aux  plus  haftez. 
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é<S  I.  P  ART  TE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATlQyE, 

PRATIQVE  XXXII. 

DES  ARCADES  SURBAISSEES,  O  K  EN 

Anfe  de  Pâmer. 

%pfv~g\$y'  A  pratique  de  les  mettre  en  Perfpeétiue ,  eft  la  mefme  que  du  Dcmy-rond, 
%  &  desTiers-poindrs  :  comme  l’on  void  en  la  figure  A  B  :  Toute  la-difficulté 
eft  à  trouuer  le  Trait,  qui  fe  fait  de  deux  maniérés. 

La  première  par  deux  centres ,  &vn  cordeau,  comme  nous  auons  dit  aux 
pratiques  de  deuant  parlant  de  l’Ouale,  àraifonque  jl’Amse  de  Panier.  est  pro¬ 
prement  VN  DEM  Y-O  V  A  L  E. 

La  fécondé  fe  pratique  ainfirSi  l’on  vous  donne  la  ligne  CD, pour  y  faire  vne  Arcade 
basse,  qui  ait  la  hauteur  EF  ;  il  faut  du  centre  F  ,  faire  le  demy  rond  C  G  D  ,  &  le 
diuifer  en  tant  de  parties  égales  qu’on  voudra  ,  comme  eft  celuy-cy  en  douze  ;  &  de 
toutes  ces  diuifions  tirer  au  centre  F  -,  puis  de  rechef  de  toutes  ces  diuifions  faire  tom¬ 
ber  des  perpendiculaires  deiTus  la  ligne,  ou  diamètre  C  D  ,  comme  font  les  lignes  I, 
Apresces  operations,  il  faut  de  la  hauteur  que  l’on  veut  l’Arcade,  faire  encore  vn 
cercle,  comme  de  la  hauteur  E  Feft  fait  ,1e  demy-rond  H  E  K ,  Et  des  ferions  que  ce 
petit  cercle  fera  delTus  les  lignes  tirées  des  diuifions  du  grand  :  il  faut  tirer  des  petites 
lignes  parallèles,  iufqu’à  ce  qu’elles  touchent  les  lignes  à  plom  ,  ou  perpendiculaires 
qui  tombent  des  mefmes  diuifions  j  comme  font  par  exemple  les  lignes  LO,  Et  par 
tous  ces  poinfts  O  il  faut  tirer  vne  ligne  courbe  pour  former  l’Arcade  comme  on  la 
void  îcy  faite  de  poimfts. 

L’autre  Figure  fait  encore  l’A  rcadeplvs  basse,  &onîa  pourroit  encorp 
Etire  plus  couchée,  gardant  les  mefmes  réglés  &  pratiques. 

I.a  figure  de  deffous  fait  voir  vne  de  ces  Arcades  en  Perfpe&iue  veuë  de  front,  coin» 
meelle  doitparoiftreeftant  acheuée.  lene  mets  rien  de  la  pratique  ,  ayant  défia  dit 
qu’elle  eft  la  mefme  que  des  demy-ronds  ey-deuant ,  Pratique  XXV.  feuillet  éî. 
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6j  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQyE, 


P  R  ATI  QV  E  XXXIII. 

ARCADES  EN  PERSPECTIVE. 


[N  void  en  cette  figure  le  bel  effet  des  pratiques  que  nous  venons  de  quitter  s 
i  où  on  apprend  à  bien  donner  leceintre,  ou  le  trait  de  rondeur ,  à  ces  Arcades  ÿ 
►foit  qu’elles  foient  veues  de  front,  ou  de  collé. 
l>our  les  degrez  &  les  figures  qui  font  icy»  on  trouuera  cy-aprés  leurs  Pratiques 
les  mefures  qu’on  doit  leur  donner. 


<58  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  XXX, V. 

POV’R  METTRE  DES  JRCJDES  DESSVS 

des  PiUfires  5  ou  Qolomnes. 

N  pourroit  dire  qu’en  la  figure  que  nous  venons  de  voir, il  y  a  des  Pilaftres 
qui  ne  font  pas  au  trait  qui  le  précédé ,  ce  qui  ma  fait  refoudre  à  y  mettre 
dle-cy,  qui  pourra  feruir  a  faire  connoiftre  que  c’eftla  mefme  pratique, 
3e  qu’il  ny  a  qu’a  fivAer  la  place  tant  de  la  largeur  du  Pilaftreque  de  celle 
ju’on  veut  donner  entre  deux  Arcadesjce  qui  fe  fait  parle  moyen  du  P’an# 
ou  de  la  ligne  de  terre  ,  ainfi  que  l’on  a  veu  les  demy  ronds  ,  qui  font  entre  chaque  Pila- 
llre,lefquels  fe  font  comme  nous  venons  de  dire  en  la  derniere  pratique. 

•££-3  £#3  E$3{*3{$3  m  98M&  &&  HE*  &$>3  m  m  '«3>&S36»«S3  «iSfftMBrâN  tiN 

PRATIQUE  XXXV. 

ARCADES  EN  TIERS- FOIN  CT. 

LEs  Arcades,  et  lesVovtes,  en  T  iees  poiNCT,fe  pratiquent  de 
mefme  que  le  demy  rond  ;  c’eft  pourquoy  'en  ayant  fait  l’vn  ,  l’on  fera  fort  bien 
l’autre  ;  il  fume  de  fçauoir  feulement  le  Trait ,  puis  que  la  figure  monftre  affez  lerefte. 

Pour  le  Trait,  nous  auons  défia  dit  qu’il  ny  a  rien  fi  ayfé.  La  largeur  AB ,  eftant  don¬ 
née  pour  y  faire  vne  Arcade  en  Tiers-poinét,  il  faut  ouurir  le  compas  de  toute  cette  lar¬ 
geur  ,  &  tenant  ferme  vne  jambe  au  poinéfc  A  ;  de  l’autre  il  faut  faire  l’arc  B  C  ;  puis  re¬ 
porter  la  jambe  à  B,&de  l’autre  faire  l’arc  A  G -,  où  ils  fe  couperont,  ce  'fera  la  pointe 
de  l’Arcade  C.  L’autre  forte  deTiers-poindtseft  la  vraye,  que  nous  auons  mis  cy-de- 
uant  marquée ‘P.  feuilletai. 

Puis  que  tout  le  reftefe  pratique  ,  comme  au  Demy-rond  ,  nous  n’en  ferons  point  de 
redite  ;  il  y  a  feulement  icy  des  Pilaftres  enire-deux  ,qui  ne  font  point  aux  autres,  afin 
de  mieux  donner  à  connoiftre  ce  que  i'ay  dit  cy-deffus  s  il  n’y  a  qu’a  mettre  ces  me- 
fures  deffus  la  ligne  de  terre  pour  de  la  les  tirer  au  poinél  de  diftance  O  ,  &  où  ces  lignes 
couperont  le  rayon  DE, au  poindl  F,  il  faut  efieuer  les  perpendiculaires  de  deuant  ;  puis 
ayant  mis  refpaiffeur  D  G  ,il  faut  encore  tirer  le  rayon  G  E,  toutes  les  parallèles  à  la  li¬ 
gne  de  terre  qui  feront  tirées  entre  ces  rayons  D  E  &  GE  feront  pour  les  largeurs  des  Pi- 
laftres  H  ,  De  ces  poinéls  H ,  on  efieue  des  perpendiculaires  qui  portent  les  imefmes  di- 
uilions  que  celles  de  deuant,lefquelles  îbntiointes  de  lignes  droites ,  ôcc.  comme  au  de- 
my «rond.  Pratique XXIX.  feuillet.  64.  ^ 
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e9  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATîQVE, 

4*'  ï V''  ^  4‘.  t'T  ÎV*<  4*.  î'h 

PRATIQVE  XXXVI. 

rovn  METTRE  EN  IJ  ERS  PECTINE  DES  VOVTES  CROISEES. 

Lfautfefouuenir  ,ou  voir  de  nouueau ,  cequenousauons  die  au  feuil¬ 
let  $o  parlant  de  mettre  le  grand  rond  en  Perfpedtiue,  à  raifon  que  nous 
auons  diuifé  le  cercle  en  plufieurs  parties  ,  pour  le  faire  plus  exaétemens 
qu  il  fe  peut  par  confequent  les  Voûtes  plus  rondes ,  &  plus  iuftes. 

Mais  comme  il  y  a  vne  grande  quantité  de  lignes  en  cette  diuifion  de  16, 
parties  ;  ï’ay  creu  qu’il  valloit  mieux  commencer  par  vne  diuifion  de 
huit ,  quoy  qu’elle  ne  loit  pas  fi  exaile  ;  au fïï  en  fera- elle  plus  ayfée  a 
comprendre  &  moins  confufe.  Nous  reprendrons  l’autre  au  au  feuillet  fuiuant. 

Ayant  donc  fait  le  plan  d’vn  Rond  diuifé  en  huiét  parties,  i,  2, 3,  4,5,  6,7,8,  com- 
meila  eflé  dit  au  feuillet  u.il  fauttirer  detoutesfes  diuifions  ,  des  parallèles  à  la  ligne 
deterre  ,  iufqu’au  rayon  B  A  ,  qui  donneront  lespoindts  C,  defiuslefquels  on  efleuera 
les  perpendiculaires  C  D  ,  il  faut  tranüporter  deftus  la  première  perpendiculaire  B  D, 
(  qui  ferc  de  ligne  d  Efteuation  )  les  melures  dudemy-cercle  B  E  F,  qui  donneront  les 
poinéls  D,H,G,defquels  il  faudra  tirer  des  rayons  au  poindt  de  veuë  A  ,  &  aux  fedtions 
des  perpendiculaires  C  D,  l’on  aura  les  mefmes  diuifions  qu’au  Plan  i,  2, 3,  4,  5 .  Par  ces 
diuifions  l’on  tirera  vne  ligne  courbe  ,  commeil  levoid  en  l’Arcade  du  premier  codé; 
les  melures  duquel  il  faudra  tranfporter  de  l’autre,  pour  auoir  les  deux  Arcades  collate¬ 
rales  ;  des  nailfancesdefquelles  on  fera  deux  cercles  auec  le  compas ,  l’vn  denant  G  K  , 
du  centre  M  ;  l’autre  au  fond  j  L  ,  du  centre  N  ;  tkainfi  on  aura  les  quatre  Arcades  qui 
fe  rencontres  ordinairement  aux  Voûtes  croifées,  àareftes,  ouàaugiues  jil  ne  refie  plus 
qu  à  faire  la  croifée,  ou  les  diagonales  courbes ,  qui  doiuent  pofer  &  prendre  leur  naifi- 
lances  des  coins  G  ,  5.  K  I. ,  pallant  par  la  clef  O.  , 

Puis  que  le  cercle  eft  diuifé  en  huit  parties, les  Arcades  qui  ne  font  que  de  la  moitié  du 
cercle  n’en  doiuent  auoir  queqtiatre,  comme  ont  celles  des  cofiez  que  nous  venons  de 
faire,  donc  il  fautauffidiuifer  en  quatre  le  demy-cercle  de  deuant  G  K  ,  aux  poinéts 
G.P.QjR.K,  lefquels  doiuent  eftre  tirez  au  poinéfc  de  veuc  A  ,iufqu’àudemy.-cercle  du. 
fond  ç.  L  j 

Or  ce  qui  fuit ,  eft  le  fecret  la  croifée  :  C’eft  qu’il  faut  tirer  des  parallèles  à 
1  horifon ,  on  à  la  ligne  deterre  ,  de  toutes  les  fedions  du  demy-cercle  ducofté  1,1,3, 4,5. 
îufque  aux  lignes  tirées  des  diuifions  du  cerclede  deuant,  en  telle  forte  que  G, qui  eft 
laprennere  diuifion  du  cercle  ,  touche  en  vn  poinér  la  première  feâùon  1.  Puis  de  2.  tirer 
vne  parallèle  à  la  (econde  diuifion  tirée  de  P  ,  &  faire  vn  poimfi:  S  ;  de  3 , à  la  troifiefine 
diuifion  tirée  de  Q^,  qui  donnera  O  ;  lieu  de  la  clef  :  de  4,  à  la  quatriefme  diuifion  R,  au 
poin&T  ,  Puis  joindre  des  lignes  courbes  G, S,  O,  T,  L,  &  vous  aurez  défia  vne  diago¬ 
nale^  &  faites  en  autant  de  l'autre  cofté ,  Se  vous  aurez  la  croifée  entière.  Se  voftre  Vou- 
secompleïta. 
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70  I.  PARTIE  D  E  LA  PERSPECTIVE  PRÀ'TIQVE, 

P  R  ATI  Q  VE  XXXVII. 

TOVR  PAIRE  LA  MESME  VOVTE  PLVS  EXACTEMENT , 


Eluy  qui  entendra  bien  la  pratique  precedente  n’aura  point  de  peîneà 
faire  celle-cy ,  puis  qu’il  n’y  a  qu’à  doubler  les  lignes ,  ôc  prendre  gar*  ! 
de  aux  feéhons  qui  font  en  plus  grand  nombre  ,à  raifon  que  le  cercle 
eft  diuife  en  plus  de  parties. 

On  apprendra  à  faire  le  plan  au  Traité  II,  Pratique  Xipfeuillet  $o* 
Il  faudra  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  de  toutes  les  diuifions  ds 
ce  Plan ,  depuis  i .  iufqu’à  1 6 .  ou  la  moitié  feulement, lesquelles  coupe¬ 
ront  le  rayon  B  A  ,3c  donneront  les  poinéts  O ,  delïus  lefquels  il  fautefleuer  des  lignes 
perpendiculaires,  &c.  Tout  le  reftefe  fait  comme  nous  venons  de  dire  en  la  pratique 

Îirecedente:  Mais  celle-cy  eftla  plus  exafte,&  fait  la  voûte  plus  aifément,  àcaufe  que 
es  diuifions  font  plus  près  l’vne  de  l’autre ,  &  en  plus  grand  nombre» 


TRAITE’  III*  PRATÎQVE  XXXVÎÎ. 
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7i  I,  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  RRATIQVE, 
PRATIQUE  XXXVIII. 

PO  VR  FAIRE  LES  IAOVTES  PL  VS  EST  R  OIT  ES 

que  larges  3&  pour  donner  <vne  efpaiffeur  aux  ceimres  delà  Croijee. 

L  y  a  deux  pratiques  en  cette  figure;  l’vne  povr  estressir  les  Vovtes  avx  costez,' 
l’autre  povr  donner  vne  espaissevr  a  la  Croisée.  Nous  commencerons  par 
la  première. 

Les  deux  pratiques  de  Voûtes  que  nous  venons  de  quitter ,  fuppofênt  qu’elles  font 
toutes  quarrées  ;  c’ell  à  dire,  que  la  diftance  &  la  largeur  des  Arcades  efl  égale ,  tant 
aux  coftez  qu’à  celles  de  front.  Qui  n’en  fçauroitfairequedecette  façon  là ,  fe  trou- 
ueroit  en  peine  s’il  luyfalloit  drelfer  vne  Eglife,  ou  ordinairement  les  Arcades  des 
collez  font  bien  plus  ferrées ,  que  celles  de  front. 

Voicy  vne  belle  inuention  ,  par  laquelle  vous  pouuez  donner  telle  mefure qu’il  vous  plaira  à  celles  des 
codez  par  le  moyen  de  lalignede  terre  AQjjiuppofez  donc  que  l'Arcade  de  deuant  A  Qdbitlargcdc  40 
pieds  ,&  qu’en  celle  des  codez  vous  n’en  voulez  donner  que  iy,  10,  ou  tant,  &  (i  peu  qu’ri  vous  plaira:  Il 
faut  (félonie  quatriefme  aduis  feuillet  1  S.  )  mettre  cette  mefure  déliais  la  ligne  de  terre  ,  &  la  tirer  au 
poind  de  diftance ,  qui  donnera  l’enfoncement  de  la  mefme  mefure  en  A  E. 

Par  exemple ,  nous  auons  mis  icy  A  C ,  de  z  o  pieds  ;  tirant  donc  du  poind  C ,  au  poind  de  diftance  ,  qui 
efl  vn  peuelloignéicy  ,  oùnoftte  papier  efl  trop  cftroit  pourle  faire  voir,  il  coupera  l’enfoncement  de  10, 
pieds ,  deffus  le  rayon  A  D,  au  poind  E  ;  puis  reuenant  à  la  ligne  de  terre ,  il  faut  faire  Yn  derny  cercle  de 
cette  diftance  AC,  &  lediuiferen  autant  de  parties  que  la  plus  grande  Arcade  F  G,  auradediuifîons  com¬ 
me  icy  8.  &  de  toutes  ces  diuifions  I ,  ilfautcfleuer  des  perpendiculaires  IH  fur  la  ligne  de  terre,  &  les 
po  inds  Fi,  eftant  tirez  au  poind  de  diftance ,  ils  couperont  le  rayon  AE,  au  poind  O,  defquels  il  faut 
encore  cfleuerdcs perpendiculaires  OP. 

Il  faut  faire  en  quelque  lieu  feparé  le  plan  de  ce  demy  rond  FG  :  pour  en  prendre  les  diuifions ,  Sc  les  por¬ 
ter  depuis  F,  iufques  à  8 ,  puis  que  le  plan  de  La  figure  precedente  efl  égal  à  F  G  ,  prenez  les  mefures  de  la 
moitié  B,C,D,E,F,  &  les  portez  defius  la  perpendiculaire  AF  ;  de  ces  poinds  F,Ê,D,C,B,  tirez  au  poincl 
de  veué  D ,  &  des  fedions  que  ces  rayons  B,C,D,  E,F,  feront  aux  perpendiculaires  O  P  ;  il  faut  tirer  vne  li¬ 
gne  courbe  qui  formera  l’Arcade  de  collé  ;  Puis  tirant  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  des  fedions  1,1, 5,4, 1 
§>6,7,$,%  iufques  aux  diuifions  de  l’Arcade  F  G ,  on  aura  les  pomd  F, R,  S,  T,  V,  X,  Y,  Z,  pour  d’vne  ligne 
gourbe  en  former  la  croifce ,  ainfi  que  nous  auons  défia  dit  cy-dcuant. 

Pour  les  Estais  se  vRs  des  Nerfs  de  la  C  r  o  r  s  e  e;  il  n’y  a  qu'à  faire  vne  petite  ligne  d'e- 
fkuation,  ab  ,  quei’ay  mife  au  haut  de  la  perpendiculaire  afleuée  du  poind  Qj  &  cette  ligne  ab ,  cflant 
tirée  au  poind  de  veué  D,  coupe  toutes  les  autres  perpendiculaires  aux  poinds  cal,  pour  donner  les  hau¬ 
teurs  proportionnées  à  chaque  perpendiculaire  efleuéc  des  fedions  de  la  croifee  ;  c’eftà  dire  des  fedions 
qu’il  a  fallu  faire  pour  trouuer  le  Traie  de  laCroifée,  fuiuant  leur  ordre  :  Par  exemple.  La  première  Elle- 
nation  nb ,  fè  donnera  à  la  première  perpendiculaire  G  e  :  La  fécondé  Efleuatione^,  à  la  fécondé  perpen. 
«diculairc  F  e  ;  &  ainfi  en  fuicte  a  tous  les  autres  .qui  donneront  les  poinds  e  t  par  lefquels  fai  faut  vne  li¬ 
gne  courbe  pour  les  joindre  >  on  aura  l'efpaifleur  des  nerfs  de  la  croifée  de  la  Youte ,  comme  l’on  peut  voir 
a  la  moitié  du  cafté  gauche  de  la  figure  cy-dcuant. 


76  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVÉ, 

P  R  AT  I  Q_V  E  XXIX, 


y  ne  vovte  faite  par. 

precedentes. 


LES  PRATIQUES 


T  O  vt  es  les  pratiques  precedentes  donnent  allez  de  facilité  pour  faire  vne  Vovte 
pas.  fa ite j comme  celle'Cy i  horfrnis cequi ^eit  des  Piliers  ,  ou  Golomnes*  que 
a©iH5OTonftserons  cy-apres  #  au  leiuÜeç  S 3 « 
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73  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  XL. 

ES  LE  VJ  T  ION  DES  ARCADES,  ET  PORTES 

à  trois  Pans. 

I.  y  a  vne  autre  efpece  de  L  a  m  r  i  z  ,  qui  tient  lieu  de  V oute  ,'pour  des 
Portes  ôc  Galeries  ,  &  mefme  aux  Eglifes,  qui  fait  alîez  bien  en  Perfpe- 
ftiue  ,  &efl  fort  aifée  à  pratiquer  ;  Iel’ay  mife  apres  le  Rond,acaule 
qu’elle  fe  forme  d’vn  demy-cercle  ,  qu’il  faut  par  apres  diuifer. 

Ayant  efleué  les  murailles  AB ,  il  faut  faire  vn  demy-cercle,  qui  com« 
prenne  toute  la  largeur  C  D  ;  puis  tenant  le  compas  ouuert  de  la  largeur 
du  demy  diamètre  E  C  ,  il  faut  tenir  vne  iambe  ferme  au  poind  C,& 
de  l’autre  F,  tirer  vn  Arc  en  ha  ut ,  qui  coupeledemy-rondau  poind  G  ,  &  faire  le  mef- 
me  du  poin&D,  l’arc  E  H  ;  Puis  joindre  de  lignes  droites  ces  quatre  lettres  C  G  H  D„ 
qui  vous  donneront  l’A  r  c  a  d  e  d  imy-h  e  x  agon  e  ,  ou  a  trois  Pans;  il 
faut  encore  faire  vn  demy-rond  dellus  la  largeur  ï  K  ,  au  fond  ;  Pour  le  diuifer ,  il  n’y  a 
qu’à  tirer  des  angles  du  premier  demy-rond  C,D, G, H,  au poinâ:  deveuë  F,  &  des  fe¬ 
rions  qui  fe  feront  dudemy-rond  du  fond  aux  poin&sL,  M,îl  faudra  tirer  des  lignes 
droites ,  qui  formeront  P  A  rcade  du  creux. 

t&imysx  m 6*3  £^3  6*38*36*3 

PRATIQVE  XLI. 

h'VNE  V  T  R  E  ^ARCADE  D  E  MY-D  E  C  A  G  O  N  E  ,  OV  A 

cinq  Pans . 

CEtte  Arcade  fe  pratique  tout  de  mefme  que  la  precedente ,  &  nya  de  diffé¬ 
rence  qu’en  la  dmifion  du  Cercle  ;  Le  premier  eft  diuifé  en  trois  ;  Et  celuy-cy  en 
cinq  :  ainfi  fi  vous  diuilez  le  demy-cercle  L  M ,  en  cinq  parues  N,  O,  P,  que  vous 

tiriez  de  tous  ces  points  au  poindl  de  veue  R ,  vous  diuiferez  le  demy-cercle  du  creux  : 
ainfi  que  nous  auons  dit  de celuy  de  dellus,  à  trois  pans. 
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74  !•  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  'PRATIQUE, 


?V?J 


ijfyin-i, 


P  R  ATI  Q  VE  XLII. 


ESLErATIONS  DES  FIGURES  RONDES 

en  Perfyefliue. 

E  cefr  que  i’ay  de  donner  la  facilité  à  mettre  en  Perfpeétiue  toutes  choies, 
m’a  fait  adjjoufter  icy  ,  comme  on  doit  efleuer  d’vn  rond,  ou  cercle  telle 
hauteur quel’on  voudra;  &  cette  pratique  feruira  pour  toutes  les  figures 
Rondes ,  comme Crouppes  d’Eglifes,  Amphicheatres,Tours>&  chofes  fero* 

blables. 

Ayam  fait  le  plan  du  rond  en  Perfpe&iue, comme  il  eft  pratiqué  cy-deuant,  feuillets  p. 
&  } i  8c  mis  à  codé  du  plan  la  ligne  d’efleuatio  AB, félon  la  hauteur  que  l’on  veut  donner 
à  la  piece  qui  doit  eftre  efîeuce  :  Ü  faut  des  points  defquels  on  a  formé  le  rond,  comme 
fonti,  2,  3,  4,5,  6, 7,  §,9.  tirer  des  parallèles  au  bas  de  la  ligne  d’Efleuation  AO  ,&  des 
fèûions  efleuer  des  perpendiculaires  comme  nous  auons  dit,  qu’il  faut  prendre  auecvn 
compas  &  les  cran fporter  delîus  les  perpendiculaires  efleuces  des  poinets  x,  i,3,4,5,6,7s> 
S,  9.  &c.  comme  aux  precedentes. 

Ledemy-rond  de  deuant,  n’a  que  la  moitié  de  l’efleuationde  celuy  dèderriere  ;  El 
Fvn  &  l’autre, que  le  fimple Trait  fansefpaiifeur.  > 

Par  cette  pratique,  il  n’y  a  rien  de  rond  quel’on  nepuifle  mettre  en  Perfpeébiue  3  Tcn- 
tends  des  rondeurs  parallèles  à  l’horifon  :  Les  autres  rondeurs  qui  font  perpendiculai¬ 
res  à  l’horizon  ,  font  enfeignées  aux  pratiques  des  Voûtes. 


PRATIQVE  XLilL 

ES  LE  VA  T  Iq  -V  DES  P I  LA  ST  RES  M 1  S  EN  RO  ND . 

T[  L  faut  faire  le  plan  du  double  rond,  comtnei!  eft  enfèigné  au  feuillet  ;r.  de  entre  les 
.1  deux  lignes  circulaires  mettre  le  plan  des  pièces  qu’on  veut  efleuer,  comme  1  on  void 
ky  les  Places  des  pilaftres  de  deuant  A  ,  B  ,  C ,  D,  lefquelîcs  tirent  au  centre  E  ;  Puis  de 
tous  les  angles  de  ces  Plans  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires ,  &  leur  donner  leur  hau¬ 
teur,  félon  la  ligne  d’Efleuation  F  G  Ppar  la  pratique  ordinaire;  comme  L’onvoid  aflez 
aa  h  ckuxielme  figure. 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  XLII.  ET  XLIIT.  74 


7;  I.  PARTIE, -DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  XLIV. 

VOVTE  EN  COQUILLE,  EN  PERSPECTIVE '.' 

Etre  figure  peut  feruîr  pour  le  Crevx  d’vne  Eglise,  pour  vne  Grot¬ 
te, pour  vne  Niche,  &piéces  femblabîes  ;  TElleuationfè  fait  de  la  ma¬ 
niéré  ,  &par  les  pratiques  que  nous  venons  de  dire. 

Pour  cette  P  latte-bande  A  B,qui  peut  feruir  à  former  vne  Corniche, 
fa  diminution  fe  doit  prendre  delïus  la  ligne  d’Efleuacion  entre  C  D,  8c 
puis  le  porter  deflus  les  Pilaftres  auec  vn  compas  comme  nous  auons 
faitaux  autres  pratiques. 

Pour  la  Voûte  ,il  faut  faire  la  première  Arcade  EF,  à  la  maniéré  que  nous  auons  di¬ 
te,  &  au  milieu  en  dedans  il  y  faut  faire  vn  demy -cercle  O  .auquel  on  conduira  des  li¬ 
gnes  courbes,  qui  naiflrontdefius  des  Pilailres,  Referont  les  collez  ou  Nerfs  de  la  Voû¬ 
te  ,  comme  Ton  void  G,H,I,K  ;  les  hauteurs  des  Fencftres  fe  prendront  delïus  la  ligne 
4’Eüeuation  entre  L ,  &  M  :  La  figure  gidera  au  relie» 


TRAITE1  III.  PRATIQUE  XUV, 
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7 6  I.  PARTIE  DE  L'A  PERSPECTIVE  PRATÎQVE, 


P  R  A  T  I  QJV  E  X  L  V. 


DES  DOMES ,  OV  VO  VT  ES  PERCEES  EN 

P  erfpeQiue. 

L  fautfairele  plan  du  rond  doublé  ,  comme  nous  Tarions  donné  au  fueilîet  j t, 
&  entre  ces  deux  ronds  en  Perfpediue  ,il  faut  marquer  les  places  des  pilaftres 
que  l’on  y  veut,lefqui.  Iles  places  doiuent  toutes  tirer  vers  le  centre  A,  ainfi 
qu’au  fueillet  74. 

Ce  plan  eftantfait ,  il  faut  tirer  vne  ligne  qui  îe  touche  comme  eft  la  ligne  B  C  parai- 
îele  à  la  ligne  de  terre,  &  fur  celle  la  cnefleuer  vne  autre  qui  luy  foit  perpendiculaire, 
commeeftBM  ,  ligne deileuation,  fur  laquelle  il  faut  marquer  la  hauteur  qu’on  veut 
donner  depuis  la  terre iufqucs  au  delTousdu  Dôme  ,  qui  eft  icy  depuis  B  iufques  à  D. 

Puis  des  angles  des  plans  des  pilaftres , il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre, 
iufques  à  coupper  la  ligne  BF  ,  &des  fedions  qu'on  y  fera  efleuer  des  perpendiculaires 
qui  donneront  les  hauteurs  des  pilaftres  entre  les  lignes  P,  F  &  D  F.  Comme  aufli  cette 
efpailfeurou  premier  ceintre  de  pierre  fe  doit  prendre  entre  les  lignes  DF  &  MF;  lef- 
quelles  hauteurs  fe  doiuent  prendre auec  vn compas  &fetranfperter  deflus  les  perpen¬ 
diculaires  ,  elleuées  des  angles  des  plans  des  pilaftres. 

Les  lignes  I ,  K  L,N  O  &  P  Qdont  des  apparences  de  ioinds  de  pierre  qui  doiuent 
prendre  leur  hauteur  entre  les  lignes  DF,  MF,  en  dehors  ;  ces  joints  de  pierres  font 
perpendiculaires  à  B  C,mais  par  delfous  il  tirent  au  centre  H  ,ainfi  que  les  places  des  pi- 
laftres  aupoind  A. 

Qui  voudra  vn  quarré  ou  vn  polygone,  au  lieu  d’vn  rond  :  il  n’a  qu’à  en  faire  vn  plan 
perlpedif  ,&  au  relie  fuiure  la  inefme  pratique  que  pour  ce  dôme.,  &  il  fera  Tvn  auec  la 
laaefme  facilité  que  l'autre. 


TRAITE*  II L  PRATÏQVE  XLV. 
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77  I  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 
PRATIQVE  XL  VI. 

OV  ON  VOID  QVE  LA  QUANTITE  DES  OBIETS , 

&la  pluralitèdes  EJhtges ,  ne  doiuent  auoir  qu'un poinfl  deMeue. 

3Ay  délia  dit  autre-part,  que  Ton  ne  doit  iamais  mettre  plus  d’vn  Poin&de 
|^Jp£  veucenvn  Tableau,  &  que  l’on  recognoift  en  cela  la  grande  ignorance  de 
quelques  Peintres,  qui  donnent  quafi  autant  depoin&sde  veuc  ,  &  d’ho¬ 
rizons,  qu’ilsfont  de  lignes.  Il  me  fouuient  d’auoir  veu  vn  Tableau, ou  eftoient 
plufieurs  C  hambres  les  vnes  delfus  les  autres ,  &  chacune  auoit  i,  ou  j  .poin&s  de  veuc 
ôc  apres  cela  le  Maiftre  croyoitauoic  fait  miracle.  La  Figure  prefente  eft  pour  corriger 
cette  erreur,  &  faire  cognoiftre  qu’il  n’y  doit  auoir  qu’vnfeul  poind  de  veué,  comme 
eft  A;  auquel  doiuent  tirer  tous  les  objets ,  &  toutes  les  Chambres ,  quand  il  y  en  au- 
roit  cinquante  les  vnes  deftus  les  autres ,  ou  a  coftéde  part  &  d’autre  :  comme  l’on  void 
ces  trois  cy,  qui  tirent  toutes  au  peinât  de  veue  A.  Tout  le  refte  fe  fait  comme  nous 
euons  dit  cy-deuam» 


imantale 


7S  I.  PART I E  D  E  LA  PERSPECTIVE  PR, ATIQ. VE, 


P  R  ATI  Q  VE  XLVIII. 

PO  FR.  METTRE  DES  CHEMINEES  EN 


Perfoelliue, 


L  faut  prendre  les  mefures  delTiis  la  ligne  de  rerre  AB,  laquelle  dois 
eftrediuifée  en  parties  égales  j  On  fera  valoir  chacune  de  ces  parties 
tant  que  l’on  voudra.  Celle-,cy  A  B,  L’eft  en  dix-hui& ,  de  chacune 
vn  pied. 

iour  faire  vnh  Chemin  e  e  a  la  muraille  A',  trois  pieds  dans  la 
chambre  ;  il  faut  prendre  trois  parties  ,  comme  A  C  ,  &  tirer  du  poinéb 
G  5  au  poinélde  diftance  D  ,  qui  donnera  i’enioncementde  3 ,  pieds  dans  le  mur  cou¬ 
pant  le  rayon  A  E,  au  poind  F  ;  il  faut  mettre  l’efpailTeur  dujambagedela  cheminée  au 
delà  du  poînét  C  comme eft  G  ;  puis  tirant  de  G  ,a  D  ,il  donnera  cette  efpaifTeur  au 
poinéfc  H  ;  Il  faut  encore  mettre  la  largeur  de  la  cheminée,  depuis  G  ,iufqu’à  I ,  qui  eft 
de  quatre  piejis  &  demy  ;  8c  pour  l’efpaifieucdu  deuxiefme  jambage,  vn  demy  pied,com* 
meà  l’autre,  commençant  au  poinéM  ,iufqu’à  K  ,puis  tirer  de  î,  &  K,  au  poiuétdedi- 
flance  D  ,  qui  donneront  leur  enfoncement  deiTus  le  rayon  A  E  ,aux  poinds  L ,  M  ,  def¬ 
quels  quatre  poinéts  E,  H,  L,  M ,  il  faut  tirer  des  petites  parallèles  a  la  ligne  de  terre  0. .  ,, 
comme  F  N,H  O.  I.  P,  MOI, 

Pour  donner  la  largeur  aux  iambages ,  il  faut  prendre  vn  pied  &demy  AR,&  le 
rayon  R  E  ,  coupera  ces  petites  parallèles  aux  poinds  N ,  O,  P,  Q_defquels ,  oc  de  F.L, 
il  faut  efleu-er  des  perpendiculaires. 

Four  la  hauteur  du  Manteau  de  cheminée,  il  faut  prendre  y  pieds  dellus  la  ligne  de 
terre,  &  les  porter  au  coin  de  la  muraille  A  ,iu(qu’à  S,  de  deS  ,  à  T,  pour  la  Corniche: 
Tout  le  reftê  fe  void  clairement  à  la  premiers  Figure. 

L  autre  Cheminée  qui  luy  efi:  oppofée  ,  le  fait  de  la  mcfme  manière  3  car  on  doit  tou- 
fiours  faire  les  jambages  comme  en  la  première ,  &  de  ces  jambages  l’on  peur  par  après 
en  faire  des  colomnes ,  des  termes  ,&  tout  ce  que  l’on  voudra:  l’avfait  des  Confoiesà 

11  i  j 

ceile-cy. 

La  Cheminée  du  fond  doit  auffi  prendre  fe  s  mefures  delïus  la  ligne  de  terre  ,  comme 
ï,  3,  4.5  defquels  Tona  tiré  des  rayons  au  poinft  Ae  veue  E.  Pour  trouuerle  creux  de 
cette  cheminée ,  ou  les  largeurs  des  jambages  qui  font  d’vu  pied  &  demy  :  il  faut  pren¬ 
dre  cette  intcruaüe  fur  la  ligne  de  terre  comme,  de  deux  à  7;  puis  il  faut  tirer  de  7  àEs 
&  couper  la  ligne  d  enfoncement  aupoind  5  qui  fera  eilôigné  vn  pied  8c  demy  du  jam¬ 
bage:,  puis  dupoinéi  de  diftance  V,  tirer  vue  diagonale  palfant  par  3  qui  coupera  le 
rayon  1  E,  au  poind  6, 8c  de  ce  poinéi  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  qui 
coupera  les  quatre  rayons  ï,  1, 3 , 4,  ans  poinds  9,6  9,9,  defquels  il  faudra  eflaier  des 
perpendiculaires ,  &c  faire  tout  le  refie  comme  aux  autres  cheminées  des  collez. 

LzdtHxisjm  Figure  fait  <vo%r  an  net ,  &  fans  lignes  3ce  que  nous  venons  de  dire. 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  XLVII. 


79  ï,  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P  RATIQVE  XLVIII.  - 

des  degrez  en  perspective. 


fa-s 


mp  ÿï&\  n’y  arien  qui  donne  tantde  grâce  à  vne  Perfpetliue  ,ny  qui  trompe 
"  .  œii  plus  facilement ,  que  la  quantité  de  retours ,  à  raifon  qu’il  y  faut 

plufieurs  iours ,  &  ombres  diuerfes ,  qui  donnent  tant  de  force  aux  ob¬ 
jets  ,  qu’ils  femble  les  ietter  hors  d  osuure.  Or  les  Degrez  ont  cet 
dauantage,  qu’en  quelque  façon  qu’on  les  mette,  ilsonttoufiours  des 
fuurs&des  ombres;  8c  par  confequentils  font  agréables  à  la  veue.l’en 

mettray  icy  quelques-vns.  f  x 

Si  on  fe  fert  de  plan  de  quarreaux  ,  l’on  aura  plus  de  facilité ,  n’ayant  qu’a  efleuer  des 
perpendiculaires ,  d’autant  de  quarreaux  quel  ou  voudra  auoir  de  degrez  ;  puis  mettre 
au  quarrcau  ou  l’on  voudra  commencer  les  degrez,  la  ligne  d’efleuation  diuiféeen  tant 


de  parties  qu  on  voudra  de  degrez,  &  de  ces  diuihons  tirant  au  poindl  de  veuc,l  on  cou¬ 
pera  les  perpendiculaires  efleuées  des  quarreaux  ,8c  ces  ferions  aligneront  le  lieu  oà 


doiuent  dire  les  degrez. 


Par  exemple,  vous  voulez  vn  Escalier  de  huidc  degrez,  &  que  le  dernier  ait  la 
largeur  de  trois  pieds.  Il  feut  prendre  deifas  le  plan  ce  nombre  de  quarreaux  ,  commen¬ 
çant  a  8  ,  comme  (ont  i,  2,  4,  y,  6,7,  S.  '£  t  trois  pour  le  dernier  marqué  11.  De  tous  ces 

angles  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  que  l’on  coupera ,  félon  les  diuiüons  de  la  li¬ 
gne  d’t  fleuation  B  D  ,  en  cette  forre. 

La  première  diuifion  (  haute  de  quatre  pouces  ,  fuppofé  le  quarreau  d’ vnpied  )  cou¬ 
pera  la  première  perpendiculaire ,  il  faut  continuer  ce  petit  rayon  iufqu’à  la  deuxiefme, 
car  cela  fait  aulli  le  defl'us  de  la  marche  ,  comme  eft  E  F  ,  &  ainfi  des  autres.  Vous  ferez 
ces  degrez  fl  longs  que  vous  voudrez  :  comme  ceux-cy  le  font  de  trois  pieds  ,  (  prenant 
comme  fay  die  ,1e  quarreau  pour  vnpied)  ainfiqu’eftB  G;  à  cette  diflance,  il  faudroit 
encore  efleuer  des  perpendiculaires  ,  comme  nous  auons  fait  du  colle  B,  Mais  pour  ga- 
gner  cette  peine ,  il  vaut  mieux  prendre  la  hauteur  du  dernier  degré  H ,  8c  celle  du  pre¬ 
mier  l  ,  Puis  tirer  la  ligne  H I ,  qui  doit  rafer  les  angles,  ou  l’arête  des  degrez,  com. 
me  E  K.  les  raze  du  cofté  B  :  car  cela  eftant ,  il  11’ya  qu'à  tirer  des  parallèles  à  la  ligne 
de  terre ,  de  tous  les  degrez  du  colle  B ,  iufqu’à  ce  quelles  coupent  la  ligne  H  î ,  comme 
on  voit  L  M,  N  O,  P,  Q,  &c. 

Sans  faire  des  quarreaux,!!  n’y  a  qu’à  mettre  les  mefures  deflus  la  ligne  de  terre ,  8c  les 
tirer  au  poiaét  de  diftance:  On  aura  les  mefmes  mefures  deflus  lerayon  AB 

fe  ne  mets  rien  des  autres  figures  j  puisque  celle-cy  iuflic  pour  les  entendre  toutes, 
ic  pour  les  pratiquer. 


TRAITE’  III.  PRATIQUE  XLVIU. 


go  ï.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


P  R  AT  I  Q_V  E  XL IX. 

avtres  degrez  percez  dessovs 

en  P  erfoeffiuc. 

CE  t  te  maniéré  de  Degrez  fe  pratique  comme  ceux  que  nous  venons  de  quitter. 

•Pourcequi  eftduCreux  ,  il  ne  faut  que  voir  la  figure  .pour  connoiftre  la  façon  de 
les  mettre  en  Perfpe&iue  :  Ces  deux  que  ie  prefente  donneront  ouuerture  au  Perlpedif 
d’en  inuenter  d’autres. 

&&3-63K-:  &$>3' 'è&S-Wl  2  H&3-Î&  ■£35’3-&$3  -S®3  ■£&'t'$>2-&î’î 

P  R  A  T  I  Q^V  E  L. 

DEGREZ  DE  FRONT  EN  PERSPECTIVE' 

CEttefaçondeDEGREzeftfelon  la  pratique  de  la  ligne  defleuation;  il  faut  efle- 
uer  autant  de  perpendiculaires ,  des  angles  des  quarcaux  du  plan  que  l’on  veut  de 
Degrez,  comme  font  C,D,E,F,  &  des  mefmes  angles  il  faut  tirer  des  petites  lignes  pa¬ 
rallèles  à  la  ligne  de  terre  iufqu’au  bas  de  la  ligne  d’efleuation  A  ,  qui  feront  les  poinds 
0,0, 0,0,  qu’il  faut  efleuer  iufqu’à  ce  qu’ils  coupent  les  rayons  occultes  tirez  des 
quatre  diuiflans  de  la  ligne  d’efleuation  au  poind  de  veue  A  ;  Puis  prendre  ces  mefures 
efleuées  des  poindsO  auec  vn  compas,  &  les  porter deflus  les  perpendiculaires  efleuées 

des  angles  du  plan,  chacune  félon  fon  ordre:  La  première,  pour  le  premier  degré  :  La 

fécondé,  pour  îedeuxiefrme  ,&ainfï  des  autres. 

Pour  trouuer  ces  Retours  P,  il  faut  des  mefmes  coins  P ,  tirer  à  la  diftance  Q^>  &  pren¬ 
dre  garde,  où  elle  coupc  la  ligne  du  plan,  ou  ledcffous  du  degré  :  Par  exemple ,  au  def- 
fus  du  quatriefme  degré,  i’ay  fait  le  plan  du  citiquiefme  degre  -,  Or  pour  auoir  fon  Re¬ 
tour  P  ,  Il  faut  des  mefmes  poinéts  P,tirer  à  la  diftance  prendre  garde  où  1  on  cou¬ 
pera  le  rayon  R  B,  qui  fera  au  poinél  S ,  &  ce  poinfl  S  s  fera  le  poinél  pour  tirer  la  ligne 
du  ret«ar  S  T ,  &  ainfî  des  autres. 


RÂITF  II  î.  PRATIQVE  L, 


So 
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Si  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  A  T  I  Q^V  E  L  r. 

PO VR  FAIRE  DES  DEGRE Z  QVE  L’ON  PEFT 

monter  de  quatre  eofle^_. 

L  y  aplufieurs  manières  défaire  ces  degrez,  en  voicy  deux  qui  fetnblent  les  plus  ai  J 
Lées.La  première  ;  Ayant  àfairevn  de  ces  degrez  ,  il  faut  prendre  la  longueur  de  lapre. 
miere  marche  ,  &  mettre  deffus  la  quantité  de  degrezque  1  on  veut:  comme  deffus  la 
'igné  A  B,  i’ay  mis  les  points  C,C,C,B,  pour  quatre  marches  :  de  ces  points  il  fauc 
tirer  des  rayons  au  poind  de  veuë  D  ;  ces  rayons  feront  coupez  des  diagonales  A  F,  & 
B  E ,  aux  poinds  I ,  defquels  ilfaudraefleuer  des  perpendiculaires  ,&  tirer  des  petites 
parallèles  iufqu’au  bas  de  la  ligne  d’efleuation  G  D,  qui  donneront  lespoindsH,qu’on 
eflcuera  comme  H  K. 

Il  faut  deffus  cette  ligne  d’Efleuation  G ,  mettre  autant  de  parties  égales  qu’on  veut  de  degrez  ,  comme 
jcy  quatreide  ces  quatre  poinds  r,  z,  3,  4  ilfaut  tirer  au  poind  D ,  pour  couper  les  perpendiculaires  H  K, 
&  donnera  chacune  la  hauteur  qu’elle  doit  auoir  ,  comme  le  monftre  ce  qui  eftfait  de  poinds. 

Il  faut  prendre  ces  mefures  auec  vn  compas ,  &  les  tranfporter  l’vne  apres  l’autre,  commençant  à  la  pre¬ 
mière  G  1.  &  la  porter  delfus  la  première  perpendiculaire  au  coin  A ,  comme  A  L  ;  puis  tirer  vne  parallèle 
iufques  à  l’autre  codé  B ,  (  mais  îcy  ie  ne  l’ay  mis  qu’à  la  moitié ,  pour  faire  voirie  Plan  en  l’autre)  pour 
le  deuxiefme  degré  il  faudra  prendre  la  fécondé  mefure  H  z.  &  la  porter  deffus  la  fécondé  perpendiculai» 
re  I,  puis  tirer  des  parallèles ,  comme  à  la  première  :  Et  ainfi  de  tous  les  autres. 

PRATIQVE  LIE 

DTNE  JVTRE  AI  A  N  1ERE  DE  DEGREZ. 

IEcoftéMN  ,  eftant  donné  pour  longueur  de  la  première  marche  il  faut  faire  vne  parallèle  au  deffus, 

_  pour  fonefpaiffeur  comme  O  P,  defqucls  poinds  OP,  on  tire  deux  rayons  au  poind  de  veué'Q^&  en¬ 
core  aux  diftanccs  R,  S, Et  ces  diagonales  formeront  le  quatre  à  la  façon  ordinaire ,  ce  qui  fera  le  premier 

degré. 

Pour  le  fécond ,  il  faut  mettre  la  mefure  de  la  largeur  que  l'on  îuy  veut  donner  deffus  la  ligne  O  P,  com¬ 
me  eft  O  T,&  du  poind  T  ,  tirer  au  poind  de  veue  Q^,  &  cette  ligne  ou  rayon  TQ>< coupera  la  diagona¬ 
le  O  S  où  il  faudra  efleucr  le  deuxiefme  degré  qui  fera  au  poind  V  ;  La  hauteur  de  cedegré  fe  prendra  de  la 
moitiéde  VX  égalleaTO.  Comme  M  O,  eft  la  moitié  de  O  T  :  Cette  mefure  V  Y  eftant  donnée, de  ces 
poinds  Y  V  il  faudra  tirer  des  parallèles  iufqu’à  la  diagonale  de  l’autre  cofté ,  qui  eft  tirée  du  coin  P  ;  Puis 
des  poinds  V  Z,  tirer  aupoinds  de  veuë ,  &  de  diftance ,  pour  former  le  quarredu  fécond  comme  il  s’eft 
fait  au  premier  degré.  Pour  le  troifiefine  degré,  il  n’y  a  qu  à  porter  deffus  la  ligne  Y  Z,  la  mefure  V  X ,  qui 
fera  Y  A  ,&  du  poind  A ,  il  faut  tirer  au  poind  de  veuë  Qy,  pour  couper  la  diagonale  du  poind  Y,  au 
poind  B ,  lieu  du  troifiefine  degré  Sa  hauteur  fera  la  moitié  de  B  C, qui  eft  toufiours  celle  de  O  T,  diminuée 
félon  la  Perfpediue.  Tout  le  refté  fe  doit  faire  de  mefme  qu’au  premier  &  deuxielme  degrez.  Quand  ilyen 
auroit  vne  centaine  ,faut  toufiours  operer  de  mefme  façon. 

La  troifiefine  Figure  fait  voir  au  net  ces  degrez,  fans  laconfufiondes  traits  qu’il  faut  faite  pour  trouuer 
leurs  places  :  Ces  traits  fe  doiuent  suffi  faire  en  blanc  ,  ou  en  telle  forte  que  l’on  n’y  voye  rien  en  la  figure 
eftant  faite. 


TRAITE*  îiï.  PRATIQUES  LI.  ET  LU. 


Si  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

&MuMuMuMuMufc  ' 

PRATIQVE  LIII. 

ESLEVJTION  DES  DEGREZ  VEVS  DE 

cojlê  en  Terfpetfiue. 

L  faut  mettre  deffus  la  ligne  de  terre  ,  le  nombre  de  degrez  que  Ton 
veut  ;  c’eft  à  dire ,  autant  de  points  à  diftance  égale ,  comme  font  icy 
les  trois  A,B,C  :  De  ces  poïnéts,il  faut  tirer  au  poinétde  veuë  D.  Puis 
dupoinét  A  ,  au  poinétde  diftance  E  ;  Et  cette  diagonale  A  E  ,  donnera 
le  plan  ,  &  le  lieu  des  degrezàlafeétion  des  rayons  B,  C ,  auxpoinéfcsl; 
Et  fur  le  rayon  F ,  le  poinét  G  ,  lequel  eft  le  milieu  du  plan  des  degrez: 
Dcce  poinét  G  ,  il  faut  tirer  à  l’autre  diftance  H  ,pour  trouuerle  coin 
du  dernier  degré  au  poinét  K, &  le  lieu  des  autres  auxpoinéfcs  I.Puis  de  tous  cespoinétslj 
cfleuerdes  perpendiculaires. 

Pour  leur  donner  leur  hauteur  ;  il  faut  des  poinéts  A  ,  B,  C  ,  qui  font  deifusla  lignede 
terre ,  eflcuer  de  petites  lignes ,  pour  feruir  de  ligne  d’efleuation  :  fur  lefquelles  on  met* 
tra  les  hauteurs  félon  leur  nombre.  Far  exemple,  A, qui  tft  la  premiere,n’en  aura  qu’vne; 
B,  qui  eft  la  fécondé  en  aura  deux  ;  Et  C,  qui  eft  la  troifiémeen  aura  trois. Tirez  de  tous 
ces  poinéts  i ,  i ,  &  $ ,  au  poinét  de  veuë  D ,  Ôc  vous  couperez  les  perpendiculaires  efle* 
liées  des  poinéts  I  du  plan,  aux  poinéts  O  ,  qui  fera  la  hauteur  de  chaque  degré. 

Celuy  de  l’autre  cofté  eft  pour  le  faire  voir  (ans  poinéts  ,  &fans  lignes.  Cette  façon  de 
degrez  peut  feruir  à  quamitéde  chofes ,  commepourvn  Autels  pour  vn  Throne,pour 
va  deuanc  d'Eglife  ,  pour  vne  porte,  &  chofes  femblables. 

P  R  A  T I QV  E  LIV. 

ESLEVJTION  DE  DEGREZ  DJNS  VN  MVR 

en  P  er/befliue. 

K  Ettez  autant  de  diuifionsaubout  de  la  muraille,  qui  eft  comme  la  ligne  de  terre 
JTy  I  que  vous  voulez  de  degrez,  comme  icy,  pour  trois  entre  A,&B  , écrirez  A  ,  B, 
ali  poinét  de  veuë  C.  Puis  ayant  déterminé  i’eipa ce  qu’on  veut  donner  aux  degrez ,  com¬ 
me  D  £ ,  Pon  tirera  E  F  parallèle  à  la  lignede  terre  ,quireceura  aux  points  1 1,  les  fe- 
ébons  des  lignes  tirées  des  poinéts  G  H  ,  au  poinét  de  veuë  C  ;  Et  de  ces  poinéts  II  ,on 
eileuera des  perpendiculaires I K  .î  K,quireceurontles  hauteurs  des  degrez,  tirant  des 
poinéts  1, 2,  j,  au  poinét  de  veuë  C,  comme  l’on  void  en  la  deuxiefme  figure. 
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83  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  LV. 

P  O  FR.  FN  ESCALIER.  AVEC  DES  REPOSOIRS 

en  Per[pefhne. 

L  fe  faut  fouuenir  des  pratiques  precedentes  des  degrez ,  &il  fera  fa¬ 
cile  deconftruire  ces  efcaîiers:  mais  pour  cuïterîa  peine  de  chercher 
nous  expliquerons  le  tout  icy. 

A  railon  que  les  Efcaliers  de  cette  forte  ont  ordinairement  deux 
fois  autant  de  Fond  que  de  large  :  Quand  on  en  voudra  cfleuer  vns 
en  Perfpeâriue,  l’on  mettra  premièrement  l’horizon  où  l’on  voudra. 
Puis  il  faudra  faire  vnquarré  félon  les  réglés  ordinaires  ,  &  le  dou¬ 
bler  félon  l'aduis  deuxiefme  du  feuillet  17  ,  &  diuifer  ce  quarré  par  vn  nombre  inégal  de 
quarreaux  ,afin  que  la  muraille  qui  doit  eftreaumilieu,foitdela  mefure  d'vn  quarreau» 

En  cette  figure  chaque  quarré  eft  de  neuf  quarreaux  de  chaque  codé,  lequel  eftant 
donbîc  en  donne  i$,  pour  tout  le  creux  ;  De  ces  18, il  en  faut  laifiTer  quatre  à  chaque  boue 
pour  les  repofoirs ,  refirent  T^5quarreaux3que  nous  ferons  valoir  vn  pied  chacun  de  tous 
fcns  .dequoy  on  formera  dix  marches  ,  ou  degrez  ,  comme  s’enfuit. 

Ayant  laiflé  quatre  quarreaux  A  B  (commençant  à  compter  au  poinâ:  A ,  qui  tient  lieu 
de  muraille  )  onefieuerabienhauda  perpendiculaire  B}  puis  la  deuxiefme  C,&la  troi— 
fiefme  B  ,  &  ainfi  des  autres  angles  des  quarreaux, iufqu’à  ce  que  l’onait  fait  les  10,  que 
nousauons  icy  :  cela  eftant  fait  d’vn  cofté,  on  en  fera  autant  de  l’autre,  ÔC  toutes  ces 
perpendiculaires  donneront  les  profondeurs  des  marches. 

Pour  les  Hauteurs  de  ces  marches ,  fi  elles  ont  vn  pied  de  profondeur  ou  de  large,  nous  i| 
leur  donnerons  vndemy-pied  de  haut,  qui  eft  la  moitié  du  petit  quarré  A  O  :  cette  hau¬ 
teur  eftant  prifeauecvn  compas ,  il  la  faudra  mettre  deiTus  le  premier  coing ,  qui  nous 
feruira  de  ligne  d’efleuation ,  commençant  tout  en  bas  au  poinâ  A  ,&  la  marquer  au¬ 
tant  de  fois  que  l’on  veut  faire  de  marches,  comme  icy  fo  iulqu’au  premier  Repofoir, 
duquel  l’on  commence  à  remonter  de  l’autre  cofté  oppofite;  où  l’on  reprendra  la  fuite 
des  nombres  qui  y  font  marquez  de  cofté  &  d’autre  iufqu’à  24. 

De  tous  ces  2 4,  poinâs ,  il  faut  tirer  au  poinâ  de  veué  E,  &  prendre  garde  à  couper  les 
perpendiculaires  félon  leur  ordre  ;  e’eft  à  dire ,  qu’ayant  pofé  la  réglé  deflus  le  premier 
poinâ:, & au  poinâ:  de  veucE,il  faudra  couper  la  première  perpendiculaire  B,  iufqu’à  C9 
d’vn  petit  trait  pour  la  première  Marche  :  Pour  la  deuxiefme  Marche,il  Eiut  du  deuxief- 
me  poinâ  couper  la  deuxiefme  perpendiculaire  C ,  iufau’a  D,  Et  ainfi  de  toutes,  tant 
d’vn  cofté  que  d’autre. 

Des  Angles  de  tous  ces  petits  traits  nui  font  entre  les  pcrpendiculaires,il  faut  tirer  des 
parallèles  à  l’horifon  iufqu’à  la  muraille  F,  qui  eft  eflcuée  au  milieu ,  comme  les  petits 
traits  1 ,1,1,1,  quei’ay  feulement  fait  d  vn  codé  ,  pour  cuiter  la  confufion.Ce  font  feule» 
ment  ces  parallèles  qui  doiuent  former  les  marches:  Tout  ce  qui  eft  fait  iufques-là,doit 
eftrede  lignes  occultes  qu’on  nedoit  point  voir ,  quand  la  figure  eft  acheuée. 

Les  Repofoirs  fedoiuent  prendre  du  defaut  des  dernieres  perpendiculaires  iufqu’à  la 
muraille  :  comme  depuis  G  ,  iufqu’à  H  ,leureipaifleur  H  K ,  eft  d’vn  demy-pied  ,  com¬ 
me  d’vne  marche. 

La  figure  de  déficits  eft  la  rnefme  eue  celle  dedeflus  :  mais  ccllc-cyeft  faite,  &  l'autre 
enfeigne  co-ai me  il  la  faut  faire. 


b 


TRAITE*  III.  PRATIQVE  LV 


S4  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQUE  L  VI. 

PO  VR  ESLEVEK  DES  DEGELEZ  TOVR.NJNS 

à  vis ,  en  PerfjseÜiue* 

L  faut  mettre  deiïus  ta  ligne  de  terre  vn  cofté  du  quarré  où  Ton  a  def- 
fein  de  faire  la  montée,&  diuifer  ce  cofté  en  autantde  parties  que  vous 
voulez  y  mettre  de  Degrez Par  exemple,  le  cofté  de  l’Efcalier  foie  la 
ligne  A  B  -,  fivous  voulez  <6  marches  pour  tout  le  tour  du  quarré, 
chaque  cofté  en  aura  quatre  :  c’eft  pourquoy  cette  mefure  A  B,eftant 
diuifêe  en  quatre  parties  égales,  il  en  faut  faire  vn  quarré  diuifé  en  î£8 
félon  les  pratiques  precedentes. 

De  toutes  les  diuilions  extérieures  qui  partagent  en  quatre  les  lignes  de  chaque  colle, 
il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  qui  donneront  les  termes  des  degrez.  Soient  donc  les 
perpendiculaires  AA,  BB,CC, DD, EE  pCelle-cy  EE,fait  pour  trois  5  à  railon  que 
lepoinél  eft  au  milieu  ;  car  elle  fertpour  le  Noyau  ,  qui  eft  le  centre  de  toutes  ,  pour  la 
moitié  de  la  ligne  de  deuant,  3c  pour  celle  du  fond  :  par  apres  fuiuent  FF,  G  G,  H  H,  II* 
K  K,  I.L,  MM,  N  N,  O  O,  PP. 

ïl  faut  mettre  deiTus  la  première  perpendiculaire  A,  que  nous  ferons  fèruir  de  ligne 
îTelleuation  ,  la  hauteur  d’vne  marche  ou  degré  qui  eft  de  quatre  pouces,  ou  vn  tiers  de 
pied,  Qj\  Et  du  poinét  Q  ,il  faut  tiret  aupoinéfcde  veué'X  ,pour  auoir  les  mefures  de 
tous  les  degrez  aux  ferions  des  perpendiculaires  Q,  R,S,T,  V  ,  A  Q,  eft  la  hauteur  de 
la  première  ;  F  R ,  de  la  fécondé  ;  O  S ,  de  la  troiftdme  ;  H  T  ,  de  la  quatriefme  ;  &  I  V, 
de  la  cinquiefme:  celle- cy  de  toutes  celles  du  fond ,  comme  A  Qjdeft  de  toutes  celles 
de  deuant. 

Puis  que  G  S ,  eft  la  mefure  de  la  troifielme ,  qui  eft  le  milieu  du  cofté ,  ce  doit  eftre 
aufîi  la  mefure  du  centre  3c  du  Noyau  de  la  Montée  ;  c’eft  pourquoy  ayant  pris  cette 
mefure  G  S,  auec  vn  compas ,  il  la  faut  porter  au  centre  du  quarré,  &  la  marquer  en  al¬ 
lant  en  haut,  autant  de  fois  que  l’on  veut  mettre  de  degrez  en  toute  la  M  ontée ,  ainfi  que 
ielaymifeicy  18  fois  pour  les  18  , marches  oudegrez. 

Tout  eftantdifpoféde  la  force  le  refte  eft  affez facile,  puifque  pour  faire  la  première 
Marche, il  faut  prendre  la  mefure  AQ ,3c  la  porter  defliis  la  perpendiculaire  D,aupoinâ: 
j,  &  de  ce  poinéfc  i,faire  vue  parallèle  kifqu’à  l’autre  perpendiculaire  B  ;  puis  de  ces  deux 
poinéb,i,i,  dedelïusleî  perpendiculaires  tirer  à  cet  autre  i,  qui  efl  au  centre  du  quar¬ 
ré  ;  ces  trois  1,1, 1,  formeront  la  première  marche. 

Pour  la  deuxiefme,  puis  que  fon  coing  vient  iufqu’à  la  perpendiculaire  B, qui  eft  fur  le 
■codé  de  deuant ,  il  faut  luy  donner  la  mefme  mefure  A  Q,  qui  fera, 1, 1.  Et  du  poinét  1  ti¬ 
rer  au  poinét  de  v eue  X,pour  couper  la  perpendiculaire  P, au  pointft  1  ;  defquels  pointfts 
x,  x  des  perpendiculaires  ,  il  faut  tirer  aux  du  centre,  qui  formera  la  deuxiefme  marche. 

Pour  la  troifiefinc ,  puis  qu’elle  fe  rencontredelTus  la  perpendiculaire  P  ,  il  faut  pren¬ 
dre  la  mefure  F  Pv  pour  fa  hauteur ,  &  faire  comme  à  la  deuxiefme  ;  3c  ainfi  de  toutes 
les  autres. 

Qui  voudra  faire  ces  montées  rondes , il  n’a  qu’àrcduire  le  quarré  en  rond  ,  félon  les 
pratiques  precedentes ,  3:  il  aura  toute  la  mefme  facilité  qu’au  quarrré ,  en  ce  qui  eft  de 
tout  le  relie. 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  LVI, 


*4 


Sj  I,  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  LVII. 

FoVR  LA  VIS  s  OF  MONTRE  TOVRNJNTE. 

Ette  figure  eft  la  mefme  que  la  precedente,  que  ie  n’ay  pas  ombrée,  à 
deffein  d’en  faire  mieux  comprendre  la  pratique  :  Et  pour  cette  mefme 
raifon  i’ay  referué  à  celle-cy  l’Arbre ,  ouïe  Noyau  de  la  Montée,  le¬ 
quel  fe  trouue  en  faifant  au  centre  A,  vn  rond  enPerfpeétiue,ouplu- 
ûoft  vnDemy-rond ,  puis  que  l’on  n’en  void  que  la  moitié,  comme 
eft  B  C*,  de  toutes  les  diuifions  du  quarré  du  premier  plan,  D,  E,  F,  G, 
H,  I,  K,  il  faut  tirer  des  lignes,  lefquelles  couperont  cet  arc  B  C ,  en, 
huid  parties  ;  Et  des  fedions  O  ,il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  ,  &  prendre  garde 
qu’elles  feront  iuftement  au  poind  où  il  faut  placer  les  marches,  ou  degrez  que  l’on  au¬ 
ra  fait  :  comme  par  exemple,  la  Marche I,  coupera  la  perpendiculaire  efleuée  de  (on 
poind  deflus  le  Bemy-rond,  comme  on  void  en  A:  L’autre  marche  d’apres,  qui  eft  la 
dcuxiefme,couperalaperpendiculairedupoind,que  K  aura  fait  au  Demy-rond$& 
ainfi  de  tous  les  autres» 

Le  refte  qui  eft  en  la  figure,  comme  les  portes  6c  les  feneflrcs,fe  fera  félon  les  prati¬ 
ques  precedentes. 


TRAITE*  III.  PRATlQVE  LVII. 


86  I.  PARTfE  0E  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  LVIII. 

PQFK  ESLEVER  DES  DEGREZ  RONDS, 

■  en  PerfveBiue. 


Oureflewet  ces  trois  Degrez  gv  Marches  RoKDisveucs  de  front, 
^  qui  font  en  la  première  figure.  Il  faut  faire  vn  plan  de  trois  ronds  Tvn 

dans  l’autre,  comme  il  a  eftc  dit  aux  Plans,  feuillet  ;o,  &  de  tous  les 
poinfb  qui  forment  le  rond,  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  iuf* 
qu’au  rayon  a  E,  qui  efUepied  de  la  ligne  d’Efleuation  A  B ,  lefquel- 
les  parallèles  feront  trouuer  les  Efîeuations  de  ces  degrez  par  laprati- 
queordinaire.  Ilfaut  prendreauecvn  compas  ces  hauteurs  fur  la  ligne  d’efieuation  ,  & 
les  porter  defTus  les  perpendiculaires  efleuées  des  poin&s  du  plan  ,  comme  nous  auons 
fait  aux  ^ilaftres  mis  en  rond.  Pratiques  X  L  11,  &  XLÏII,  feuillet  74. 

PRATIQUE  LIX, 

DEGREZ  RONDS  VEVS  DE  CO  S  TE’ 

en  Per/hecliue. 


LÀ  pratique  des  figures,  ou  objetîveusde  cafté,  eft  toute  la  mefme  quede  ceuxde 
front  :  mais  pour  faire  fçauoir  que  i  on  n’eft  pas  toufiours  obligé  de  fuiure  la  diui- 
fion  du  cercle  en  16.  l’ay  faitccux-cydecoftéen  S^commeTon  peut  voir  au  cercle  fais 
depoinédsàla  figure  oui  n’eft  pas  ombrée.  Pour  tout  le  refie ,  c’eft  comme  aux  autres 
pratiques ,  LI,  &  LU,  feuillet  8î„la  ligne  d’Eüeuation  eft  G  D  ,qui  efl  tirée  au  poin&de 
'veut  £, 


TRAITE'  III.  PRATIQUES  LVIII.ETLIX.  8,5 


g7  I,  PARTIE  DE  LAPERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  LX. 

qvarrez  mis  en  rond,  en  perspective: 

Et  t  e  pratique  effc  la  mefme  que  nous  aaons  donnée  aux  plans  feuil¬ 
lets  ai ,  &zi,  pour  mettre  en  Perfpeéïiue  le  Rond  diuiféen  8;  comme 
l'on  peut  voit  en  la  figure  A  ,  ou  le  Rond  parfait  du  deuant  du  Cube 
donne  le  trait  pour  racourcir  celuy  de  deftiis  :  &  celuy  de  deflus  auec  ce-" 
luy  de  deuant ,  pour  racourcir  tous  les  autres  coftez  ;  comme  on  void  la 
figure  B, où  le  rond  eftracourcyde  trois  coftez  ;& à  l’autre  C3  où  il  l’eft 
déroutes  les  faces  du  Cube. 

Les  trois  figures  D,  E,  F,  font  percées ,  chacune  de  deux  coftez,  félon  le  Plan  de  la 
Figure ,  où  le  rond  A.  Comme  on  void  le  Cube  D,  percé  par  la  face  du  deuant  ;  Seau  tra- 
uers  de  ceîuy-là  fe  void  aulîi  le  fond  percé.  De  melme ,  E,  eft  percé  par  les  coftez  ;  &F, 
par  le  deflus  ,Sc  la  face  qui  pofe  deftiis  terre,  que  Ton  ne  peut  pas  voir  :  fuppofé  que  le 
Cube  foit  de  matière  qui  n’eft  pas  tranfparante. 

Ces  trois  figures  qui  font  deftous ,  font  comme  les  pièces  que  l’on  auroit  tirées  de  cha¬ 
que  Cube  ;  celle  G,  feroit  tirée  du  CubeD.  H  ,  du  Cube  E  ,  &  I ,  du  Cube  F. 

Ce  quidonneàconnoiftre  la  facilité  de  mettre  toutes  Figures  quarrces  en  rondes,  8c 
que  l’on  n’aura  point  depeineà  mettre  des  Colomnesen  tel  lieu  qu’on  voudra.  La 
raifon  pourquoy  ie  n’en  ay  point  mis  cy  deuant,  a  efté  pour  rendre  les  Efleuations 
plus  aifées  à  conceuoir,&  pour  faciliter  les  pratiques  ;  lefquelles  eftant  bien  pofîedées  6c 
entendues  ,  on  pourra  donner  vne  figure  ronde  à  ce  que  l’on  voudra  :  cecy  eft  vn 
commencement  de  Colomnes  ;  Nous  allons  dire,  comment  on  doit  procéder  pour  les 
rendre  parfaites. 
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88  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P  R  A  T  I  QJV'E  LXI. 

P  O  FR  ES  LEVER  DES  COLOMNES 

en  PerfpeBme. 

E  que  nous  venons  de  dire  ,  n’eft  pas  feulement  pour  le  Cube ,  mais  il 
doit  encore  ieruir  à  tour  ce  qu’on  veut  Arondir,  Par  exemple  ,  fi  du 
quarré  A,  vous  voulez  efleuer  vne  piece  Ronde,  il  fauc  faire  vn  Rond 
dedans  ce  quarré  félon  les  pratiques  ordinaires;  &  à  la  hauteur  que 
l’on  veut  donner  à  cette  piece ,  il  faut  faire  encore  vn  autre  Quarré,, 
&  vn  Rond  dedans ,  comme  eft  B.  Pour  fçauoir  donner  les  deux  lignes 
D .  E ,  qui  font  i’efpaifleur ,  ou  le  diamètre  du  rond,  il  faut  prendre  gar  - 
de  où  le  rond  coupe  la  diagonale  du  Quarré  ;  &  tenir  pour  maxime  generale,  qu’elle  le 
doit  toufiours  prendre  aux  pièces  rondes  veués  de  codé  ,  comme  il  eft  en  la  figure  C  ,  ou 
les  perpendiculaires  font  efleuées  de  la  feélion  du  rond  ,  par  la  diagonale  du  Quarré,  aux 
poinéls  D  E.  où  fans  auoir  égard  à  la  diagonale ,  il  faut  eileuer  des  tengeantes  qui  tou¬ 
chent  le  cercle  fait  au  quarré  ;eftant  vne  règle  certaine  afieurée  &  approuue'epar  de  bons 
autheurs. 

pour  les  pièces  veués  de  front  comme  celle  marquée!,  F  ,  Il  faut  tirer  deux  tengean* 
tes  ou  lignes  qui  touchenr  le  rond  Perfpeétif  aux  poinébs  G  H .  Par  apres  l’on  pourra  des 
vnes  8c  des  autres  ,  tant  de  front,  que  de  collé,  efleuer  vne  ligne  du  centre,  qui  feruira 
à  donner  les  diminutions  aux  Colomnes. 

De  ces  trois  pièces  de  deflous ,  outre  quelles  feruent  à  faire  voir  les  autres  au  net,  8c 
auec  leur  ombre,  elles  feruen:  encore  pouq  monflrer  comme  il  faut  procéder  aux 
Colomnes. 

Cette  piece  du  milieu  K ,  eft  purement  ronde ,  fans  ornement ,  ny  deffein  d’y  en  faire» 
La  fécondé  marquée  L ,  fait  voir  que  quand  on  defire  y  faire  vne  Baze ,  il  fauc  defîus  le 
quatre  qui  doitferuirde Plinthe ,  dont  M  N,  efi:  comme  ie  deflus ,  faire  vn  double 
Rond ,  dont  la  diftance  de  l’vn  à  l’autre  ,  foit  la  largeur  ,  ou  la  Saillie  de  la  baze ,  &  le 
tond  de  dedans  le  plan  eft  pour  le  fort  de  la  Colomne,  duquel  on  efleuerales  perpendi¬ 
culaires  tengeantes. 

La  troificfme  marquée  O  ,  eft  vne  Colomne  avec  ses  ornemens,  que  cha¬ 
cun  fera  à  fon  gré  ;  &  faut  prendre  garde  que  le  Tailloir  relponde  au  Plinthe  autant 
qu’il  doit,  félon  les  ordres 

Quoy  que  l’on  die ,  celle*cy  eft  la  réglé  ordinaire  pour  mettre  des  colomnes  en  Fei> 
fpeéliue,  de  laquelle  fe  font  feruy  les  anciens  les  bons  m.iiftresncla  négligent  pas. 

Ilnefcmblepas  que  l’on  puilfe  trouuer  vne  autre  réglé  generale  :  mais  il  en  faudroit 
autant  de  particulières ,  qu’il  y  auroic  de  colomnes  en  inégale  diftance  de  l’oeil. 

L’inclinementdu  plan  perfpeétif  fembler’habiller  ce  qui  fe  fer  oit  par  les  réglés  plus 
fpeculatiuçs,  qui  demandent  vn  grand  trauail  &  ne  donnent  pas  plus  de  fatisfa&ion  à 
l’œil. 
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P  R  AT  IQ  VE  LXlI. 

BOVJI  FAIRE  F  A  R  01  ST  RE  DES  CORNICHES*  }  ©V 

Moulures  ,  en  Perfpetâtue. 

Nfoitedes  Colomnes  ,  qui  font  le  principal  ornement  de  rArchite&ure* 
nous  mettrons  L  e  s  Corniches  et  M  ov  l  v  b.  es  ,  auec  leurs  Sail¬ 
lies,  que  nous  n’auons  pas  mifes  iufqu’icy,dcpeur  de  donner  de  lambaras  ôc 
confufion  aux  Eflèuattons, qu’il  falloit  faire  entendre  auec  netteté  &  facilité. 

11  eflvray  qu’il  ne  fefaitgueres  deBaftimens  qui  n'ayent  quelque  petite  Moulure ,  ou 
Saillie  pour  leur  ornement ,  &  pour  les  rendre  plus  agréables  à  l’oeil  ;  c’eft  pourquoy 
â’ay  crcu  deuoir  mettre  icy  la  façon ,  non  pas  de  les  conftruire ,  puis  que  cela  dépend  de 
lavclontéde  chacun  -,  ny  donner  leurs  mefures  &  Saillies  ;  car  ce  ferait  nvobliger  à 
r»mre  icy  les  Ordres  d’Architeéture  ,  &  mille  autres  inuentions  d’omcmens,  que  l’on 
trouueautrepart  j  &  queie  fuppofe  qu'on  fçache  :  Mais  bien  de  les  mettre  en  Pedpeéti- 
ve  j  félon  les  pratiques  fuiuantes,  quand  I  on  feferaarreftcà  quelque  ordre. 

Pour  mettre  donc  les  ornemens  à  vn  Pdaftre  en  Perfpe&ive ,  il  faut  prendre  les  mefu¬ 
res  qui  luy  fontpropres  defiusle  profil  de  quelqu’autre  aueefes  ornemens,  comme  A  B, 
eft  le  profil  d’vnpilaftre  duquel  ayant  pris  la  largeur  on  en  fera  vn  Plan  quarté  en Perfpe- 
ftuie  à  l’ordinaire;  &  de  ce  Quarréil  faut  efiéuer  de  tous  les  Angles  des  perpendiculaires 
defquelles  l'on  fermera  le  corps ,  au  le  folide  du  Pilaflre.  P. 

Pour  les  orhemens  il  faut  feulement  prendre  ce  qui  fe  jette  hors  de  ce  corps:  Par 
exemple  la  Saillie  delà  bazeduPilafireC^la  tranfporcer  auec  fes  mefures  au  bas  duPi- 
laftres  P,  comme  en  D  E. 

Or  pour  le  mettre  en  Perfpeâriue,  tout  autour  du  Pilaflre,  il  faut  du  poinéf  de  di- 
flance  F,  tirer  vne  ligne  diagonale  qui  palfe  hors  du  quarrépar  lepoinél  E,  iufqu’àG,(  la 
longueur  n’importe  pas)  Puis  du  poinél  de  veuë  A ,  faire  vn  rayon  pafiant  au  plus  bas 
de  la  Saillie  H;  Etau poindt  où  ce  rayon  coupera  la  diagonale  FG  au  poinélî,  ce  fera 
raduancementdetoutela  bazeen  Perfpediiue  :  ce  melme  rayon  A  Hv donnera  enc  ore 
la  Saillie  du  fond, en  coupant  l’autre  diagonale,  au  poind  K;  Puis  pour  la  Saillie  de  de¬ 
vant  5  il  faut  du  poinél  J,  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  iufqu’a  ee^qu’elle  coupe 
l’autre  diagonale  qui  donnera  l’autre  coing  de  la  Saillie  de  deuant  aupom$fc.L;-puîS' ta¬ 
rant  des  lignes  de  la  hauteur  de  la  baze  iufqu  a  ces  poinds ,  comme  lant.de.M  àiL,,de"D 
a  î ,  de  N  à  K,  vous  aurez  la  largeur  &  hauteur  de  toute  la  baze  en  Perfpeétiue  :  Ee  Cha¬ 
piteau  fe  fait  de  la  mefme  façon  :  Voila  pour  les  premières  Figures  dedefius,  Sdéhaii- 
chemenr  de  ces  Saillies. 

Celles  de  deffous  feront  cognoiftse  le  refte,&  euiteroritl’èmbaras  &  la  confufkm  des 
lignes ePour le  Pilaflre  O, il  faut  préd-re  garde  à  celuy  de  detîus.P,  ou  la  ligne  ©H,  dois 
portert©utes  les  ie&ions  de  la  baze  ou  profil  de  la  baze  qu’on  doit  tracer  for  k  ligne 
D  î:  c’éft  pourquoy  du  poinél  de  veuë  A,iî.fam  tirer  des  rayons ,  lefq  nelspaîfàm  par  le 
firofil  ou  les  dira  fions  de  D'H  doiuent  marquer  for  les  lignes  D  I,&N  K,  les  mefmes 
ieéhons  ôe  le  rnefime  contour  de  ce  profil,&;  de  ces  (e étions  ayant  tiré  des  parallèles  dè 
3Ù  Ijà  M  L,il  n’y  aura  plus  qu’à  douer  les  Contours, ou  chantourner  comme  le  Profil. 

Quand  il  fe  rencontre  des  Quarrez?-,  ou  Platte-bandes  ,  foit  en  haut ,  ou  en  bas ,  ifs 
fe  font  par  perpendiculaires  :  Comme  pour  faire  le  Plinthe, ii  faut  efl’euer  des  perpen¬ 
diculaires  des  poinéb  L,!, K. -puis  du  poinfl  de  veuë  Âqiaiïer  par  le  coin  du  Plinthe  du 
Profil  Qui  donnera  la  hauteur  for  les  perpendiculaires  I,&  K;Puis  Rdoireftreégaleà  î„ 

|e  croy  que  cette  inftruétion  pour  la  Baze  ,  fuillra  pour  fane  le  Chapiteau  ,  ellant  ia~ 
mefme  pratique.  Ce  dernier  Pilaflre  R,  efl  feulement  pour  en  faire  voir  vn  fimseftr®  ! 
.•méfié  de  lignes.  Nous  les  auons  btizez ,  pour  faire  v  oir.-la  Baze  &  le  Chapiteau  3  n’a¬ 
yant  pas  a  fiez  de  place  pour  les  faire  paroifhe  entiers. 
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9o  I.  PARTIE.?;DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQyE, 

PRATIQVE  LXIII. 

PO  VR  DES  GRANDES  CORNICHES  AV 

âejfus  de  l'Horizon ,  en  PerfbefUwe. 

’E  s  t  la  mefme  pratique  que  celle  que  nous  venons  d’expliquer  :  Mais 
comme  elle  eft  vn  peu  plus  difficile  pour  la  quantité  des  lignes  ;  il  m’a  iem- 
blc  neceffiure  de  la  remettre  encore  icy ,  pour  éuiter  embaras. 

le  dis  donc ,  qu'ayant  fait  le  profil  5c  la  Saillie  de  la  C  orniche  comme  ce¬ 
la  defire,qu’il  la  faut  mettre  à  l’endroit  où  on  la  veut,commeicy  C,quieftle 
profil,  eft  mis  au  coing  du  mur  A  B.  Pour  trouuer  la  hauteur  que  doit  auoir  cette 
Corniche,  &  en  faire  voir  les  deflbus ,  U  faut  du  poinét  deveué  D,  tirer  vn  rayon  pafi. 
faut  par  le  bout  du  Profil  E,  comme  eft  DE;  puis  faire  vne  ligne  diagonale  du  poinéfc 
dediftance  H,  paflantparle  coing  du  mur  B,  &  la  continuer  iuqu’à  ce  qu’elle  coupe  le 
rayon  DE,aupoinâ:F,  duquel  on  tirera  la  ligne  F  G,  qui  doit  eftre  l'Angle  de  cette 
Corniche  en  P erfpeétiue.  Cette  ligne  F  G,  doit  receuoir  le  contour  du  profil  de  toutes 
les  mefures  de  la  ligne  E  G.  Le  coing  de  l’autre  bout  de  la  muraille  K  L,  fe  tire  de  l'autre 
diftancel,  comme  eftane  l’autre  diagonale. 

En  la  Figure  marquée  z.  l’on  verra  que  tous  les  contours,  ou  les  profilures  qui  font 
delTus  la  ligne  M  N,  qui  reprefente  la  ligne  E  G,  fe  doiuent  tranfporter  par  rayons  vi- 
fuels  du  poinét  de  veue  D,  deffiis  la  ligne  N  O,  qui  eft  comme  F  G  ,  pourde  tous  ces 
poinétsfurN  O,  tirer  des  parallèles  à  I  horizon  au  cofté  marqué  i, qui  donneront  toute 
la  Corniche  parfaite.  Maisauant  que  de  paffer  plus  outre ,  il  faut  remarquer ,  comme 
i’ay  défia  dit ,  que  toutes  les  Plattes-bandes ,  &  Quarrez ,  fe  font  par  perpendiculaires: 
Par  exemple ,  pour  faire  ce  grand  quarrè  de  la  Corniche ,  ayant  fait  la  Doulcine  &  le  Fi¬ 
let  :  du  deflous  de  ce  Filet, qui  doit  eftre  le  haut  du  quarré.il  faut  abbaiftèr  la  perpendicu¬ 
laire  PQ^&  pour  fçauoir  où  elle  doit  eftre  coupée  pour  faire  voir  ledelTous  de  eequarre 
Il  faut  tirer  du  poinét  de  diftance  ] ,  par  le  poinél  de  delTus  le  quart  de  rond  R,iufqu’à 
rencontrer  la  perpendiculaire  P  vous  aurez  R,  Q^qui  eft  ce  que  vous  cherchez. 

Ce  que  i’ay  ditdu  grand  quarré,  fe  doit  entendre  des  petits  ,  comme  font  les  Dentit¬ 
ions,  les  Filets  ,  &c.  puis  qu’ilsdoiuent  tous  faire  voir  leur  deftous. 

Latroifiefine  Figure  monftre,  qu’ayant  trouué  tous  les  poinéts  ,  tirédes rayons 
delTus  cette  ligne  de  langle  S  T;  reprefentant  F  G,  ou  N  O.  on  y  doit  tracer,  ou  pour  fi¬ 
ler  les  Moulures  proportionnellement  :1e  veux  dire,  que  quand  elles  fe  dreftent  beau¬ 
coup  ,  comme  fait  celle- cy ,  à  caufe  que  fon  poinél  de  diftanceeft  proche  ;  Il  faut  aider 
aux  Moulures ,  c’eft  à  dire ,  vn  peu  coucher  le  quart  de  rond  ,  drelTer  la  Doulcine, 
agrandir  les  Filets,  &  faire  à  vn  bout  le  mefme  qu'à  l’autre:  comme  à  V  X,reprefen- 
rant  KL,  le  mefme  qu’à  S  T;  Apres  cela  il  n’y  a  plu6  qu’à  tirer  des  parallèles  àla  ligne 
de  terre,  &  tout  fera  fait ,  comme  au  marqué  4. 

La  quatriefine  Figure  monftre  la  Corniche  toute  faite:  ayant  tirédes  parallèles  àla 
ligne  de  terre  de  tous  les  poinéls  de  la  ligne  de  l’angle  Y  Z,  qui  eft  la  mefme  que  S  T,  de 
la  figure  trois. 

î’ay  faiepafler  vn  bout  de  Muraille  au  delTus  de  la  Corniche,  pour  faire  cogtioiftre 
qu’on  a  liberté  d’en  faire  par  tout  ;  &  que  noftre  réglé  eft  generale  ,  pour  en  faire  où  l’oa 

voudra. 
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ÿi  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  LXIV. 

PO  FR.  T  RO  F  FER  LE  DES  S  O  FS  DES  GRANDES 

Saillies. 

OvR  crouueE  la  Saillie  de  la  Couronne  du  Corps ,  ou  du  Mur  A;Il  faut  du 
coin  du  quart  de  rond  B,  faire  vne  petite  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  terre 
delà  longueur  que  l’on  veut  qu’elle  auance  comme  eft  B  C;  puis  dupoinéfc 
de  veueD,  tirer  vnrayon  E,pafTant  au  bout  delà  mefure  C.  Apres  cela  il 
faut  tirer  vne  diagonale  du  poinéï  de  diftance  F,  Scia  faire  palfer  par  ledef» 
fus  du  quart  de  rond  B,  lafe&ion  qu’elle  fera  du  rayon  D  E,  au  poinét  G,  donnera  les 
îes  delfous  ,  tant  du  fond  que  de  coûc  ,  comme  font  B,  H:  ce  que  l’on  peut  voir  plus  net¬ 
tement  à  l’oppofite ,  au  corps  marqué  K. 

La  Saillie  du  Corps ,  ou  Mur, marqué  L,  fe fait  comme  lepremiermarqué  Ajlln’ya 
que  cette  feule  différence  ,  que  le  corps  L,  a  la  Saillie  M  N,  plus  grande  d’vne  demie 
fois  que  cellededellus  BC;  pour  monftrer  que  parlamefme  pratique,  l’on  les  fait  fi 
grandes ,  &  fi  courtes  qu’on  veur 

L’on  remarquera  de  plus  en  cemefme  Corps  L, que  pour  trouuerîe  F  etourdela  Saib 
lie  du  Creux  :  il  faut  du  quart  de  rond  du  fond  de  la  muraille  aupoinét  0,tirervneaia- 
gonaleà  la  diftance  oppofite  P,  &  la  fcéfcion  de  cette  ligne  deftus  lerayon  E  D,  fera  le 
poind  Q^pour  faire  vne  petite  parallèle  à  l’borizon  R,  Q,  qui  fera  ce  que  l’on  demande. 

Cecy  doit  ferme  pour  tous  les  Quarrez  qui  fe  rencontrent  aux  Corniches }  &  Mou¬ 
lures,  tantgrandes  que  petites. 

Le  Corps ,  ou  Mur ,  marqué  S,  fait  voir  au  net  les  Moulures  du  Corps  L. 
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PRATIQVE  LXVo 


DES  CORNICHES  ET  MOVLVR&,  AV  DESSQVS 


de  thorijon. 


E  s  pratiques  font  les  naefmes  que  les  precedentes  :  mais  à  caufe  dVn  acci¬ 
dent  qui  arriue  quelquefois  par  la  diuerfité  des  horizons,l’on  pourroit  eftre 
en  peine ,  ne  fça  chant  pas  lar aifon  pourquoy  cela  fe  fait, 
le  dis  donc,  que  quand  nous  regardons  des  Corniches  qui  font  au  delTous 


de  nos  yeux,  &:  par  confequent  audelTous  de  horizon;  les  Auances  que  font  les  Saillies 
nous  en  cachent  quelquefois  la  moitié ,  &  quelquefois  moins ,  ou  plus ,  félon  que  i  ©R 


eftefleué,&que  les  Saillies  font  grandes. 

Pour  trouuer  iuftemenc  ce  qui  doit  eftre  couuert ,  &  ce  qui  ne  le  doit  pas  eftre,  Il  faut 
mettre,  comme  nous  arums  dit,le  Profil  de  la  Moulure  au  coing  du  Corps  quel  on  veut 
©mer  j  &  ayant  trouué  ia  ligne  de  l’angle,comme  nous  auons  dit  aux  pratiques  preceden¬ 
tes  -,  ily  faut  tirer  les  diuifions  du  Profil,  &  l’on  trouueraicy  que  le  Quarré ,  ou  la  Platte- 
Ibande  couurira  entièrement  Y Aftragal  de  deffous,  ou  Demy-rond,&  ne  laiflera  voir  que 
la  moitié  du  Filet;  Comme  il  fe  void”,  qu'ayant  tiré  vue  ligne  du  poinét  de  veuë  A,  par  le 
Profil  B  G,  elle  coupe  la  perpendiculaire  de  la  ligne  de  l’angle  au  poindD,  qui  faitco- 
gnoiftrece  qui  doit  eftre  couuert  Pour  1a  Moulure  d’en  bas,  c  eft  la  mefrne  chofe  que 
des  pratiques  precedentes. 

La  2.  figure  fait  voir  au  net  &  fans  les  lignes  occultes  la  figure  de  deflus 
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PRATI QV E  LXVI. 

POFR  DES  CORNICHES  A  PLVSIEFRS  RETOFRS: 

Va  nd  il  yaplulîeurs  Retours  aux  Corniches  ,&:  Moulures,  elles  doi- 
uent  toujours  prendre  leurs  delTous  des  poindts  de  diftances,  comme 
l’on  a  veu  en  la  precedente  qu’ayat  donné  telle  largeur  qu’on  a  voulu  à  la 
Saillie  &  tiré  les  rayons  A,  &  B,  au  poinftde  veue  E  :  Il  fautdupoinétde 
diftanceC,  ouD,  tirer  vne  diagonale  paflant  par  le  coing  du  quart  de 
rond  O .iulqu’à  ce  qu'elle  coupe  le  rayon  A,  ou  B, au  poinét  I  ;  Duquel  poinétl,  il  faut 
tirer  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  terre ,  pourauoirlcdeflous,ou  la  Saillie  du  Quar¬ 
té  ,ain(I  que  i'ay  dit  au  feuillet  precedent  91. 

fenile  volontiers  fait  vne  plus  grande  Corniche,  puis  qu’elle  n’euft  pas  eftéplus  diffi¬ 
cile:  mais  le  papier  m’a  obligé  à  me  contenter  de  celle-cy. 

Si  l’on  veut  faire  des  Retours  par  terre,  comme  ceux-cy  font  au  deiïusde  l’horifon  ,il 
fautobferuer  la  mefme pratique.  Et  pourpreuuedecequeiedis ,  renuerfez  ce  papier, 
3c  vous  verrez  les  meffnes  effets» 
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PRATIQVE  LXVII. 

PO  FR  LES  O  FFERTFRES  DES  PORTES, 

en  Perfpeftiue. 

Vis  que  iufqu'icy  nous  a  lions  fuiuy  à  peu  près  l’ordre  qu’on  garde  pour  efleuer  les  Baftr- 
mens ,  quels  qu’ils  foient  ;  Nous  deuons  continuer  a  enfeigner  le  moyen  de  les  garnir  ,  6c 
rendre  propres  pour  y  loger:  le  commenceray  par  les  Portes  de  bois; Par  apres  nous  parlerons 
des  autres  ouuertares ,  comme  des  Feneftres  8c  Armoires.  Puis  des  Meubles ,  Tables ,  Lits , 
Chaires,  Coffres  ,  Efcabeaux ,  Bancs,  Scc. 

Toutes  les  portes  qui  font  faites  pour  ouurir  &  fermer,  dépendent  de  la  volonté  de  chacun,  qui  les 
peut ,  tant  &  fi  peu  ouurir  qu’il  luy  plaift  ;  c’eft  pourquoy  i’enfeigneray  de  les  mettre  en  Perfpeétiue,  à  tel¬ 
le  ouuerture  qu’on  voudra 

ïl  faut  remarquer  que  les  Portes ,  les  Feneftres ,  les  Armoires ,  les  Coffres  ;  bref  toutes  chofès  qui  peu- 
nent  s’ouurir&  fermer,  font  toufiours  vndemy  rond  dans  leur  ouuerture  entière  :  La  raifon  cft ,  que  le  co~ 
fté  qui  eft  attaché  par  des  gonds ,  ou  charnières,  ne  bouge d’vn  lieu;  âc  l’autre  cofté  marclie  ,  &  fait  vndc- 
my- cercle  ,  comme  feroit  vn  compas. 

Par  exemple ,  au, plan  dedeflous  la  Figure,  fî  le  cofté  attaché  eft  au  poinét  A,  &  l’autre  cofté  à  Ben  vou¬ 
lant  ouurir  la  porte  entièrement,  le  cofté  Bfcra  le  demy-rond  B  CD,  dont  le  centre  fera  A,  comme  l’on 
peut  voir;  de  la  on  peut  coimoiftie  que  fi  la  porte  a  trois  pieds  de  large  ,  comme  ont  celles- cy  ;  clic  aura 
aullî  trois  pieds  pour  fon  derny  diamètre  A  C ,  Et  fix  pieds  pour  le  diamètre  entier  B  AD;  Defquels  fis. 
pieds  de  long  ,  &  trois  de  large ,  il  faut  faire  vn  plan  de  is  quarreaux  ;  aufquels  on  fera  le  demy-rond 
A  B  C  D  ,  pour  donner  facilité  de  faire  les  mefrnes  demy-ronds  dans  la  Perfpeétiue  ,  en  prenant  garde  où  le 
dem  y -rond  du  plan  geometral  coupe  les  quarreaux,  pourcoupei  àmefme  proportion  ceux  de  la  Perfpe. 
étiue ,  &  y  faire  vn  demy-rond  qui  occupera  autant  de  quarreaux ,  &  les  coupera  au  mefme  lieu  :  comme 
I  on  voidà  la  porte  B ,  où  les  frétions  font  marquées ,  comme  au  plan  dedeflous  1,253,4,5,6,7. 

Quand  on  voudra  faire  vne  porte  ouuerte  en  vne  Perfpeétiue ,  ilfaudra  deflùs  fou  plan  (que  ie  fuppofê 
fait  de  quarreaux  de  chacun  vn  pied  de  tous  feus  )  faire  vn  demy-rond ,  coupant  ces  quarreaux  Perfpcétifs, 
comme  font  coupez  ceux  du  plan  geometral  du  dem  y  iond  A  B  C  D  ,  Puis  mettre  le  poinét  de  l’ouucrturc 
en  quel  lieu  on  voudra  deflus  ce  demy-rond  perfpeélif,  comme  pour  la  porte  E ,  !c  poinét  de  l’ouucrturc  eft 
au  poinét  2.  De  ce  poinét  2,  ilfaut  efleuer  vne  perpendiculaire  2  H.  Et  derechef  du  mefme  poinét  2,  il  faut 
tirer  vne  ligne  pailant  par  le  coin  de  la  porte  Fy&la  continuer  iufqu’à  ce  qu’elie  coupe  l’horifon  en  quel¬ 
que  lieu, qui  eft  icy  au  poinét  accidentai  G;  duquel  il  faudra  tirer  vne  autre  ligne ,  la  faifant  pafler  par  1  au¬ 
tre  coin  de  la  porte  I,  &  la  continuer  iufqu’à  couper  la  perpendiculaire  efleuée  du  poinét  2  ,  qui  fera  au 
poinét  FF,  &  vous  aurez  l’apparence  de  la  porte  ouuerte,  comme  eft  F,  I,  H,  z. 

Toutes  les  Ouuertures  fe  font  parles  mefrnes  règles ,  comme  l’on  void  encores  tes  Portes  F  ,8c  L,  La 
Porte  K,monftrefbn  dehors,  &  la  porte  L,  monftre  fon  dedans  5  neantmoins  l’vnc&  l’autre  fe  pratiquent 
de  mefme  que  la  première  ;  le  poinét  accidentai  de  K  ,  eft  le  poinét  M  ,  dans  l’horifon.  Et  ccluy  de  la  porte 
L ,  c’eft  le  poinét  O .  Si  l’on  fait  à  ces  portes  des  bandes,  ferrures,  &  chofes  femblables,  elles  fe  doiuent  ti¬ 
rer  clu  mefme  poinét  accidentai ,  comme  les  bandes  «3c  la  ferrure  de  la  Porte  L ,  tirent  au  poinét  O .  Ce  font 
ces  poinéts  que  l’on  nomme  Accsdentaux,  comme  ray  expliqué  au  commencement  de  nos  pratiques;  6c 
routes  les  ouuertures  en  donnent  vn  dans  l’horifon  ,  hormissdeux  fortes  d’ouuertures  ;  Lime  quand la  Por- 
îeefttoute  ouuerte ,  car  alors  elle  afon  poinét  au  poinét  de  veuë ,  parce  quelle  eft  comme  la  muraille. 
L’autre  quand  elle  eft  parallèle  à  1  hçrizon ,  d’autan:  que  les  parallèles  11c  fe  coupent  iamais  ;  raais  fe  ti¬ 
rent  droites ,  comme  eft  la  porte  N. 
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I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
PRATIQUE  LXVII'. 

POV’R  LES  OyVERTrR.ES  DES  FENESTRES 

en  Perj^efliue. 

Oute  la  différence  qu’il  y  a  de  s  o  y  v  irt  v  re  s  des  Fen  estres  ,  à  celles  des 
Portes ,  eft  que  les  Portes  ont  le  deray-rond  Je  leur  ouuerture  delfus  le  plan,  &  les 
Feneftres  l’ont  en  l’aiii  à  raifon  que  les  Feneftresfont  leurs  ouuertures  eftant  efleuécs 
de  terre,  &  les  Portes  la  razent  ;  c’eft  pourquoy  il  faut  faire  ce  demy.rond  au  delfus 
ou  au  delfous  des  feneltres  ;  &  dans  ce  demy  rond  prendre  le  poindl  pour  les  ouurîr. 
Par  exemple  ,  fi  le  collé  de  lafcnellre  a  deux  quarreaux  de  largeur  ,  comme  A  B,  & 
qu’on  luy donne  fon ouuerture  entière,  elle  occupera  encore  deux  autres  quarreaux 
C,A,  dont  A  ,  eft  le  milieu,  ôc  le  centre  du  demy  cercle  ABC;  mais  à  raifon  que  les 
feneftresfont  efleuées  de  terre  il  faut  que  le  demy.rond  foit  aullï  elleué  comme  ils  font  icy  audef- 
fus  des  feneftres  des  coins  D,&  E,  qui  font  les  centres  de  ces  demy- ronds ,  lefquels  feront  facile¬ 
ment  formez,  elleuant  desperpendiculaires  des  qaarrezqui  font  entre  C,  &  B ,  iufqu’à  ce  quelles  coupent 
les  rayons  qui  paflent  par  les  coins  des  Feneftres  D,  E  ;  Et  de  ces  fedlions  il  faudra  tirer  les  parallèles  à  la 
ligne  de  terre,  &  leur  donner  les  mefures  des  quarreaux  du  plan  x,  z,  j.defquels  poindts  i,  z,  3,  qui  font 
en  haur;ilfaut  tirer  des  lignes  au  poinél  de  veue  F,  qui  couperont  les  parallèles  fai  tes  de  poinéts ,  &  for¬ 
meront  les  quarreaux,  pour  faire  les  ronds  des  ouuertures  ;  lefquelles  on  prendra,  de  la  mefme  manière 
qu’aux  portes. 

Sil’on  donne  dans  le  plus  haut  demy-rond,  le  poiii<ft  G ,  pourlepoinél  d’ouuerture  de  ce  poimft  G, il 
faut  tirer  deux  lignes  l'vne  qui  tombe  à  plomb  G  H  ,  l’autre  qui  palfe  par  le  coin  de  la  Feneftre  E,  pour 
couper  l’horizon  où  elle  pourra,  qui  eft  icy  le  poinél  I;  De  ce  poincl  I ,  il  faudra  tirer  encore  vne  ligne  par 
lecoindelafeneftte  K  ,  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  laligneàplombaupoinétH,  qui  donnera  la  Feneftre  ou- 
uerre  K  E  G  H  ,  L’on  doit  faire  le  mefme  de  toutes  les  autres ,  &  prendre  le  poiiuft  dans  l’horizon  :  comme 
L,  eft  le  poinift  pour  la  Feneftre  M ,  ôc  N  ,  eft  celuy  de  la  Feneftre  O  ,  La  Feneftre  P ,  n’en  a  point ,  eftartt 
parallèle  à  l’horizon - 

Les  Feneftres  qui  font  à  l’oppolitc ,  font  faites  de  la  mefme  méthode,  fans  la  confufion  des  lignes  ;  l’vne 
&  l’autre  font  à  fleur  de  la  muraille,  pour  en  faciliter  la  pratique.  La  Porte  du  fondfefait  comme  nous  auons 
dit;  &  la  feneftre  de  delfus  la  porte  fuit  la  méthode  des  celie-cy. 

PRATIQUE  LXIX. 

PO  Fil  LES  O  VFERTVRES  DES  FENESTRES, 

aueedes  Embrafares. 

LA  pratique  de  celles -cy  eft  comme  des  autres ,  à  fleur  de  Muraille,  excepté  que  celles -cy  ne  fepenusnt 
ouurir  entièrement ,  à  raifon  de  l’efpairfeur  de  l’Embrafure  ;  ce  qui  fait  que  l’on  ne  donne  pasledemy- 
cercle  entier:  mais  autant  qu’il  y  peut  auoit  d’ouuerture.  Elles  doiuent  toufiours  prendre  leur  poincft  dans 
E’horizon ,  comme  ou  void  Q>  &  R»  pour  les  outtertures  des  Feneftres  d’enhaut  :  celle  d’en  bas  eft  parai» 
kle  à  Hiorifon. 
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Ç)t  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATlQyE, 


PRATIQVE  LXX. 

D'A  VT  RE  S  DIVERSES  OVVERTVRES. 


Es  Ovveb.tvb.es  des  Armoires,  et  ©es  Coïfres, 
font  pour  lemoins  auffi  ntceffaires  que  celles  des  portes,  &  des 
reneftres  j  &  la  faute  n’euft  pas  d 
que  de  ne  pas  mettre  celles-là.  En 
Figures. 

Les  Armoires  à,  font  ouuertes  félon  les  pratiques  des 
Feneftres ,  8c  feroit  perdre  le  temps  de  s'amufer  à  les  répéter  icy. 
On  remarquera  feulement  que  celle  d’en-haut  eft  parallèle  à 
l’horizon ,  &  l’autre  d’en-bas  tireaupoin&dediftance  B. 

Cette  façon  de  Bovtiqve  qui  eft  de  l'autre  cofté.afon  ouuerture  de  deux  Volets,1 
dontl’vnfe  leue  en- haut,  &  l’autre  defcend  en  bas ,  &  chacun  faitfon  demy-rond  des 
centres  C ,  8c  D  ,  que  l’on  fait  auecvn  compas;  puis  l’on  y  prend  les  ouuertures  où  l’on 
veut  ,  comme  icy  au  poind  E,  duquel  on  tire  vn  rayon  au  poin£t  de  veuë  F  ,  iufqu’à 
couper  les  demy-rods  de  l’autre  bout  au  poinft  G,defqueîs  points  E,G,il  faut  tirer  aux 
centres  C,D,pour  auoir  les  Volets  qui  ferment  la  Boutique,comme  on  void  en  la  figure 
dedeftus. 

En  la  figure  de  deffous ,  il  y  a  trois  Coffres  ouuerts  diuerfement.  Pourouurir  le  pre¬ 
mier,  H,i’ayfaitlequartde  rond  M,enperfpeftiue,fuiuant  la  mefure  des  quarreaux 
du  plan ,  gardant  la  largeur  du  Coffre ,  comme  celuy  cy  eft  de  deux  quarreaux,  defquels 
il  faut  elleuer  des  perpendiculaires  ,&  en  former  ledemy,  ou  quart  de  rond ,  pour  l'ou- 
uerture  que  l’on  prendra  à  diferetion;  comme  icy  du  poinâ:  N,  duquel  il  faudra  tirer 
vne  parallèle  iufqu’à  l'autre  quart  de  rond  O  :  de  ces  deux  poindts  N,  O,  tirer  aux  cen¬ 
tres  P.  Si  on  le  veut  ouurir  d’auantage,  il  faudra  faire  vn  demy-rond  au  lieu  d’vn  quart 
de  rond. 

Le  Coffre  I,  eft  la  façon  lapins  aifée  de  toutes  les  ouuertures:  car  ayant  pris  la 
largeur  du  Coffre  QJf  ,  il  faut  du  centre  R  ,  faire  auec  vn  compas  le  demy-rond  QJ>, 
Puis  prendre  quelle  ouuerture  Ion  voudra  ,  comme  T  ,  &  tirer  vn  rayon  au  pointt  de 
veuëe  V,  qui  coupera  l’autre  demy-rond  au  poind  X,  &  de  ces  deux  poin&s  T,X  il  faut 


;  moindre  d’oublier  celles- cy, 
oicy  la  pratique  dans  ces  deux 


tirer  des  lignes  aux  coins  R . 

Qui  les  voudra  ouurir  d’auantage ,  n’a  qu’à  mettre  le  poind  de  l’ouuerture  plus  haut 
dans  les  demy-ronds ,  comme  Y  ,  eft  au  Coffre  K  -,  Tout  le  refte  fe  pratique  de  mefme 
qu’au  Coffre  I,  comme  l’on  peut  voir  en  la  figure. 
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PRATIQUE  L  X  X I. 

DES  PLANS,  ET  PREMIERES  ES  LEGATIONS  DES 

Meubles . 


’Eufle  mis  ces  Pians  en  leur  ordre ,  parmy  les  autres ,  n’euft  efté  vne  confideratioa 
qui  me  les  a  fait  différer  iufqu  'à  maintenant;  quieft,  que  fi  i’cn  cuffe  traité  au  com¬ 
mencement  ,  fans  en  faire  connoiftre  la  ncceflîté,  ils  cufient  efté  tenus  comme  inu- 
tilsûls  font  maintenant  plus  àpropos;&  fans  doute, ils  feront  bien  receus,  &  agréa¬ 
bles,  &  appris  auecplaifir,  veu  qu  i!  n’y  a  aucuns  Mevbles,  ny  pièces  de  Mesnage, 
qui  n’en  dépendent. 

Le  premier  plan  A,  fertpour  Lits,  Tables,  Chaires, Fscabeavx,  Placets,&c. 
L’autre  B,  qui  porte  en  longueur  deux  fois  fa  largeur,  fert  pour  des  Tables  lon» 
gves  ,  Armoires,  Bvffets  ,  Coffrfs  ,  Bahvts.  Le  troifiel me  C  ,  qui  eft  long  &  eftroit,  fert  pour  Bancs, 
ou  Formes  ,  &  autres  choies  qui  ont  befom  de  fix  pieds ,  ou  Colomnes ,  comme  grandes  Tables, 
Armoires,  &c. 

La  connoiflance  que  l’on  a  des  autres  Plans,  donnera  de  la  facilité  a  faire ceux^cy,  puis  qu’il  n’y  a  qu’à 
mettre  leurs  mefures  deflus  la  ligne  de  terre,  les  tirer  au  poind  de  vcuè ,  8c  les  racourcir  par  les  points  dç 

diftance. 

Par  exemple,  pour  le  plan  A  ,  il  faut  mettre  deflus  la  ligne  de  terre  ces  deux  mefures  D  E,  &  les  tirer  au 
poimftdeveuëT  ;  puis  de  l’vne  des  diftances,  il  faut  tirera  l’vne  de  ces  mefures,  comme  icy  E,  eft  tiré  à  la 
diftance  G;  &  où  elle  coupera  les  rayons  aux  poindts  H,  il  faudra  tirer  des  parallèles  ,  pour  former  les 
quatre  quarreaux  que  l’on  fera  valloir  tant  &  fi  peu  qu’on  voudra  ;  Car  pour  vne  Table,  ils  doiuent  va¬ 
loir  dauantage  que  pour  vn  Efcabeau;  c’eft  adiré ,  qu’ils  doiuent  auoir  d  auantage  de  Largeur:  car  fi  pour 
celuy-cy  l’on  donne  deux  pouces,  pour  celuy-làilen  faudra  quatre. 

Le  plan  B ,  fe  fait  de  la  mefme  maniéré ,  excepté  qu’à  caufe  de  fa  longueur ,  qui  eft  le  double  du  large  , 
il  faut  tirer  du  poinft  B  qui  eft  moitié  de  L  O  à  l’vne  des  diftances  G,  pour  trouuer  la  moitié  K  î  car  fi  l’on 
tiroit  dupoiruft  L,  il  couperoit  le  rayon  O  F  au  poindt  M,  qui  feroit  le  racourcy  de  tout  le  quaRté;  Or  nous 
n’en  voulons  que  la  moitié  :  C’eft  pourquoy  des  fedtions  des  rayons  K ,  il  faut  tirer  des  parallèles  à  la  li¬ 
gne  de  terre,  &  du  coin  L,  tirant  au  pomdtG  on  coupera  encore  le  rayon  pour  les  premiers  quarreaux  au 
poin&N. 

L  autre  plan  C,  n’a  que  faire  d’explication  ;  car  l’on  void  bien  qu’il  fe  fait  comme  celuy  A ,  &  qu’il  faut 
feulement  doubler  le  quarré  pour  auoir  fix  petits  quarreaux. 

L’on  void  à  la  figure  de  deflbus ,  que  de  tous  les  angles  de  ces  quarreaux,  il  faut  efleuer  des  perpendicu¬ 
laires  pour  commencer  à  donner  la  forme  aux  pièces  que  nous  ferons  cy-apres. 
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P  R  A  T  I  QV  E  LXXII. 

DE  L’ES  LEVAT  ION  DFS  MEVBLES. 

Y  a  h  t  elleuc  les  perpendiculaires  dujplan,  comme  nous  venons  de 
dire  ,  il  faut  en  quelque  place  du  Tableau  ,  faire  la  ligne  d’Efleuation , 
fur  laquelle  on  mettra  les  Croifons ,  ou  Trauers  ;  &  la  hauteur  qu’on 
leur  voudra  donner. 

Par  exemple ,  la  ligne  C  D,  fera  la  ligne  d’efleuation  ;  fur  laquelle  C  E, 
8c  DF, feront  les  largeurs  pour  les  Trauers.  Detous  ces  quatre  poinds, 
M  faut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  dans  l’horizon  ,  comme  icy  au  poind  G  ;  Puis 
ayant  des  angles  des  plans  À  ,B  ,efleué  des  perpendiculaires  comme  nous  auons  dit  $ il 
faut  des  mefmes  angles  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  iafqu’à  la  ligne  C  G  ,  qui 
eft  le  bas  de  la  ligne  d’efleuatio, laquelle  fera  coupée  aux  poinds  i,  1,^,4.;  de  ces  poinds 
il  faudra  efleuer  des  perpeudiculaires  ;  8c  les  fedions  que  ce  s  perpendiculaires  feront  au 
rayon  C  E,  D  F ,  feront  les  poinds  pour  les  hauteurs  que  doiuent  auoir  les  perpendicu¬ 
laires  efleuées  des  plans ,  foit  qu’on  les  porte  auec  vn  compas ,  ou  qu’on  les  coupe  auec 
des  parallèles,  comme  on  void  en  la  figure  ,  Que  tirant  vne  parallèle  du  poind  E,on 
coupera  les  premières  perpendiculaires  des  plans  a.  B, aux  poinds  O  ,  defquels  tirant  au 
poind  de  veuë  H  ,  i’on  coupera  les  autres  perpendiculaires  efleuées  des  plans  aux 
poinds  P;  Et  faifant  le  mefme  du  poind  F,  on  formera  vn  Cvbe  perce'  a  iovr.  de 
tovs  costez,  ou  compofé  de  pièces  quarrces  :  ce  qu’eftant  bien  entendu  ,  l’on  fera  fa¬ 
cilement  toutes  les  pièces  fuiuantes ,  8c  quelquautreque  cepuifle  eftre. 

U  eft  ailé  de  voir  que  les  deux  Châssis,  ov  Pieds  de  Tables  I ,  &  K ,  font 
faits  par  la  mefme  pratique  que  ceux  de  deflus  Â  ,  B  ,  ny  ayant  de  différence  qu’en  la 
barre  d’embas  ,  qui  eft  icy  plusefleuéeen  la  ligne  d’efleuation  au  poind  L,  qui  donne  la 
barre  M.  Ce  qui  eft  defibus  peut  eftre  mis  en  Boulles,  ou  bien  laifler  les  pieds  quarrez 
comme  ils  font. 

Pour  les  derniers  ChassisN,&Q,î1  n’yariendauantage  qu’en  1 ,  8c  K  ;  horfmis 
que  ceux- cy  font  veus  par  l’angle,  &  les  autres  font  vous  de  front;  les  plans  de  ceux!, 
&  K ,  tirent  au  poind  de  veuë  R  ,  8c  ceux  cy  tirent  aux  poinds  de  ladiftance  S.  T. 

Ces  figures  fourniflent  les  moyens  pour  faire  toutes  les  pièces  d’vn  mefnage  r  Par 
exemple,  fl  des  Figures!,  ou  K,  l’on  veut  faire  vn  lidjiin’ya  qu’à  luy  donner  fa  largeur 
Sc  hauteur;  car  c’eft  la  mefme  pratique  en  tout  le  refte,  que  fl  l’on  faifoit  vn  Placer ,  ou 
Tabouret.  Pour  vne  Table,  il  n’y  a  qu'à  y  faire  le  deflus.  Pourvn  Efcabeau,  outre  le 
delfus ,  il  luy  faut  donner  plus  de  hauteur  que  de  largeur  ;  mais  tout  le  refte  fe  pratique 
de  mefme  façon. 
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PRATIQVE  LXXIIL 

PQVR  FAIRE  LES  DESSFS  DE  TABLES , 

Efcahcaux ,  çÿr. 


Yancefleuédu  pian  les  perpendicuîaîres,comme  nous  venons  de  dire,&don* 
n^a  hauteur  qu’on  veut  qu’elles  ayent,  l'on  aura  le  Chaffis  Pour  y  faire  vn 
delfus  cour  à  niueau  ,  &  qui  ne  le  pafle  pas ,  il  n’y  a  qu’à  lai  (Ter  le  delTus  du 
Cubefans  y  rien  marquer,  &  ce  fera  le  d£ssvs  ,  l'oit  d’vne  Table, Esc  a- 
bea  vx,Pt  acet  s,  ou  chofes  femblables 
Mais  fi  l’on  veut  que  ce  defTus  ait  vne  Saillie,  ou  Rebord;  Ilfautdel’vn  des  coins  du 
Chaffis,  ou  pied  de  la  table  ,  tirer  vne  petite  parallèle  à  la  lignede  terre  comme  A  B,& 
deffiis  cette  parallèle  mettre  la  mefure  de  la  Saillie  que  l’on  veut  donner,  comme  nous 
auons  mis  icy  A  B  .-Puis  des  poinfts  delà  diftance  C,&  D,par  les -coins  du  quarré  fait  de 
poindtsfqui  eft  la  largeur  du  Chaffis, ou  pieds  de  la  Table)  il  faut  tirer  des  petites  lignes 
occultes ,  comme  font  AE.  Or  pour  fçauoir  comme  cette  mefure  A  B,  donnera  en  Per- 
fpeftiue la  largeur  égale  à  tous  les  collez  ,  8c  coins  de  la  Table  ;  Il  faut  du  poindt  de 
veue  F,  tirer vn rayon  palïàntpar  lepoindt  B,  &  le  continuer  iufqu'à  ce  qu’il  coupe  la 
ligne  A  E  ,au  poind  G  ;  Decepoinét  G  ,  il  faut  faire  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  qu 
coupera  l’autre  ligneau  poindt  H  ;  Puis  tirant  des  poindbs  G, H,  au  poin<5fcdeveuë  F,l’onî 
coupera  les  autres  lignes  diagonales  des  coins  aux  poindls  l,&  K,  8c  pour  lors  l’on  aura 
îedeffiusde  la  Table  auec  la  Saillie  félon  qu’on  l  ’aura  donnce  à  la  ligne  A  B. 

Pour  1  efpai fleur  de  ce  Deffiis ,  on  la  donne  à  difererion. 

Cette  pratique  peut  feruir  pour  faire  les  Deffiis, en  tout  ce  que  l’on  voudra,  foit  qu’ils 
(oient  au  de  (fus ,  ou  au  deffious  de  l’horizon  ;  foit  qu’ils  foient  de  front,  ou  de  cofte:Bref„ 
l’on  les  fait  tous  d’vne  mefme  maniéré,  8 cc. 
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P  R  A  T  I  Q_V  E  LXXIV, 

POVR.  ESLEVER  DES  BUFFETS,  ET  JRMOIRES. 

Yantfait  le  plan  ,  5e  efleuédes  perpendiculaires  de  tous  les  angles , 
comme  nous  auons  dit ,  l’on  mettra  deiïus  la  ligne  AB  ,  qui  feruira  icy 
de  ligne  d’efleuatioil ,  les  mefures  que  l’on  veut  donner,  tant  à  la  di¬ 
stance  des  Planches,  qu’à  leur  efpaiffeur  -,  comme  font  C,D,E:def- 
quels  poinéts  C,D,E,iï  faudra  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terrre 
iufqu’à  l’autre  Montant ,  ou  Colomne  F  G  ;  Puis  des  poinéts  que  l’on 
aura  marqué  deiïus  ce  Montant  GF,  il  faut  tirer  des  rayons  au  pointft  de  veuëH ,  iufqu’à 
l'autre  Montant  du  creux  I  K  :  ce  creux  fe  donne  à  dilcretion,  mettant  déifias  la  ligne  de 
terre  ce  qu’on  luy  veut  donner.  Par  exemple,  pour  auoir  le  creux,  ou  la  longueur  de  ce 
B  v  f  fe  t  ,  i’ay  mis  la  mefure  F,  L-,  Decepoinét  L  ,  il  faut  tirer  à  ladiftance  M  ,  &  où  le 
rayon  FH  ,fera  coupéau  poincl  1 ,  ce  fera  le  lieu  du  dernier  Montant. 

Le  Bv  ffet  qui  eft  vis  à  vis  de  l’autre  codé,  le  pratique  toutdemeifne.  Pourtrouuer 
la  mefure  de  ce  petit  Cabinet  ,  ou  Armoire  ,qui  eft  au  milieu  ,  porté  de  deux  petites 
Colomnes  ,ilfaut  prendre  les  poinéf  s  L,P,  largeur  de  la  petite  Armoire  qui  font  au  mi¬ 
lieu  de  ÇL  N,&  les  tirera  la  diftance  O ,  Et  où  le  rayon  N  H  ,  fera  coupé,  faudra  tirer 
des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  qui  couperont  le  Rayon  T  H  ,  aux  poinéts  V,defquels 
efleuant  des  perpendiculaires ,  l’on  aura  la  longueur  tk  largeur  pour  la  petite  Armoire, 
ou  Cabinet  du  milieu. 

Les  grandes  Armoires  de  la  fécondé  Figure  ,  font  de  mefme  pratique  que 
les  Buffets  de  delfus:  Il  n’y  a  que  celle  du  milieu  qui  eft  au  fond,  qu’il  faut  vn  peu  efclair- 
dr ,  à  rai fon  qu’elle  eft  de  front ,  &c  que  l’on  pourroit  eftreen  peine  pour  luy  détermi¬ 
ner  fon  creux  :  le  dis  donc ,  qu’il  faut  former  fon  Plan ,  comme  nous  fanons  dit  cy-de- 
liant  j  &  cme  l’on  void  en  la  moitié  qui  n’eft  pas  acheuée.  Pour  luy  donner  les  Trauers 
égaux  à  la  première  de  deuant ,  il  faut  du  premier  Montant  R,  tirer  des  rayons  occultes 
à  la  première  perpendicuiairedu  creux  S  ,  &  y  faire  des  petites  feébions,  defquellesil 
faudra  tirer  des  petites  parallèles  a  la  ligne  de  terre  :  &  l’on  aura  ce  quel’on  defire. 
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IOI  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PR.ATIQVE, 

PRATIQVE  LXXV. 

P  O  VR  LES  ESLEVATIO NS  DES  CHAIRES. 

Our  efieuer  vne  C  h  a  ir  e  ,  il  faut  des  mefuies  A ,  B ,  C ,  faire  vn  plan 
parles  pratiques  ordinaires  ;  &  des  Angles  de  ce  plan  elïeuer  des  perpen¬ 
diculaires  ,  &c  fuiure  la  mefme  méthode  que  nous  auons  donnée  en  la  prati  - 
que  LXXdI.  feuillet  98,  parlant  des  Pieds  de  Table ,  ou  des  Chalîîs  fins  le' 
Deffius  :  il  n’y  a  rien  de  plus  en  cecy ,  que  le  Doffier  de  la  Chaire,  qu’on  peut  faire  de  tel¬ 
le  hauteur  que  î’011  voudra  -,  icy  c’eft  K  E  égale  à  la  hauteur  de  A  ,  iufqu’au  fiege  K  ,  &C 
cette  hauteur  eft  auffi  bien  pour  les  Chaires  fimples ,  que  pour  celles  à  Accoudoir. 

On  void  allez  par lafigure,  quepour  les  faireà  Doffier  il  fautleulement  prolonger 
les  perpendiculaires  des  Montans  au  collé  qu’on  le  veut  faire ,  comme  eft  icy  le  premier 
AE  jEtdupoinélE  ,  tirant  vn  rayon  au  poinét  de  veuë  G  ,  l’on  coupera  où  il  faut  le 
Montant  efleué  du  plan,  ou  du  pied  H,  qui  fera  le  poinét  F  :1e  relie  eft  allez  clair  par  la 
Figure. 

Quand  en  y  voudra  des  Accoudoirs  ,il  n'y  a  qu’à  prolonger  les  Montans  de  deuant, 
comme  Ion  a  fait  ceux  de  derrière  pour  le  Doffier  j  Puis  y  faire  vne  Barre  qui  ferue  d’Ac- 
coudoir  j  comme  eft  LM. 

En  la  fécondé  Figure ,  au  deflous ,  vous  voyez  vne  F  o  r  m  e  ,  ou  v  n  Banc  garny 
d’eftoffe  5c  deux  petits  Lits  de  repos,  dont  l’vn  a  le  Doffier  tourné  de  deçà  ,  éc 
l’autre  veu  obliquement:  Ce  feroit  perdre  le  temps  d’inftruire  à  les  faire,  puis  que  la 
pratiquepour  leselleaeïeft  la  mefme  que  des  precedentes,  que  nous  auons  donnée 
pour  les  Meubles  ;  qui  eft,  qu’ayant  fait  le  plan,  il  faut  efleuer  des  pçrpendiculaireSj&c, 
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P  R  A  T  I  QV  E  LXXVI. 

J  VT  RE  FAÇON  DE  MEVBLES  EN  PERSPECTIVE. 

Ertains  Mevbles  qvi  se  plient  , qu’on  fait  feniir  pour  des  Sieges, 
.des  Tables ,  &des  Lids  ,&c.  font  fort  ayfez  à  mettre  en  Perfpediue. 

Il  faut  feulement  faire  rEfleuationainfi  que  pour  vn  Cube,  comme 
cfb  A  B,  CD, ou  E  F  G  H ,  Puis  y  faire  deux  diagonales  AC,  &  BD, 
pour  celuydu  milieu  veude  front  :  ou  E  H,  de  F  G  ,  àceluy  de  codé  ; 
qui  feruiront  à  conduire  les  deux  Croix,  &  prendre  garde  qu’il  y  en 
ait  vue  moitié  qui  entre  dans  l’autre, comme  G, K,  pallent  dedans  H 1} 
de  l’vn  de  l’autre  font  attachez  par  le  milieu  pour  les  faire  plier. 

En  cette  pièce  qui  eft  deffous ,  i’ay  fait  vne  Tabledessvs  des  T  r  e  r  e  a  v  x> 
afin  qu’on  ait  iufqu’aux  moindres  Meubles. 

Pour  les  mettre  en  Perfpeétiue ,  Il  faut  des  mefures  A  B ,  qui  eft  Wnteruallepour  les 
Pieds  des  Tréteaux,  tirer  au  poinél  de  veuë  C  ;  Puis  ayant  mis  delfus  la  ligne  de  terre 
l’efpaifleur  des  mefmes  pieds  ,  comme  font  D,  3c  E, il  faudra  les  tirer  au  poindt  de  di- 
fiance  F,  &  prendre  garde  où  l’on  coupera  3e  rayon  B  C,  pour  de  ces  fedions  tirer  des 
petites  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  qui  donneront  les  petits  quarrez,ou  les  plans  des 
pieds ,  comme  on  void  en  A,  B.  Entre  cette  diftance  D,  &c  E  ,Il  faudra  mettre  la  largeur, 
qu’on  veut  donner  au  delfus  du  Treteau,  de  la  tirera  la  diftance  F,  qui  coupera  le  Rayon 
B  C,  aux  poinds ,  G,  H ,  defquels  poinds  G  H ,  il  faudra  efleuer  deux  perpendiculaires 
à  telle  hauteur  qu’on  voudra ,  comme  icy  aupoind  I ,  Puis  des  Angles  des  petits  quar- 
rez  du  plan,  tirer  des  lignes  inclinées  iufqu’à  la  pièce!.  Le  fécond  Treteau  fe  pratique 
toutdemefme  que  le  premier. 

La  Forme  K,  ny  la  Table ,  ou  haute  EfcabelleL,  n’ont  pas  befoin  d’explication,  ny 
d’mftrudion  pour  les  mettre  en  pratique ,  puis  qu’elles  n’ont  rien  qui  ne  leur  foiï  com¬ 
mun  auec  les  pièces  lufdites. 
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I05  r-  PARTIE  de  la  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
PRATIQVE  LXXVÎI. 

P  O  FR  ES  LE  FER  DES  MEFBLES  MIS  S  ANS 

ordre. 


Vand  les  meubles  font  mis  en  ordre  le  long  de  la  muraille  ,  ou  félonies 
rayons,  8c  la  ligne  de  terre ,  iled  aifé  de  les  mettre  en  Perfpeéfciue,  par  les 
réglés  que  nous  auons  données;  mais fuppofé qu'on  les  mette  à  laduentu- 
re,  8c  fans  ordre,  comme  font  ceux  cy,  il  faut  faire  comme  nous  allons  dire. 

Premièrement  il  faut  former  le  PlanGeometrique  R  S  ,T,  pour  îes  trois  Chaires, qu'il 
faudra  mettre  en  perfpebliue  par  la  pratique  que  nous  auons  mile  en  la  figure  irregu - 
üere,fueille£  41,  &  les  plans  demeureront  tournes  comme  (ont  les  Chaires,  ou  pluftolfc 
les  Chaires  tournées  comme, font  les  plans,en  la  figure  de  deflous. 

le  dis  donc ,  qu’ayant  mis  ces  Plans  en  Perfpcéliue,  comme  iled  enfeigncjil  faut  met- 
trela  réglé  le  long  de  l’vn  des  codez  ,  pour  voir  quel  poinél  accidentai  on  aura  dans 

I  horizon  :  Par  exemple,  ayant  mis  la  réglé  le  long  du  codé  A  B  ,  i’auray  dans  l’horizon 
îe  pointe  C  ,  pour  poinél  accidentai,  auquelon  doit  tirer  toutes  les  lignes  de  ee  codé 
là,  Ardeceluy  quiluy  ed  oppofé  comme  on  void  que  A,&:D,  tirent  au  mefme  poinél  G: 

II  ed  vray  que  chaque  Plan  mis  irrégulièrement  deuroit  auoir  deux  poinds  accidentaux, 
Mais  ils  fe  rencontrent  quelquefois  fi  loin  dans  l’horizon,  que  c’ed  hazard  quand  on 
les  ytrouuetous  deux.  Ceux-cy  en  ont  chacun  vn  dans  l’horizon  ,  comme  A  B,  donne 
C;  AD  ,qui  ed  l’autre  codé  ,domierok  vn  peind  :  mais  nodre  papier  n’ed  pas  alfez 
long.  E  F ,  donne  G.  Et  H I,  donne  K-  Pour  ces  petits  quarrez  i,.z,  3,4,0e  font  les  Plans 
des  pieds  de  ces  Chaires ,  qu’on  peut  faire  plus  larges,  ou  plus  edroîtes,  à  la  volonté 
du  Perfpedif. 

Maintenant  de  ces  plans  que  nous  fuppofons  edre  tranfportezen  la  figure  de  defTus, il 
faut  edeuer  des  perpendiculaires  de  tous  les  Angles^  mettre  à  codé  vne  lignç  d’efleua- 
tion  MN ,  dedus  laquelle  on  mettra  les  mefures  pour  les  trauers  ;  comme  O  ,fera  pour 
les  Barres  du  bas,  P  ,  pour  les  barres  du  fiege.  Et  (S^fera  pour  les  Doffiers  des  Chaires. 
Toutedanîdifpoféainfi  ,  il  faut  des  Angles  du  Plan  tirer  des  parallèles  à  lalignedeter- 
reiufquesaubasdelaligne  d’Eileuation,  &  des  feélions  elleuer  des  perpendiculaires 
qui  donneront  les  mefures  qu’il  faut  tranfporter  fur  les  lignes  efleuéesdes  angles  du 
plan ,  comme  nous  auons  die  des  autres  Figures  cy-deuanr. 

Toutes  les  lignes  des  codez  fe  doiuenttirer.au  poind  accidentai  du  Plan:  Par  exem¬ 
ple,  en  la  Chairedu  milien  ,  tous  les  codez  fe  doiuent  tirer  au  poindl  G  ,  qui  ed  le 
poinél  du  Plan  ,  comme  fenfay  voir  vne  au  poinfl  C  ,  8c  l’autre  au  poinék  K. 
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PRATIQUE  LXXYIIL 

DES  MEVBLES  COVCHEZ  OV  lETTEz 

par  Terre * 

V  mefme  plan  des  Chairesprecedemes  qui  font  dedus  leur  pied  s,ileft 
ayfé  de  faire  celles-cy,  qui  font  îetcées  parterre. 

Ilfauteflenerdes  perpendiculaires  de  tous  les  Angles  du  Plan,  & 
donner  au  codé  couche  les  mefmes  mefures  qu’au  codé  qui  ed 
debout:  Par  exemple, ayant  efleuc  des  perpendiculaires  de  tous  lesArn 
gles  du  Plan ,  on  aura  la  largeur  M ,  qui  ed  en  la  Chaire  couchée  fur 
fon  codé,  qui  cire  au  poinâ  K  ;  il  faut  doubler  cette  mefureM,  qui 
donnera  O  ,  pour  la  barre  du  bas  de  la  Chaire ,  &  les  perpendiculaires  efîéuées  du  Plan, 
donneront  la  barre  du  Siégé  P  jdefquels  tirant  au  poindt  K,  on  coupera  les  autres  per» 
pendiculaires  au  lieu  quil  faudra ,  &  feront  paroidra  les  mefmes  Barres ,  de  tous  les  co¬ 
llez  qu’elles  fepeuuent  voir.  Pour  la  hauteur  de  la  Chaire,  il  n’y  a  qu’à  luy  donner  la 
mefme  mefure  que  le  fiege  a  de  hauteur.  Et  pour  le  Doffîer  de  celle  du  milieu  ,il  faut 
doubler  la  diagonale  au  plan ,  &  prendre  garde  où  elle  coupe  les  rayons ,  ou  codez  cou¬ 
chez  R  S  :  Le  rede  ed  aflez  clair. 

Ces  deux  autres  Pièces  qui  font  au  delfous ,  les  Pieds  en  haut ,  font  fort  faciles  à  faire; 
Pvne  tire  au  poinèl  de  veué  T  ,  l’autre  aux  poin&s  de  la  didance  V ,X  ;  la  ligne  d’efleua- 

ïion  ed  Y  Z, 

La  pratique  pour  les  efleuer  ed  La  mefme,  que  de  les  faire  defïus  leurs  pieds;  ced  à 
dire,  qu’il  faut  efleuer  ces  perpendiculaires  des  angles  du  plan;  &des  mefmes  angles  ti¬ 
rer  à  îa  ligne  d'efleuation ,  qui  donnera  les  mefures  qu'il  faut  donner  à  chaque  Mon¬ 
tant  ,6c  le  lieu  pour  les  Trauers ,  tant  du  haut  que  du  bas. 
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P  R  A  T  I  QJV  E  LXXIX. 

PO  FR  METTRE  DES  aFTELS  FN  PERSPECTIVE. 


A  pratique  pour  des  Avtels-,  eft  la  mefme  que  des  Chaflîs  deTab!e  longue  :  ce  qu'il  y  a  de  " 
pluscncccy  ,c’tft  le  rond  du  milieu  ,  les  rebords  de  la  nappe,  Se  les  pailemens  ,  qui  fe  trou¬ 
veront  en  leur  place,  feifant  ce  qui  luit. 

Pour  l’Aytel  vev  de  FRON:pquirft  au  fond;  ayant  fait  Ton  plan  de  telle  largeur  qu’on 
_  _  le  veut  entre  les  rayons  B  E&F  E  ;  il  faut  des  angiesdece  plan  ,  eücuer  des  perpendiculai¬ 

res  ,  lesquelles  prendront  leur  hauteur  des  mefures  qui  four  ddlus  la  ligne  d’eflcuation  B  D,  en  tirant  au 
poinsft  deveuc  E  Puis  des  points  M,M,L,  K.  de  deilus  latIigne  de  terre, il  faut  tirer  des  rayons  au  poindl  de 
veue  E,  Sc  des  ftébou;  de  ces  rayons  fur  la  ligne  du  bas  de  l'Autel  il  faut  efleuerdes  perpendiculaires  quife. 
jonc  pour  les  bords  de  la  nappe ,  &  pour.lcs  paiïemcnts  :  le  ronddu  milieu  fe  fait  auec  vn  compas ,  le  relie 


eft  affez  clair. 

Pour  faire  vn  Aytel  a  coste’  ,  il  faut  mettre  la  largeur  &  hauteur  qu’on  luy  doit  donner  en  la  place  ou 
l'on  voudra  le  commencer ,  comme  eft  A  B,  largeur,  &  B  D,  hauteur  rpuisdeBD,  &’C,  tirer  au  poindde 
veuë  E.  Et  puisque  B  F,  eft  la  longueur  de  l’Autel  du  Fond  ,  &  que  nous  la  voulons  donner  de  meime  à 
celuy-cy;  il  faut  du  poindF,  tirera  la  diftancc  G,  &  prendre  garde  où  l’on  coupcrale  rayon  B  E,  &  de  la 
fèéiion  cfleuer  vnepetitc  perpendiculaire ,  iufqu'àce  qu’elle  touche  le  rayon  D  E,  au  poinél  H,  Et  de  H, 
faire  vne  petite  parallèle ,  qui  donnera  1,  aurayonC;  &  lors  on  aura  le  ddlus  de  l’Autel  CD  H I  :  Pour 
auoir  ces  deux  paiiemens ,  qui  font  de  part  &  d’autre  du  Rond  ;  les  poinéHK  E,-  les  donneront  ddlus  le  ra¬ 
yon  B  E,  en  les  tirant  àladillanceG,  Et  M,  donnera  la  largeur  des  bords  de  la  Nappe;  &c  ayant  pris  la  rac¬ 
lure  BM,  il  la  faut  porter  àD,  qui  donnera  D  O,  pour  la  largeutdu  Bord  de  la  Nappe  parle  haut  :  Pour  ce 
qui eft  duRond,ie  ne  veux  pas  répéter  ce  que  i’enay  dit  aux  feuillets  2.1.&  zx,ou  l’on  doit  auoir  appris  com¬ 
me  üfe  met  en  Pefptflive  ;c’eft  allez  qu’on  cognoille  que  de  toutes  les  diuiflons ,  il  faut  tirer  à  la  diftancc 
G,  Et  aux  feclions  du  rayon  B  E,  cfleuer  des  perpendiculaires  ;  puis  prendre  ces  mefmes  mefures ,  &  les 
trar.fporterdepuis  B,  iufqu’àO,  commefontP;  Et  de  toutes  ces  mefures  P,  tirer  des  rayons  au  poimft  de 
vcuëE,  &  prendre  garde  où  ils  couperont  les  perpendiculaires  occultes  cfleuées  du  rayon  B  E  produites 
de  ce  10  id,  pour  faire  par  ces  poir.éls  oufedlions  trouuécs,  vne  ligne  courbe,  qui  donnera  le  RondenPerf. 
p.diue  Siau  lieu  de  ces  Paiiemens  ,&  du  Rond  c’cftoit  vne  Broderie,  il  faudroit  faire  la  mefme  pratique 
pour  la  racoureir ,  &  mettre  en  Pelpc&iue. 

En  la  Figure  de  defl'ous,- i’ay  fait  le  mefme  /vteî,  fans  lignes,  O  rne’  d’ vn  e  Cro  ix,  et  dedevx 
Chandeliers.  Pourtrouuer  la  place  de  ces  Chandeliers,  il  faut  prolonger  la  ligne  du  coin  de  l’Autel, 
comme  cft  QR ,  puis  du  poin6l.de  diftance  G  , -tirer  vne  ligne  parle  coin  de  l’Autel  T ,  &  la  continuer  iuf- 
qu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  QR;  Et  cette  ligne  QJl,  fera  la  longueur  de  l’Autel,  égale  à  B  F,  delà 
première  figure  ;  Deflus  cette  ligne  QJ\  on  mettralcs  mefures  de  la  Croix,  &  des  Chandeliers  ,  comme 
font  V  ,  pour  la  Croix  S  S  pour  les  Chandeliers ,  De  tous  ces  poin&s  S,  Y, -il  faut  tirer  à  la  diftance  G, 
Sc  prendre  garde  qu’aux  fedlions  du  rayon  Q  E,  il  faudra  tirer  des  petites  parallèles ,  qu’on  coupera  par  le 
xayonS,  E,  & donneront  les  quarrezde ddlus  l’Autel X. pour  la  Croix;  Il  faut  Iaifler  le  quarré  pour- le 
pied ,  &  du  milieu  de  ce  quarré  cfleuer  la  Croix,  rour  trouucr  lamefuredu  bras  de  la  Croix,il  faut  des  coins 
du  quarré  efleuerdes  perpendiculaires  occultes, comme  il  cft  marqué"  Y, &  tirer  à  telle  hauteur  qu’on  vou¬ 
dra  au  poinéf  de  veut  E.  pour  les  Chandeliers,  de  ce  quarré*  il  en  faut  faire  vn  rond,  &  .prendre  garde  à  efîe^> 
uer  des  perpendiculaires  ou  rengeantes  qui  donneront  la  largeur  des  Baflins  ,  dcfquelles  il  faut  tirer  au 
poinéf  deveut-  E  pour  auoir  vne  hauteur  égale;  Du  milieu  de  ce  inelmc  quarré,  ou  fond  ,  qui  eft  le  pied 
du  Chandelier;  il  fautefltucr  vne  perpeivdiculaire  pour  le  cops  du  Chandelier  &  pour  kCierge  ,  qu’011  fe- 
ra.fi  haut  que  i  on  voudra  :  pour  les  proportionner  l’vn  à  l’autre, il  faut  du  haut  du  premier,  tuer  au  poinâ  -~ 
de-veue  .E.  Le  xefte  adefia  efté  dit  ;  JLafignre  fera  fouuenir  des  pratiques; 
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10 6  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATlQyE, 

PRATIQVE  LXXX. 

TOVR  DRESSER  DES  BOVTIQVES  DE 

Marchands ,  en  PerfyecHue. 

Rdinairement  les  Bovtiqves  des  Marchands  fontentourées  de  Plan¬ 
ches  ou  Tablettes  ,  pour  y  meure  &  conferuer  leur  marchandife. 

Laregle  ou  pratique  pour  faire  ces  Tablettes,  eftquafi  la  mefme  que 
pour  faire  des  portes  &des  Feneftres  :  Par  exemple,  fi  au  licudel’efpaif- 
feur  de  la  muraille  que  nous  auons  prife  en  la  pratique  des  Feneftres, 
feuillet  5  5,  vous  mettez  en  celle-cy  la  Planche  A  B  *,  Du  poind  B,  il  faut  tirer  au  poind 
deveuëC.  Du  mefmepoindB  ,ayantmis  commedcflus,  la  ligne  de  terre,les  diftances 
&  mefures  des  Planches,ou  Montans,  E,  F,  G  :  il  faut  de  ces  trois  points  tirerait  poind 
de  la  diftance  D,  qui  donnera  deflus  le  rayon  B  G  les  fedions  H,  I,  K,  pour  y  efleuer  des 
perpendiculaires. 

Pour  auoir  les  Planches  de  trauers ,  il  faut  en  mettre  tel  nombre  quel’onvoudradef- 
fus  la  planche  AB,  ou  feulement  deiîus  la  première  perpendiculaire  B  O,  comme  font 
les  mefures  L,M,  N,0,defqnellesilfauttireraupoinddeveuë  C,&  on  aura  lesTa- 
blettes  aux  fedions  des  perpendiculaires  efleuées  ,deB,H,î,K  ,aux  poindsP  :  Puis  de 
la  mefme  fedion  P,  il  faut  tirer  des  petites  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  qui  donneront 
3e  coin  des  Tablettes ,  en  fe parant  le  cofté  d'auec  le  deftus ,  ou  le  deflous. 

Pour  les  Tablettes  de  front,  tl  n’y  a  qu’à  tirer  des  rayons ,  des  poinds 
ou  mefures  EF,  quifontfurlalignedeterre,aupoindde  veuëC  :&à  la  fedion  de  la 
ligne  du  Creux  K  Q^efieuerdes  perpendiculaires  R  S. Pour  les  Trauersil  faut  tirerdes 
parallèles  à  la  ligne  de  terre,  de  toutes  les  diuifions  quife  trouucront  deflus  la  perpen¬ 
diculaire  K  5  comme  font  P  1,  P  2,  P  3,  P  4. 

Pour  les  Tablettes  de  l’autre  cofté,  ou  au  lieu  de  planches  entières  ilny  a  que  des 
Montans  quarrez  pourfouftenir  les  planches  trauerfantes  j  on  aura  la  largeur  de  ces 
Montans  en  tirant  au  poind  de  veue  C ,  les  mefures  T,  G  ;  Et  pour  auoir  leur  plan,  on 
petits  quarrez ,  il  faut  des  naefures  A,  E,  F,  tirerdes  lignes  à  la  diftance  V, qui  donneront 
deflus  le  rayon  T  C  ,  les  fedions  X,  Y,  defquelles  fedions  il  faut  tirerdes  petites 
parallèles  iufqu’à  ce  qu’on  couppe le  rayon  G  C  au  poind  Z.  Des  angles  de  ces  petits 
quarrez  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires ,  qui  feront  les  Montans  j  comme  l’on  void 
clairement  en  la  Figure. 

La  figure  de  deflous  monftre  vne  Boutique,  toute  prefte  à  receuoir  tels  Meubles 
qu'on  y  voudra  mettre.  Pour  vn  Libraire  il  faut  remplir  de  Liures  les  tablettes  j  Pourvu 
Apo^equaire,  deBoëtçSj&dePotssPçurvnDrappier^epacquets  dçftofïes: 
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PRATIQVE  LXXXI. 

DES  BASTIMENS  PAR  DEHORS. 


V  fqu’icy  nous  auons  parlé  de  tout  ce  qui  appartient  au  dedans  des 
Maifons ,  Baftimens,  Eglifes,  &c. maintenant  nous  donnerons  quel¬ 
ques  pratiques  pour  les  dehors, 

Plufieurs  des  réglés  &  pratiques ,  que  nous  auons  données  pour  les 
dedans  des  maifons  ,peuuentferuir pour  les  dehors  :  Par  exemple, 
la  réglé  qui  efb  pour  mettre  les  Portes  &  les  Feneftres,en  quel  lieu  l’on 
voudra  dans  vue  Muraille  ,  efl:  fuffilante feule  pour  le  dehors  de  toutes 
fortes  de  Baftimens ,  puis  qu  a  l’excerieur  des  logis  il  ne  paroift  autre  chofe  que  Portes 
&  Feneftres.  Que  s’ils  font  enrichis  d’Architedure  ;  Nous  auons  auffi  donné  comme 
il  les  faut  mettre  en  Perfpediue  ;  l’on  y  aura  recours  fi  on  les  a  oubliées 

Quand  il  y  a  des  Fen  e  s  tr  e  s  de  Front,  par  le  dehors  comme  celles  marquées 
A,  &  que  l’on  en  veut  mettre  au  retour  ,qtiiayent  les  mefmes  mefures  ;  il  faut  transpor¬ 
ter  ces  mefures  deftusla  ligne  de  terre,  comme  font  B,  B,  B,  égal  à  A,  A,  A,  les  tirer  au 
poind  de  diftance  C,  &  prendre  garde  où  l’on  coupera  le  rayon  DE,  aux  poindsF  ; 
pour  de  ces  poinds  efleuer  des  perpendiculaires  qui  feront  les  Montans  des  Fenes- 

TRES  A  Y  RETOVR. 

Povr  les  Travers  de  ces  Feneftres  au  retour  il  faut  continuer  ceux  de  la  Feneftre 
de  Front  ,iufqu’à la  perpendiculaire  D,  qui  feront  les  poinds  I,  qu’on  doit  tirer  au 
poind  de  veué  E ,  pour  couper  les  perpendiculaires  efleuées  de  F  ,  Sc  ainfi  donner  les 
Croifons  à  la  Feneftre  du  Retour. 

Quand  il  y  aura  vn  plus  grand  nombre  de  feneftres ,  il  n’y  aura  autre  chofe  à  faire  qu’à 
continuer  les  rayons  pour  leur  donner  mefmemefure  &  hauteur  des  Croifons,  comme 
il  fevoid  de  l’autre  cofté  à  la  maifon,  qui  a  quatre  Feneftres,  par  le  moyen  des  mefmes 
rayons.  Pour  la  Largeur  ,  ou  Efpaiflèur  des  lambages,  ôc  Croifons  des  Feneftres  de 
Front,  il  la  faut  mettre  deftusl’vn  des  Trauers  ,  comme  il  efl:  à  celuy  d’embas  K  H,  8C 
du  coin  de  la  Feneftre  K  ,  tirerait  poind  de  veué'E  •,&  du  poind  H  à  la  diftance  C,  pour 
îa  Feneftre  A  ;  Et  à  la  diftance  L ,  pour  celle  de  l’autre  cofté  ;  &  à  la  fèdion  de  ces  deux 
dernieres  lignes , il  faut  efleuer  vue  perpendicuhaire  H  M;  Et  puis  de  tous  les  coins  de  la 
Feneftre  tirer  au  poind  de  veuc  ;  Et  desfedions  qu’ils  donneront  au  poind  Q^deflus 
cette  perpendiculaire  H  M,  il  faudra  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  qui  feront 
les  Efpaifleurs  des  Croifons,  ou  Trauers.  L’Efpaiflèur  du  Iambage  du  milieu  N,fe 
prendra  tirant  du  coin  N,au  poind  de  veut',  Et  où  l’on  coupera  les  Efpaifleurs  des  Tra- 
uers  au  poind  Q,  il  faut  efleuer  vue  perpendiculaire  QJC 

PourTEfpaifleurdes  Feneftres  du  retour,  il  la  faut  mettre  au  coin  du  mur,  defliis  la 
perpendiculaireD, comme  efl:  la  diftance  lO,&  des  poinds  Cf  tirer  au  poind  de  veueE, 
puis  faire  des  petites  parallèles  Jetons  les  coins  des  Feneftres ,  comme  S  T ,  qui  coupe- 
ront  leravonO  E  ,  &  donneront  l’eipaifleur  de  ces  iambages  &  croifons  au  poind  S. 
Ces  réglés  feruentpour  toutes  fortes  de  Feneftres ,  foit  hautes  ou  balles. 

En  la  figure  de  deffbus,l’on  void  vne  Porte  Racourcie  par  la  pratique  que  nous  auons 
donnée  au  feuillet  5  4.  ,commetout  ce  qui  y  efl:  eft  afîezaifc  à  entendre,  &  facile  à  pra¬ 
tiquer  par  les  leçons  precedentes ,  nous  ne  perdrons  pas  le  temps  à  les  repe  ter  puis  que 
cela  feroit  fupeiflu. 


[ 
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ioS  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PR  ATI  QJV  E  LXXXIL 

POJTR  METTRE  LES  TOICTS  DE  MAISONS 

en  P erfpecUue. 


Es  Toi c't s  font  differents  en  hauteur  félon  ce  dont  on  les  fait  ;  ceux  d’ Ardoises  font  le# 
plus  droits  s  leur  mefure  ordinaire  eft  le  triangle  équilatéral ,  c’eft  à  dire ,  que  la  |>ante  d« 
Toi<ft  eft  égale  à  la  largeur  du  logis ,  comme  l'on  peut  voir  à  la  petite  Figure  que  l’ay  mile 
touc  au  bas ,  que  C  A,  ouC  B  ,  eft  égal  à  A  B  ;  D’autres  mettent  cette  largeur  A  B ,  pour  le 
Poinçon  D  C,  qui  eft  plus  haut:  mais  cela  n’eft  pas  fi  ordinaire  i  Pour  la  T ville  platte,  oi 
ae  donne  que  les  deux  tiers  de  la  hauteur  de  ceux  d' Ardoifes ,  ou  de  la  largeur  du  logis ,  comme  l'on  voi< 
AE  B  :  pour  la  L  a  v  E,qui  eft  vne  couuerture  vfitée  en  Bourgongnet  l’on  ne  donne  que  la  moitié  de  la  lar 


geur ,  comme  eft  A  F  B  :  Et  pour  la  T  v  i  l  l  e  crkvse,  ou  donne  feulement  vn  tiers  de  la  largeur  pour 
lapante  ,  comme  eft  A,?,  B. 

Auant  quedepaffer  plusoutre.il  fautfçauoir  cequeiappelle  poinçon  :  ce  font  des  pièces  efleuées  per¬ 
pendiculairement  deffus  les  poutres  qui  portent  la  Feftiere  ,  où  font  affemblez  les  Cheurons  ,  comme  eft 
G  H. Les  Chevrons  ce  font  pièces  de  bois  qui  donnent  la  pante  du  Toitft ,  comme  eft  H I  :  Lesautrcs 
pièces  quife  mettent  au  coin ,  Sc  qui  vont  iufqu'au  poinçon ,  s'appellent  Arrestiers  ,  8c  font  ordinaire* 
ment  plus  longues  que  les  Chevrons  ,  comme  eft  HK. 

Trois  fortes  de  Toufts  font  envfage,  pavillons,  pignons,  et  appantis.  Les  pauillonî 
ont  quatre  coftcz  :  les  pignons  n’en  ont  que  deux ,  8c  les  Appantis  qu’vn- 

Pour  faire  vn  pavillon  en  pertpedliue ,  il  faut  fçauoir  la  place  des  poinçons  ,  pour  y  tirer  les  At'reftiers,  ,j 
cc qui  nra  faitfairece  plan  Geometral  LMNO,  pour  monftrcr  que  de  la  largeur  du  logis  LN,  il  faut  faire 
vn  quarré  L  M  N  P  ,  duquel  l 'on  tirera  deux  diagonales  qui  fe  couperont  au  pointft  Q:  Quelques-vns  met'» 
te  ne  le  poinçon  à  ce  poiniftQqjnais  il  eft  trop  aduancé ,  &  fait  cette  pante  du  bout  trop  couchée  :  elle  a 
irsiilleurcgracc  quand  elle  eft  plus  droite  :  c’eft  pourquoy  ilfautl  aduancer  deuerslemur  LN,  delarroi- 
ftefme  partie  de  la  diftance  Q_R ,  qui  fera  le  poindt  S  :  8c  par  ce  poindtS  ,  faut  tirer  vne  perpendiculaire 
deffus  la  ligne  N  P ,  qui  fera  T. 

Il  faut  tranfporter  ces  mefures  L  T,  &  TM ,  deffus  la  ligue  de  terre ,  8c  les  tirer  au  poirnft  de  diftance,  qui 
eft  icy  plus  eftoigné  que  d’ordinaire  ,  &  prendre  garde  où  l’on  coupera  le  rayon  VA  ,  &  des  ferions  elle, 
uer  des  perpendiculaires  iufqu’au  haut  du  mur ,  qui  donneront  les  poinfts  X  ,  defquels  il  faut  tirer  des  pa¬ 
rallèles  à  la  ligne  de  terre  ,nifqu’à  l’autre  rayon  I  A;  Puis  du  milieu  da  mur  Y,  il  faut  tirer  au  poinift  de 
veuè  A  pour  couper  ces  parallèles  aux  poincls  Z;3c  de  ces  pointfts  Z  Z  dleuer  les  poinço  ns.  Pour  donner  la 
hauteur  à  ces  Poinçons  ,  il  faut  fçauoir  dequoy  on  les  veut  couurir,  <Sc  félon  cela,  leur  donner  la  mefure 
que  nous  auons  dite.  Suppofè  que  cefoitd’Ardoile  ,  il  faut  de  la  largeur  du  mur  faire  vn  triangle  équilaté¬ 
ral  i,z,  5.  Et  du  poimft  3,  tirer  au  poinft  de  veuè  A ,  &  couper  le  poinçon  au  poindt  4.  Auquel  poindl  4, il 
faudra  tirer  des  lignes  des  coins  du  logis,  qui  donneront  la  forme  au  pauillon 

Pour  les  Toicts  a  pignons  ,  il  n’y  a  pas  tant  de  façon  :  Il  faut  feulement  de  la  largeur  du  mur  5,  6,  faite 
vu  triangle  équilatéral  3,  6,  7,  &  autant  de  l'autre  bout  de  la  muraille ,  qui  donnera  le  poimft  8.  Puis  ioin. 
dre  cette  7,  &  3,  le  Toiift  aura  la  forme  8c  fa  mefure 


Les  figures  de  Paurre  cofté  monftrent  les  mefmcs  chofes  fans  eftre  embaraffées  &  confufes  de  lignes: 

Q . .  .  D 


Cette  Saillie  qui  outrepafteleTouft,  fe  fait  telle  qu’on  veut. 

Cette  Maifon  du  fond  eft  couuerte  d'vn  Pauillon, qui  fe  fait  par  les  mcfmes  pratiques  que  celuy  de  cofté. 
En  cette  Figure  où  font  les  lettres  ,  i’ay  mis  i’hoi  rion  fort  haut ,  pour  faire  voir  le  deflus  des  Maifons,  Sc 
anntr  plus  de  facilité  à  entendre  la  pratique  ;  mais  comme  cela  fe  rencontre  rarement ,  i’ay  mis  cette  au* 


do 


tre  Figure  au  deffus,  oùlhorizon  eft  bas,  comme  il  eft  ordinairement,  qui  n’cft  pas  pourtant  d’autre  ré¬ 
glé  &  pratique  pour  faire  les  Toiçls  que  celle, de  deflous  -,  ainlx  que  l’o  n  peut  voir  par  la  figure. 
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509  I-  PARTIE  de  la  perspective  pratiqve, 
PRATIQVE  LXXXIII. 

S  VITE  DES  TOICTS ,  EN  PERSPECTIVE. 

N  la  figure  precedente ,  nous  auons  mis  les  Toicts  a  Pignons  vevs  eb 
Front,  aufquels  on  doit  donner  le  triangle  équilatéral  pour  leur  hau* 
eeur ,  quand  on  les  fait  d’ Ardoifes  :  fi  l’on  les  fait  d’autre  chofe ,  comme 
de  Tuille,  oudeLaue  yil  faut  prendre  leurs  mefures  à  la  petite  figure 
du  bas. 

Pour  mettre  cette  façon  de  Toicts  ïn  Retovr  ,  il  faut  mettre  fur  la 
ligne  de  terre  du  pied  de  lamaifon  ,1a  largeur  quelle  a  ,  comme  eft  AB,  &  de  cette 
largeur  former  vn  triangle  félon  la  hauteur  qu’on  veut  donner  au  Toidt  ,  comme  à  ce- 
luy-cy  ,  qui  a  vn  triangle  équilatéral,  dont  C  D,  eft  la  hauteur  qu’il  faudra  mettre  per¬ 
pendiculairement  au  premier  coin  du  logis,  tout  au  haut  du  mur,  comme  eft  EF  ;  Puis 
prendre  la  moitié  de  la  largeur  du  logis  C  ,  qui  eft  le  milieu  de  A  B,  &  le  tirer  à  la  diftan- 
ce ,  &  où  il  coupera  le  rayon  A  X,  au  poindt  G,  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire;  puis 
du  poindt  F,  il  faut  encore  tirerait  poindt  deveué'X,  &  la  fedhon  que  l’on  fera  de  la 
perpendiculaire  efleuée  de  G  au  poindt  H  ,  ce  fera  la  pointe  du  Pignon  ;  auquel  il  faudra 
tirer  des  coins  delà  maifon  E  ,&  I.  Si  on  y  veut  des  Aduances,l’on  y  en  peut  mettre  à 
fa  volonté ,  comme  l’on  void  de  l’autre  codé  K. 

Pour  les  A  p  i>  an  t  i  s ,  il  faut  feulement  prolonger  la  ligne  où  l’on  veut  mettre  le 
haut  du  Toidt ,  comme  eft  icy  la  ligne  L  M ,  &  luy  donner  telle  pante  qu’on  voudra. 
A  celuy-cy,il  y  a  autant  de  nautMN,  que  le  logis  a  de  largeur  NO;  Si  des  poindts 
M  O ,  on  tire  au  poindt  de  veue  X ,  on  coupera  les  perpendiculaires  du  creux  aux  poindts 
P,  Q,  qu’il  faut  ioindred’vne  ligne  droite  laquelle acheuera  de  former  le  toidt.  Les  fi¬ 
gures  de  l'autre  cofté  font  voir  des  Logis  couuerts  de  ces  façons-là, 

Les  figures  de  defius,  font  feulement  pour  faire  voir  que  l’on  doit  toufîours  garder  la 
mefme  pratique ,  quoy  que  les  horizons  changent. 

I  ’ay  mis  vne  Eglifedans  le  fond ,  de  laquelle  la  Nef  eft  couuerte  à  Pignons  ,  &  les 
Aides  de  deux  Appantis  qui  n’ont  que  le  fimpîe  traidt. 

llyaauffivnPauillon  veuparvn  bout,  duquel  nous  auons  parlé  en  la  Figure  prece¬ 
dente. 


TRAITE*  III,  PRATrqVE  LXXXIII 
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no  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  A  T  I  Q_V  E  LXXXIV. 

PO  FR  METTRE  FNE  RFE  EN  PERSPECTIVE, 

L  fuffiroit  de  voir  la  figure  pour  en  connoiftre  la  pratique ,  qui  eft  fqrt 
aifée  :  il  faut  feulement  faire  vn  plan  de  (impies  quarreaux  par  la 
voye  ordinaire,  &  prendre vnquarreau  ou  deux  ou  trois  pour  la  lar¬ 
geur,  ou  longueur  de  chaque  Logis;  Et  deflus  cette  largeur  ou  lon¬ 
gueur  que  l’on  aura  prile,  mettre  les  mefures  des  portes ,  &  Feneftres, 
pour  en  auoirle  Racourcifiementen  tirant  au  poinâ:  dediftance  A  , 
comme  font  les  mefures  B,  G,  D,  E,  &  F. 

Le  premier  Angle  de  chaque  Maifon  peut  feruir  de  ligne  d’Efleuation ,  commel’on 
■t  oid  au  premier  logis  l’angle  G.  Pour  les  T oi&s,  nous  venons  de  dire  comme  ils  s’y  doi¬ 
vent  mettre. 

Quand  on  y  voudra  des  rues  trauerfàntes ,  il  ny  a  qu’à  laifïèr  vn ,  deux  ou  trois  quar¬ 
reaux,  fans  y  rienefleuer  ,ainfi  que  font  H  ,  &  I. 

La  figure  de  delfousefi  pour  faire  connoiftre,  que  quand  on  voudra  auancer ,  ou  re¬ 
culer  les  Maifons  ;  il  faut  feulement  auancer ,  ou  reculer  leur  efleuation  deflus  le  plan  de 
quarreaux: comme  L,  eft  plus  auancée  d’vn  quarreauqueïQEtM,  plus  auancée  queL: 
&  ainfi  des  autres  ;  Et  au  relie  il  faut  fiiiure  en  celle  de  dellous  la  méthode  que  nous  vr« 
non*  «Le  donner  pour  ia  figure  de  deffus. 


TRAITE*  Kl.  PRATIQUE  LXXXIV 


no 


in  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 


4^  4*,  4'%  4^  4^  4^,  4^  4^  4^  4^  4^  4'  4^  4*5  4^  4^  4",  $h  rh  4*f  $h  4^  f%. 

PRATIQVE  LXXXV. 

OV  L'ON  VOID  QVE  LES  OBJETS  ESLOIGNEZ 

ne  montrent  point  d'E  haifjiur. 


EPerfpe&if  fera  aduerty ,  que  les  Obiets  proches  de  i'hor’zon,1 
c’efl:  à  dire  extrêmement  efloignez ,  ne  doiuent  point  monftrer  d'efpaif- 
feur  eftansveus  de  front.  Par  exemple,  les  Maifons,  A,B;,C,D  ,  ne  doi¬ 
uent  point  auoir  d’efpailTeiir  aux  Feneftres&  aux  portes  ;  mais  feule¬ 
ment  vn  fimple  trai&  ;  La  railon  de  eecy  eft,  que  les  rayons  qui  partent 
de  l’objet,  s’vniiïent  quafi  auec  ceux  qui  font  collateraux  ,  mefmes 
auantqued’arriueràl’œihilferalibre  neantmoins  à  qui  voudra  prendre  la  peine,  de 
voir  s  il  en  trouuera. 

l'aurois  apporté  la  demonftration  dececy,  fi  i’eufle  creu  qu’elle  euft  deu  feruir;  mais 
comme  elle  n’eft  pas  ncceflaire  à  mon  deffein,  &  quelle  feroit  inutile ,  ie  l’ay  laiflee ,  me 
fouuenant  que  i’ay  promis  au  commencement  de  ce  Liure  de  n’en  point,  donner,  puis 
■quci’ayà  fairçauec plufieurs perfbnnes  ,qui  auroientpeine  de  les  entendre. 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  LXXXV 


in 


«ii  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRÂTIQVE, 

PR.ATIQVE  LXXXVI. 

POVR  ESLEVER  DES  B  JSTIMENS  VE  VS  PAR 

V  Angle . 

E ces  deux  Bàstimëns  vevs  pas,  ï/ANGi^celuy  de  la  première Figti* 
«-e  fe  fait  de  la  mefme  maniéré  que  nous  auons  dit  des  quarreaux  veuE 
le  l’angle  ,  8c  au  commencement  des  Efleuations  des  autres  pièces 
veucs  de  mefme.  Mais  pour  éuiter  la  peine  de  recourir  auxvns  &  aux 
autres:  Iediray  que  pour  faire  ces  Baftimens,il  faut  toufiours  mettre  les 
mefures  deifus  la  ligne  de  terre  ,  &  les  tirer  aux  poinds  de  la  diftance , 
ou  autres  poinds  accidentaux  ;  8c  à  leurs  fedions  efîeuer  des  perpendiculaires.  Le 
premier  angle feruira  de  ligne  d’Efleuation. 

Par  exemple  ,  ce  corps  de  logis  a  pour  fa  largeur  A  B,  &  pour  fa  longueur  B  C,  qui  eft 
dédoublé  de  la  largeur  ABj  De  ces  poinds  A, B, il  faut  tirer  au  poind  de  diftance  D,& 
de  B,C,  au  poind  de  diftance  E;  De  leurs  fedions  B  F,  &G  ,  il  faut  efleuer  des  perpen¬ 
diculaires  qui  feruiront  pour  les  coins  de  la  maifon.  Les  mefures  des  portes  &  feneftres, 
fe  doiué  t  mettre  detlus  la  ligne  de  terre  entre  les  lettres  AB,&  BC,&  de  tous  ces  poinds 
tirer  aux  poinds  de  la  diftanceD,E,ou  autres  ;  il  faudra  prendre  garde  où  les  lignes  BD, 
ôc  B  E, feront  coupécs}afîn  d’y  efteuer  les  Montans  des  Feneftres  ;  La  perpendiculaire 
du  premier  angle  B ,  doit  feruir  de  ligne  d’efieuation  pour  porter  les  mefures  des  trauers, 
&  hauteur  des  Feneftres ,  lefquelles  eftant  tirées  au  poind  de  diftance  les  donneront  fur 
les  perpendiculaires ,  efleuécs  des  lignes  BF&B  G.  Tout  le  refteeftaffez  intelligible. 

Pour  la  figure  de  delfous,  c’eft  la  mefme  pratique  que  des  Chaires  (ans  ordre-,  qui  eft, 
qu’ayant  fait  le  plan  Geometral ,  il  le  faut  mettre  en  perfpediue ,  comme  les  pièces  irre- 
gulieres  :  Puis  mettre  la  réglé  à  chaque  patite  du  plan ,  &  prendre  garde  où  l’horifon  fera 
couppé  ,  pour  y  faire  vn  poind  accidentai  auquel  il  faudra  tirer  ,  comme  fi  c’eftoit  le 
poind  de  veuc  de  chaque  face  du  Baftimem  j  chaqu’vn  de  ces  deux  codez  ayant  fon 
poind  particulier. 

par  exemple,  le  plan  eftant  mis  en  perfpediue,  le  codé  H  I,  donne  dans  l’horizon  le 
poind  K  ,  auquel  il  faut  tirer  tous  les  rayons  de  cecofté  là  :  L’autre  face  I  L  ,  doit  auffî 
auoir  fon  poind  dans  l’horifon  ;  mais  no  ftre  papier  eft  trop  court  pour  le  faire  voir:  Ces 
deux  poinds  eftans  trouuez ,  il  faut  y  pofer  la  réglé,  &  faire  palfervne  ligne  occulte  par 
les  angles  dubaftiment,  8c  la  continuer  iufqu’à  la  ligne  de  terre  ,  comme  du  poind  K, 
par  le  coinL,  iufqu’à  M,&  par  le  coin  H , iufqu’a  N-,  Puis  mettre  entre  N,  &  I,  le  nobre 
des  Feneftres  qui  doiuent  eftreau  collé  H I,  Et  entrel,  8c  M,  mettre  les  mefures  de  cel¬ 
les  que  l’on  veut  au  codé  1  L  :  Toutes  ces  mefures  eftans  defius  la  ligne  déterré ,  il  les 
faut  tirer  aux  points  que  l’on  atrouué ,  8c  faire  tout  dc.mei.me  qu'a  la  Figure  de  deffus. 
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113  I.  PARTIE  de  la  perspective  pratiqve, 

th  4*‘  Lh  ïhrh-  ^  'iL  f-h  eh  ‘ik  Lh  T-h  fl'î  f/ï  rh  th  îh*i  ï$!  m  fh 
P  R  AT  I  QV  E  LXXXVII. 

POFR  METTRE  DES  ALLEES  D'ARBRES 

en  Perfpefliue. 


Ncore  que  par  les  pratiques  precedentes  l'on  pourroit  tirer  alfezd’inflra- 
élion  pour  mettre  Des  Ailees  d’Arbres  en  Perfpeétiue  ;  j’ay  cieu 
qu’il  ne  feroit  pas  inutile  d’en  donner  vne  pratique  particulière ,  qui  en  ren¬ 
dra  la  méthode  plus  aifée. 

Si  l’on  ne  veut  Qjv'  vne  Rangée  b’  Arbres  de  chaque  collé  de  la 
Perfpe£tiue,il  ne  fera  pas  befoin  de  faire  vn  Plan  de  quarreaux  ;  faudra  feulement  faire 
comme  i'ay  dit  au  quatriefme  Aduis  feuillet  i S . 

Mais  quand  on  veut  faire  paroiftre  Q^v  antite"  d’âleees,  il  mefemble  qü’on 
fera  tres-bien  déformer,  de  lignes  occultes ,  vn  pauéde  quarreaux  auec  des  Chefnes, 
ainfî.  qu’il  a  efléenfeigné aux  Plans  feuillets  33 .  &  34.  Et  des  diagonales  des  petits  quar- 
rez  efleuerdes  perpendiculaires,  comme  l’on  void  A  B-  Si  on  delîre  les  Arbres  plus 
eüoignez,  ou  plus  proche  les  vns  des  autres,  il  faudra  augmenter,  ou  diminuer  delfus 
la  ligne  de  terre  les  diftances  des  quarrez. 

Quand  on  aura  donné  telle  hauteur  que  l'on  voudra  au  Tige  du  premier  Arbre,  com- 
«tieeft  A  C-,  Dupoinél  C,  il  faudra  tirerau  poinét  de  veuèD,afîn  que  tous  les  Tiges  des 
autres  Arbres  11e  palTent  pas  le  rayon  C  D;  le  premier  Arbre  A  B,  fait  voir  qu’entre  les 
deux  lignes  droites ,  l’on  peut  donner  aux  Arbres  tel  tour  que  l’on  trouuerabon,& 
qu’ils  ne  doiuent  pas  dire  tirez  à  la  réglé. 

La  Figure  de  délions  ,fe  pratique  comme  celle  de  delfus,  il  n’y  a  de  différence,  linon 
que  celle  de  delfus  donne  les  quarreaux  droits  &  par  concequent  les  allez  d’Arbres 
droits  ou  de  Front  ;  6c  celle- cy  les  donne  veus  par  l’Angle;  c’efl  à  dire ,  que  des  mefures 
delfus  la  lignede  terre ,  iifauttoufiours  tirer  aux  poinéts  de  diftances  E,  F,  Et  des  petits 
quarreaux  dleuer  des  perpendiculaires, &  faire  le  relie  comme  nous  auons  dit  cy-delfus. 

On  peut  dans  vne  mefme  Pcrfpeéliue ,  ou  quelques  Allées  feroient  tirées  aux  poinéts 
dediftance  comme  celle  delà  fécondé  Figure,  en  mettre  qui  tireroient  au  poinét  de 
veuë  :  comme  on  peut  voit  l’Allée  du  milieu,  qui  tire  au  poinâ:  G,quieftlepoinélde 
veuc  3  ôc  les  autres  tirentauxpoinélsE,  F,  qui  font  les  poinétade  diftance. 
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n4  I-  partie  de  la  perspective  pratique, 

P  R  A  T  I  Q_V  E  LXXXVIU. 

POVR  DES  IARDINS  EN  PERSPECTIVE. 

\ 

’Ay  donne  au  Traiété  des  plans  feuillet  37,1a  tnechodederaceurcirS: 
mettre  en  Perfpe&iue  le  Plan  D’vn  Iardih,  auec  des  Comparti- 
naens ,  par  vne  pratique  afiez  facile  ;  fuppcfe  que  vous  ayez  le  Plan.* 
Mais  comme  i’èuite  ces  Plans  Geometraux  ,  d’autant  qu'il  faut  trop 
de  temps  pour  les  faire  ;  d’ay  mis  ceux-cy  >  par  lefquels  on  cognoiftra, 
qu’ayant  fait  vn  Plan  de  quarrez ,  il  en  faut  prendre  tant  8c  fi  peu  que 
l’on  voudra  pour  les  quarreaux  de  Iardin  ;  comme  font  icy  A,  B,  qui 
ont  chacun  trois  quarrez  de  tous  coftez  :8c  les  quarrezde  refte  feruiront  pour  les  al¬ 
lées  C  Qui  voudra  faire  quelque  Compartiment  dans  ces  quarreaux  de  Iardin  j  il  faut 
fèferuir  des  petits  quarrez  de  chaque  quarreau  ,  les  coupant  ,  8c  donnant  telle  figure 
quon  voudra ,  ainfi  que  l’on  peut  voiries  quarreaux  A,  B  j  Et  de  l’autre  cofté  D,  E  :  les 
Palliflàdes  &  Berceaux ,  font  percez  vis  à  vis ,  8c  de  la  largeur  des  Allées. 

P  R  AT  IQ  VE  LXXXIX. 

POVR  DES  QVARREAVX  AVEC  DES  BORDVRES. 

Vand  on  veut  mettre  des  BoRDVREsauxQuarreaux,lsonmetaucoindu  pîanîe? 
hauteurs  8c  largeurs  qu’on  leur  veut  donner  :  de  ces  mefures  il  faut  tirer  au  poinft 
de  veuc  ï.  Par  exemple ,  en  la  figure  de  deffous,  F,  G  s  eft  la  hauteur  ,  8c  la  largeur  des 
Bordures  du  Quarreau  H  ;  Des  coins4eces  petits  quarrez  F, G  .il  faut  tirer  au  poind 
de  veuc  I,  &  faire  tout  le  refte,  comme  il  a  efte  dit  tant  de  fois. 

Pour  les  Berceavx:  il  faut  des  Angles  des  quarrezde  l’Allée,  efteuer  des  Montans, 
ou  perpendiculaires  O.  Tout  le  refte  fe  fait  comme  aux  Arcades  veuesde  cofté  a  FueiU 
îec.éi. 

Le  petit  Bois  qui  eft  au  fend  ,  fe  fait  efieuant  des  perpendiculaires  de  tous  les  An* 
gîesd’vnpauéde  quarreaux commences  venons  de-dire  su  feuillet  precedent  nje 
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PRATIQ^VE  XC 

POVR  ESLEVER,  ET  METTRE  EN  PERSPECTIVE 

des  Fortifications. 

E  nerepeteraypas  icyla  pratique  de  racourcir  »  &  mettre  les  Plans  de  tomes 
fortes  de  Fortifications  en  Perfpe&iue  t  ce  que  nous  en  auons  dit 
au  feuillet  41,  eft  allez  clair  &  iuffifant. 

Pour  les  elleuer  filn’ya  pasplus  de  difficulté  quà  vne  fimple  Muraille  : 
mais  il  y  faut  plus  de  temps  ,  à  raifon  de  la  quantité  des  Angles  qu’il  faut  toujours  con¬ 
duire  à  la  ligne  d’Efleuation ,  pour  y  prendre  les  hauteurs  qu’ils  doiuent  auoir ,  ainfi 
que  nous  auons  dit  ailleurs  tant  de  fois  ,  parlant  des  autres  ouurages,  fuffitdoncde  di¬ 
re  icy,  que  la  petite  iigned’Efleuationeftdiuifée  en  quatre  parties  La  première  depuis  1 
iuiqu’ài.efl:  la  hauteur  du  Parapet  dv  chemin  covvirt.  Depuis  z,  ïufqu’à  î,c’eft 
la  hauteur  du  Rempart.  Depuis  5  iufqu’à  4,  c’eftla  hauteur  ®v  PARAPET  Rem¬ 
part.  Et  depuis  j  iufqu’ài,  e’eft  la  profondeur  4a  Fosss*. 
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P  O  FR.  FAIRE  LES  DESSEIN;  DE  PERSPECTIVE, 


^  Ln’eft  fi  excellent  Maiftre  qui  ne  fafll*  le  deffein  des  pièces  eu  il  veucreiiffîr;  Si 
•SfFj^  cela  eft  ordinaire  prelque  en  toutes  les  Iciences  ,  il  eft  necedaire  en  cclle-cy 
fSfllÉ?  plus,  qu’en  pas  vne  autte,  pour  la  grande  fujedion  des  poin&s  8c  des  lignes 
qu’il  y  faut  obferuerexademenp,&  fim&  lesquelles  onne  fera  rien  qui  puifîe 
contenter  ceux  qui  en  ont  quelque  connoidance. 

Pms  que  l’on  eft  oblige ,  en  quelque  façon  ,  de  faire  des  delfeins ,  iî  faut  chercher  ce 
qui  doit  aider  a  les  faire  le  plus  diligemment  8c  exa&ement  qu’il  fera  poffible  :  Et  com¬ 
me  chacun  fçait  que  toute  la  longueur  de  ces  ouurages  ,  eft  à  tirer  des  lignes  parallèles., 
5c  perpendiculaires  tayantcherché  i’inuencion.  tant  dans  l’experience  quedansles  Au- 
theurs ,  pour  les  faire  promptement  :  le  n’ay  rien  trouué  qui  nous  pût  aider  en  cela  ,  que 
La  P  l  a  n  ch  e  e  t  t’E  qv  a  i  r  e  que  Viacor  nous  a  lailfé  dans  fes  œuutes  :Tous 
ceux  qui  voudront  palier  le  temps  à  delfeigner  ,en  doiuent  auoir  vne  lemblables  delà- 
quelle  ils  tireront  le  («ulagement  8c  l'vtilité  que  l’experience  leur  fera  cognoiftre. 

"  Encore  que  la  figure  donne  allez  d’intelligence ,  comme  iî  faut  qu’elle  foit ,  &  la  façon 
de  s’en  feruir  :  i’ay  creu  endeuoir  donner  vne  cognoilEmce  plus  claire.  C  e  tt  e  P  l  an¬ 
che  A  B  C  D,  dokeftreparfaitemencàl’Equaire,  d’vnpied  &  demy  de  long  ,  de  quin¬ 
ze  pouces  de  large ,  8c  demy  pouce  d’efpais;  il  eft  pour  tant  libre  à  chacun  de  luy  donner 
d’autres  dimentions:  que  le  bois  foit  bon,  bien  fec,  8c  bien  vnyt  l’on  pourra  coler  déi¬ 
fias  vne  feuille  de  papier  pour  la  rendre  plus  douce  ,  &  aider  à  la  plume.  ifEqjf  air  E 
E  F,  eft  vne  réglé  d’vn  pied  5c  demy  de  long  comme  la  planche ,  large  d’vn  pouce  ,  &c  ef- 
paille  de  deux  lignes  -,qui  eft  amanchée  à  angles  droits  ,  dans  vne  autre  forme  de  réglé 
G  H,  longue  deiS  pouces  ,  large  d’vn  pouce,  &  efpaiile  de  trois  quarts  de  pouce. 

Pour  tirer  des  lignes,  l’on  tient  cette  derniere  réglé  GH,  ferrée  contre  laplancheBA 
C  D,  8c  l’autre  réglé  EF,  eft  afteurçment  droite,  pourueu  que  la  planche  8c  la  réglé 
foient  bien  drellees. 

Quand  on  voudra  trauaillcr  ,  il  faut  attacher  la  feuille  de  papier  I  KL  M  ,  deflus  la 
planche  s  auec  quatre  petits  morceaux  de  cire  N  ,0,  P  ,Q^Et  alors  d’vn  leul  poinéfc,  vous 
pourrez  tirer  des  lignes  ,auecaireurance  quelles  feront  droites  :  Et  quand  vous  voudrez 
des  perpendiculaires ,  mettez  le  manche  de  la  réglé  G  H  s  du  cofté  C  D,  la  réglé  E  F ,  fe¬ 
ra  perpendiculaire  à  C  D. 

Pour  moy  ie  trouue  que  cela  foulage  extrêmement ,  8c  que  fans  cette  inuention  il  faut 
toufioursauoir  la  main  au  compas»  llnyaplusde  fujeûion  apres  cela  ,  que  pour  les 
rayons  vifuels ,  encore  y  en  a  t’il  qui  fe  feruent  d  vne  réglé  percée  à  vn  bout,  qu’ils  at* 
tachentauecvneaiguilleau  poinét  de  veue  rmais  cela  eft  trop  embarafiànt ,  ie  ne  con- 
feillerois  pas  de  s’en  feruir ,  l’on  a  auffi  toft,  fait  auec  la  réglé  commune  ,&  fi  l’on  n’eft 
pas  en  danger  de  rien  gafter. 

R  ,C’eftvne  Réglé  co.  mm  vne. 

T,  Vn  CoMTAS  COMM.VN.  / 

V,  Vn  autre  Compas  qu  pop.te  l'ancre  ,  pour  faire  des  îi'gnes  circulaires. 

Voila  tous  les  inftrumens  dont  bon  a  befoin ,  pour  faire  des  delfeins  en  Perlpeèliuc. 


H  h  iij 
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PRATIQVE  X  CIE 

POVR  METTRE  DES  PERSPECTIVES  DE  PETIT  EN  GR^ND» 

&  de  grand  en  petit. 

Vuîsqueîetdelfeins  le  font  en  petit, auec  plus  de  facilité  qu’en  grand,il  eft  croyable  qu’on 
îesyferatoufiours,  ce  qui  m'afait  refondre  à  donner  icy  la  méthode  de  mettre  les  petits 
defleinsen  grand  fur  les  toiles. 

Les  Peintres  fe  feruent  ordinairement  de  cette  pratique,  qu’ils  appellent  petit  pied  de 
quarreaux,ou  efehiqué, c’eft  à  dire, qu’ils  diuifent  les  petits  delfeins,&  les  toilles  où  ils  doi- 
uent  eftre  peints, d'vn  mcfme  nombre  de  quarrez,&  mettent  proportionnellement  ce  qui  eft  dans  vn  quar- 
ïé  du  dellein ,  au  quarre  de  la  toille  qui  luycorrefpond:  quelques. vns  fe  trouuent  biende  cette  pratique. 

En  voicy  vne  autre  quiàmoniugementeft  plus  aifée,&  plus  afteuréeftl  fautauoir  vne  Efchelle  propord 
îionnee au  petit  delfein,&  vne  autre  Efchelle  proportionnée  à  la  toile  .Quand  on  veut  faire  vn  delfein ,  la 
piemiere  choie  qu’on  fe  determinejc’eft  l’efchelle  qui  doit  dôner  les  mefures  de  toutes  les  pièces  du  delfein. 

Par-exemple,  au  petit  dessein  A,  l’Eschelle  B  C,  de  5,  petites  parties  (  qu’011  peut  prendre  chacune 
pour  vn  piedde  Roy  )  a  efté  faite  la  première  &  delfus  cette  Efchelle ,  l’on  a  pris  l’horifon,  la  hauteur, & 
elloigncment  des  Arbres,  la  largeur  des  Allées, &c. 

Or  pour  mettre  ce  petit  dfssein  en  Grand  ;  voicy  comme  il  faut  procéder.  Premièrement,  il  faut  fça* 
uoir  li  la  Pcrfpc&iue  doit  auoir  l’horizon  naturel;  c’eft  a  dire  ,  que  le  bas  du  Tableau  eftantà  terre,  la  li¬ 
gne  horizontale  foie  à  la  hauteur  de  noftre  œil,  qui  eft  enuiron  y  pieds  de  Roy.  Cela  eftant ,  il  faudra  pren¬ 
dre  la  hauteur  naturelle  H  I,  &  en  faire  vne  Efchelle  de  y  pieds  de  Roy  F  G,  afin  qu’ayant  pris  toutes  les 
mefures  au  petit ,  011  les  puille  tranfporter&  les  prendre  dellus  le  Grand, comme  ie  m’en  vay  faire  voir. 

Les  deux  mefures  de  proportion,  ou  EfcheIles,eftantdifpofées, comme  nous  venons  de  dire  :  La  premiè¬ 
re  choie  que  i  on  lait, eft  de  prendre  delfus  le  petit  dellein  auec  vn  compas  communia diftance  de  la  ligne  de 
t  rreD,  iufqu’à  l’horifon  E  ;  &  porter  cetteouuerture de  compas  DE,  dellus  la  petite  Efchelle  B  C,  & 
prendre  garde  quel  nombre  de  parties  elle  do  nnera ,  comme  icy  elle  en  donne  5  j  il  faudra  donc  prendre 
autant  de  parties  fur  la  grande  Efchelle  FG ,  &lcs  mettre  de  part  &  d’autre  du  Tableau,  ou  Grand  DclTein, 
commençant  au  bas  de  la  toille  H,H ,  &  finilfant  en  1,1.  De  ces  poinfts  II,  il  faut  tringler  vne  ficelle  blan¬ 
che, ou  noircicette  ligne  1 1,  marquera  l’horifon  au  grand  Tableau  ;  Puis  prendre  ladiftance  ou  enfonce¬ 
ment  K  L,  du  petit  Dellein ,  qui  clt  le  pied  de  la  mailon,  &  la  porter  dellus  la  petite  Efchelle  B  C,  pour  voit 
combien  l’on  aura  de  parties,& en  prendre  le  mcfme  nombre  dellus  la  grande  efchelle  F  G,  &  mettre  ce 
qu  on  trouuera  dellus  les  bords  de  la  toille  H  M,  HM  ,  qu’il  faudra  tringler ,  comme  l’horifon.  Pour  auoir 
l 'enfoncement  du  deuxicfmc  Arbre,  au  petit  delfcin  ;  il  faut  prendre  la  diftancc  N  O,  &  la  porter  delfus  la 
petite  El  chelle  B  C,  &  prendre  autant  de  parties  fur  la  grande  Efchelle  F  G ,  que  l’on  en  aura  trouué  à  la 
petite. N  O, donnez  parties  de  la  petite  ,  il  en  faudra  prendrez  de  la  grande,  qui  donneront  HP,  qu’il 
faudra  tringler ,  comme  nous  auons  dit  :  On  pourra  pratiquer  de  mcfme  toutes  les  parallèles  à  la  ligne  de 
terre, comme  font  les  autres  Arbres,  les  Fcneftres, les  Toifts  de  Maifons  ,  &c. 

Pour  les  lignes  à  plomb, ou  perpendiculaires  à  la  ligne  de  tcrrejc’eft  la  mefme  méthode, il  n’y  a  qu’à  chan¬ 
ger  de  coftc  pour  les  mai  quer,  qui  eft ,  qu’au  lieu  de  marquer  au  cofté  de  la  toile  ,  comme  nous  venons  de 
faire, il  faut  marquer  au  dellus  &  au  dtilous.  Pat  exemple,  pour  auoir  les  deux  coins  de  la  maifon  du  fond, 
il  faut  prendre  auec  vn  Compas  delTus  le  petit  dellein  QR ,  &  porter  cette  ouuertnre  dellus  l’ Efchelle  B  C 
l’on  rrouuera  enuiron  7  parties  Si  demie  :  on  prendra  autant  départies  delfus  la  grande  Efchelle  F  G, 
qui  donneront  H  S ,  T  S  ,  qu  il  faudra  tringler,  8c  faire  ainfi  de  toutes  les  autres  perpendiculaires,  foit 
Baftimens ,  Arbres ,  Pallillades,  8cc. 

Pour  trouuer  les  rayons  vifiiels ,  qui  font  les  lignes  qui  vont  au  poinft  de  veuè'  V:  àcepoinft  V,  il  faut 
attacher  vne  ficelle, ou  filet ,  auec  vne  efpingle  plice,de  peur de  faircletrou  trop  gland  :  ce  filet  ou  ficelle, 
doit  eftre  de  la  longueur  du  Tableau  ,  pour  pouuoir  tringler  8c  tirer  tous  les  rayons  fort  exactement.  Par 
exemple, pour  auoir  les  deux  rayons  de  la  largeur  des  Arbres  qui  font  au  petit  dcflèin  DX  :  il  faut  prendre 
cette  diftançje  D  X,  &  la  porter  dellus  la  petite  Efchelle  B  C,  &  prendre  delîus  la  grande  F  G  ,  à  proportion 
de  ce  qu  on  aura  trouué  à  la  petite  ,  qui  donnera  H,  Y  :  lefquels  poinfts  H, Y,  on  tringlera  auec  la  ficelle  du 
poind  V.  Pour  auoir  encore  le  rayon  des  palilfades,  il  faut  prendre  ladiftance  D  Z,  &  la  porter  delTus  la 
petite  Efchelle  B  C,  &  prendre  autantde  parties  dellus  la  grande  Efchelle  F  G  ,  qui  donnera  Hf>  qu’1* 
faudra  tringler  de  la  ficelle  du  poind  V.  &c. 

Tout  ce  qui  eft  aux  Perfpediues ,  tombe  ordinairement  delfous  ces  trois  fortes  de  lignes,  Parallèles, 
Perpendiculaires ,  &  Rayons  vifuels ,  qui  ayons  efté  rendu  faciles  àfaire  deiius  la  toile,  l’on  craindra  moin/ 
la  peine  de  mettre  les  Petits  Dcll'eins  en  Grands. 

Pour  mettre  les  Desseins  de  Grands  en  Petits  ,  il  faut  feulement  changer  les  pratiques,  c’eft  à  dire 
qu'il  faudra  prendre  les  mefures  premièrement  dellus  lagrande  Efchelle, &  les  diminuer  proportionnelle- 
ment  dellus  la  petiteycomme  fi  l’horizon  du  grand  dellein  eftoit  de  y  parties  de  la  grande  Efchelle,  i’en 
prendrais  5  parties  de  h  petite  Efchelle, pour  i?.  hauteur  de  l’horifon  du  petit  defièintSt  ainfi  de  touclercfte. 
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FNE  TRES-BELLE  INTENTION,  TOT  R 
faire  naturellement  des  Perfpeffiiues Jans  en  garder 

les  Réglés. 


Près  auoir  mis  toutes  les  réglés,  qu’il  faudra  garder  pour  faire  exactement  des  Per- 
\ .  fpcftiues  ;  i’ay  voulu  mettre  cette  inuention ,  &  la  fumante  ,  pourenfaire  de  parfai- 
*  cernent  belles  &forr  exaftes,  fans  eftre  obligé  de  pratiquer  pas  vne  de  ces  réglés, 
Cecy  lêruirapour  ceux  quiaymenc  la  peinture,  &  prennent  plailîr  de  s’en  feruir  fans 
vouloir  prendre  la  peine  d’ouurir le  Compas,  ny  prendre  laRegle  pour  tirer  vne  li¬ 
gne  ,  car  en  cette  pratique  on  n'a  que  faire  ny  de<fvn,ny  de  l’autre  :  Et  l’on  fait  néant, 
moinsde  très  belles  perfpe&iues ,  foitde  Baftimens,  de  Jardins,  ou  de  Partages. 
Auant  que  de  palier  à  la  pratique ,  il  faut  fçauoir  que  la  pièce  principale  &  necef- 
fairc  pour  cette  inuention,  cft  vne  grande  feuille  de  verre  bien  nette,  enfermée  d’vn  Chaflis  de  bois  bien 
délié ,  quei  ay  marqué  A ,  au  bas  de  la  figure;  cechaflisfe  doit  couler  entre  deux  pièces  de  bois  efpaiflcs 
d  vn  pouce  &dcmy  ,  lelquclles  doiuent  eftre  attachées  au  bout  d’vne  planche  qui  foit  de  la  largeur  du 
chaflis  ;  comme  BCeft  difpofépour  receuoir  le  chaffis  A.  La  largeur  de  cet|p«planche  B  D,  fera  d’vn  pied. 
Au  milieu  du  deuant  de  cette  planche ,  il  y  faudra  faire  vn ,  eu  plufieurs  trous  quarrez  E ,  pour  y  attacher 
vne  petite  tringle ,  comme  vne  réglé,  percée  tout  au  long  afin  de  lapouuoir  haulfer  &  bailler.  Au  haut  de 
cette  réglé  F,  il  y  aura  vn  rond  de  trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre  fans  beaucoup  d’efpaifleur ,  comme 
pourrait  eftre  de  fer  blanc  ,  lequel  doit  auoir  vn  petit  trou  au  milieu ,  comme  pour  pafler  vn  pois  ;  toutes 
ces  chofts  miles  en  vne ,  font  la  pièce  G. 

Encor  que  la  figureenfeigme  la  pratique ,  &  comme  il  fe  faut  feruir  de  cette  pièce  G ,  ie  ne  laifleray  pas 
de  dire  comme  il  y  faut  procéder.  Ayant  donc  pofé  cette  pièce  G,  deuant  ce  que  l’on  veut  retirer  ou 
copier,  Ion  regardera  par  le  petit  trou  de  la  Lunette  F,  fi  l’on  découure  fur  le  verre  tout  ce  que  l’on  veut 
qui  y  foit  ;  fi  quelque  chofe  ny  vient  pas ,  il  faut  approcher  la  lunette  plus  près  du  verre,  iufqu’à  ce  que 
!  ou  y  voyc  ce  qu’on  dc-fire  ;  La  pièce  cftanr  ainfi  arreftêe  ,  il  faut  marquer  fur  le  verre  tout  ce  qui  s'y  verra 
rogardantpar  le  trou  F,  qui  fait  icy  ce  que  fait  le  poimftde  veuè  aux  autres  pratiques;  eftant  tres-certain 
que  tout  cepui  feramarqué  fur  la  feuille  de  verre,  ayant  l’œil  aupetit  troude  la  Lunette,  fe  trouuerapar. 
faitement  dans  les  réglés  de  la  Perfpe&iué. 

Chacun  ftait  comme  il  faut  retirer  ce  qui  fcradefifeignéjc’eft  pourquoy  ie  laifleray  cela  pour  dire  qu’on 


.de  verre  l’on  peut  bander  fur  le  «cbaflîs  A ,  vn  crefpe  ou  quelque  linge  blanc  biendelié,  8c  tracer  deflus  auec  ■ 
vn  crayon. 

S.  l’on  veut ,  on  peut  ft  feruir  au/îî  du  pinceau ,  &  dés  couleurs,  félon  que  chacun  le  trouuerabon  rc’eft 
allez  quen  Içachc  l’inuention  de  s’en  feruir,  pour  retirer  ce  qu’on  voudra  ;  Car  ileft  auffi  aile  à  retirer  vit 
Palais  qu’vit  Payfagc,  Si  vne  Eglife  qu’vn  Logis ,  ou  vue  Chambre  ;  puis  qu’il  n’y  a  qu’à  fe  mettre  en  vn 
ilieu  où  l’on  puille  voir  ce  qu’on  veut  ddl  igncr,&  approcher  la  lunette  près  du-verre  quand  il  en  fera  fcefoin, 
par  le  moyen  des  trous  qui  font  à  la  planche. 

Vn  peintre  fe  peut  encor  feruir  de  cecy  pour  retirer  les  figures.,  en  telle  pofture  qu’il  leur  aura  donné  8c 
pour  retirer  apres  la  Belle’  ;  En  vn  mot,  pour  tout  ce  qu’il  iugera,  eftant  affeuré  que  l’vfage  luy  rendra 
ferles  pkifieurs  diofes  qtu  feraient  mal  -aifées  par  vne  autre  voye. 
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VNE  AV'TPk.E  BELLE  INTENTION  POVR 

pratiquer  U  Perfpeclwe  ^fi.ns  U  Ççduoir. 

Etre  inuention  efl  trouuée  auffi  belle  que  la  precedente ,  8c  quelques 
vnsl'eftimentdauantage,àraifonque  l'autre  oblige  à  deffeigner  deux 
fois:  la  première,  fur  le  Verre  :1a  fécondé,  à  retirer  ce  qu’on  y  a  fait:  Et 
encelle-cyi'onnedeffeignequ’vnefois  :  mais  auffi  exactement  qu’erk 
l’autre. 

le  ne  mettray  pas  la  fabrique  de  cet  infiniment,  n’y  ayant  point  des 
différence  de  celuy  queie  viens  de  donner,  finon  qu’au  lieu  delà  feüillede  verre  oud’vrt 
crefpe  ,ily  faut  mettre  vn  Chaffis  diuifé  par  petits  quatrez  ,  auec  des  filets  biendeliez, 
comme  la  figure  le  monflre ,  ce  que  i’appeüeray  Treillis  j  pour  le  nombre  des  quarrez, 
ie  laide  cela  à  la  difcretion  d’vn  chacun  j  ie  diray  feulement  qu’il  ne  faut  pas  les  faire  trop 
grands  ,pour  faire  plus  exactement  ;nytrop  petits  de  peur  d’eftre  confus. 

Pour  la  pratique ,  il  faut  que  cette  pièce  H,  foitpofèe  en  telle  fortequ’on  puifle  voir 
par  le  trou  de  la  Lunette!,  tout  ce  qu’on  veut  deffeigner ,  fi  le  defièin  qu’on  defire  faire 
doit  eflreplus  grand  que  le  Chaffis  où  efl  le  Treillis,  ou  comme  veulent  d’autres, l’cfchi- 
quier,il  faudra  faire  les  quarrez  de  la  toille,  ou  du  papier ,  plus  grands  que  ccluy  du 
Chafîis;& s’il  efl  plus  petit,  faudra  faireles  quarrez  plus  petits  :  mais  il  faut  toufiours 
faire  des  quarrez  pour  rapporter  en  chaque  quarré  de  fon  papier, ou  de  la  toille, ce  qu’on 
verra  dans  les  quarrez  du  Chaffis ,  en  regardant  par  la  Lunette  I  ;Et  fi  tout  efl  bien  rap¬ 
porté  proportionnellement ,  le  deffein  fera  auffi  iufle  pour  la  Perfpe<Stiue,que  fi  l’on  s’e- 
lloit  feruy  de  Réglés  &deCompas. 

l’ay  mis  ces  deux  Figures ,  pour  faire  voir  comme  cette  pièce  H  ,  doit  eftre  pofée 
pour  s’en  feruir  à  deffeigner  furvne  table,  &  quand  on  veut  peindre  ,  par  l’vne  &  l’au¬ 
tre  maniéré,  l’on  peut  faire  plus  exactement  toute  fortede  perfpe&iues ,  contrefaire  des 
Tableaux  ,  &  tirer  au  naturel. 

le  me  doute  bien  que  plusieurs  diront  que  cette  méthode  n’efl  pas  nouuelle  ,8c  qu’il 
n’y  a  pas  vn  Peintre  qui  ne  fçachc  aggrandir  &  diminuer  les  Tableaux ,  en  fe  fêruant  de 
Tefchiquer  :  cela  efl  vray  ;  mais  ie  ne  croy  pas  que  pas  vnfefoitfamais  feruy  de  la  Lu? 
»ette ,  qui  efl  le  fecret  pour  faire  toute  ehofedans.faperfedion. 
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TRAITE  IV 

©  v R  fuiure  le  defTein  que  iay  pris 
dés  le  commencement  de  mes  ouvra¬ 
ges,  d’ayderles  Peintres  à  bien  reitf- 
fîràleurs  entreprifes,foitaux  Perfpe- 
l€tiues  ordinaires,  ou  extraordinaires, 
&  a  travailler  fçauamment  en  tout 
ce  qui  a  befoin  du  Crayon  &  du  Pin¬ 
ceau.  le  veux  leur  donner  icy,  ce  qui 
appartient  aux  figures,  puiîque  c’eft 
çëqui  les  fait  eflimer& admirer  leurs  tableaux,  quand  elles  y 
font  bien pofées,  mais  fouuent  on  y  pefçhe  lourdement,  con¬ 
tre  les  réglés  de  laPerfpedtiue. 
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A  qtiov  le  veux  remédier  par  ce  traire,  où  on  verra ,  par  les 
Pranques&lesfigures , l’ordre  qu’il  faut  garder  poury  eftreiu- 
He,&  leur  donner  leur  vraye  grandeur  dans  les  enfoncemens,  à 
tel  horifon  que  ce  foit. 

i.  le  les  fait  voir  en  l’horifon  naturel ,  qui  eft  celuy  quife 
rencontrer  nos  yeux  quand  nous  fommes  debout,  aufïî  eft-cc 
celuydont  onfe  fert  toujours  aux  PerfpeéHues  ordinaires  qui 
fe  mettent  aux  bouts  des  galleries ,  dans  des  grandes  falles ,  en 
desalîées  aux  jardins,  &c. 

Or  quand  l’on  met  des  figures  en  ces  Perfpe&iues,  elles  doi¬ 
vent  auoir  ies  yeux  dans  cét  horifon  ,  foit  qu  elles  foient  prés, 
ou  loin  en  apparence. 

il.  Suit  1  horifon  bas,  ouïes  figures  n’ont  plus  les  yeux,  & 
prennent  leur  hauteur  entre  deux  lignes  quifont  vne  pyramH 
de,  dontîa  première  figure  eft  la  baie,  &  donne  la  pointe  dans 
î  horiionv  le  difeours  que fay  misvis  àvisdeîa figure, donnevnd 
connoiffance  fuffifanre  de  1  ordre  qu’on  y  doit  garder. 

III.  le  donnel  horifon  haut ,  &  la  méthode  d  y  regler  les  figu¬ 
res  pour  les  faire  paroiilre  d  égalé  hauteuràladiflance  donnée. 

IV.  De  pluson  trouuerales  Pratiques,  pour  les  figures  qui 
ont  les  pieds  deflusl  horifon,  &  les  méthodes  pour  les  efloigner 
les  vnes  des  autres. 

V.  Apres  auoir  donne  les  mefiires  que  doiuent  auoir  toutes 
les  figures  dans  les  enfoncementsielonladiuerfitédeshorifons. 
le  dis  celles  qu’on  doitîeurdonner  quand  elles  font  abbaifïces 
au  deffous  dei’horifon,  ouefleuécsaudcfïusà  telle  hauteur,  ou 
abbaiîîement  qu’on  veut ,  ainfi  qu’on  peut  voir  en  la  Prati¬ 
que  VI.  de  ce  Traite,  qui  donne  la  réglé  vniuerfelle  &  gene¬ 
rale:  Qui  pourtant  n’a  pas  elle  fuiuie  de  tous  :  Car  il  y  a  eu  de! 
anciens,  &  des  modernes,  qui  ont  pris  la  liberté  de  diminüer  ces 
figures  efieuées,  à  me  fine  proportion  que  celles  qui  font  enfon¬ 
cées  ,  en  quoy  ils  ont  erré  véritablement  ;  mais  leur  erreur  ne 
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laiiïepas  d’agréer,  Etplufîeurs  cle  leurs  approbateurs  délirants 
defçauoirpar  quelles  voyes  ils  s’y  conduifoient,m‘oiit  obligé  de 
leur  donner  ce  que  i’ay  appris  du  feu  fleur  Callot  mefme  3  qui  fe 
verra  en  laderniere  pratique  de  ce  Traité ,  oùonfe  contentera 
de  le  regarder  fans  l’imiter:  Car  ce  n’a  jamais  efté  mon  deffein  de 
donner  cette  figure  pour  réglé  ny  pour  exemple  :  mais  feule¬ 
ment  pour  donner  à  connoiftre  comme  ces  meilleurs  pre  - 
noient  ces  diminutions. 


Lo  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  I, 

OV  INSTRV'CTION  POVR  LES  FIGVRES  EN  PERSPECTIVE i 

Près  auoir  mis  ce  qui  peut  feruir  pour  faire  toutes  fortes  de  perfpe&ives ,  auec  les  moyens 
de  leur  donner  des  aggréemens  8c  des  ornemens-pour  contenter  î’æil  :  il  nerefte  plus  qu’k 
trouuerlafaçon  de  le  tromper  entièrement,  qui  eft  d’y  mettre  des  Figures. 

Mais  auant  que  de  paifer  plus  outre,  il  faut  faire  vne  diftinâion  de  Figures  :  car  ç’eft  autre 
chofe,  de  reprefenter  vne  Hiftoire ,  que  de  vouloir  tromper  l’œil  en  vne  pièce  Cjui  fera  mile 
au  fond  d’vue  Galerie,  d’vne  Sale ,  ou  d’vue  Allée  de  Iardin  :  car  à  cellcs-cy  toutes  les  Figures  de  repos 
font  les  meilleures  :  &  pour  vne  Hiftoire  elles  doiuent  eftre  toutes  animées  parladiuerfitédeleurpofturc. 

La  quantité  des  Honfons  que  les  Peintres  prennent  dans  leur  Tableau  ,  efteaufe  qu'ils  y  font  vue  infi¬ 
nité  de  fautes  ,  ordinairement  pour  ne  fçauoir  pas  donner  la  iufte  hauteur  qu’il  faut  aux  figures  propor-v 
données  à  leur  horizon,  le  veux  leur  donner  vne  réglé  pour  ny  point  manquer,  quelque  horizon  quelles 
ave  nt. 

PRATIQVE  II. 

POVR  LES  IIGVRES  AYANT  l’OEIL  DANS  L’HORIZON. 

DAris  les  perfpcéliucs  que  l’on  met  au  bout  d’vne  Galerie,  d’une  Allée, d’vne  Sale,  ou  de  quelqu’autre 
lieu  pour  tromper  la  veuë ,  l  on  doit  toufiours  mettre  l’Horizon  a  la  havtevr  natvrellf,  c’eftà 
dire ,  à  y  pieds  de  Roy ,  qui  eft  la  hauteur  de  la  taille  commune. 

QuLvoudra  y  mettre  des  fi&vres  povr  paroi. stre  av  natvrfl  ,  elles  doiuent  auoir  l’œil  dans  I’hori- 
•zonjcâr  files  figures  ont  les  yeux  dans  l’horizon  comme  nous ,  elles  nous  paroifteont  de  noftrc  hauteur; 
cela  dent  oit  fuffire  pour  l’inftruftion ,  mais  poar  ellre  plus  clair ,  &  me  donner  mieux  à  entendre ,  ie  me 
lèruiray  de  ces  trois  Figures  pour  quantité  d’autres  que  l’on  y  pourra  mettre  fi  l’on  veut, 

La  première  Figure  A,  aura  la  hauteur  naturelle  ,  &  les  yeux  dans  l’horifon  :  Si  ieveux  encore  vne  au¬ 
tre  Figure  à  la  place  B  :  il  faut  du  poindl  B ,  efleuer  vne  figure  iufqu’à  l’horizon,  Scelle  paroiftrade  mefme 
hauteur  que  la  première  :  Qui  en  voudra  vne  troifiefme  en  G,  qu’il  face  encore  vne  figure  &  qu’il  luy 
mette  toufiours  les  yeiix  dans  l’horizon ,  elle  fera  de  la  hauteur  des  autres  dans  l’apparence  :  Bref,  quand 
il  y  en  auroit  mille,  il  n  y  a  point!:  d'autre  réglé  à  garder ,  quand  l’horizon  eft  à  la  hauteur  naturelle,  & 
les  plus  petites  figures  paroiftrout  les  plus  eiloignées  dans  le  tableau.  le  n’entend  pas  parler  des  Enfans, 
qui  doiuent  eftrefaits  à  proportion  des  grandes  Figures  ,  &  félon  la  diferetion  des  Peintres. 
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P  R  A  T  I  Q_V  E  III. 

POVR  LES  IIGVRES  CITANT  L' HO  RI  Z  ON  RA  S. 

QVand  on  fait  des  Tableaux  pour  des  Sales  oQ  ordinairemnnt  on  les  pend ,  8c  efleue  vn  peu  haut,  il 
faut  prendre  l'horizon  plvs  bas,  pour  l’approcher  de  l’œil  autant  que  l’on  pourra  . 
Maintinantpour  donner  iuftement,  Seauec  approbation,  la  hauteur  à  chaque  Figure  félon  cet  hori¬ 
zon  en  quelque  endroit  qu’elles  fe  rencontrent  :  il  en  faut  faire  vne  de  telle  hauteur  &  en  quel  lieu  on  vou¬ 
dra  du  Tableau  ,  comme  eft  la  figure  D  F,  qui  eft  icy  comme  ce  que  nous  auons  appelle  ligne  d  efleuatiore 
aux  pratiques  precedentes. 

Pour  trouuer  ta  hauteur  des  autres  Figures ,  que  l’on  veut  mettre  dans  ce  Tableau,  qui  doiuent  paroi- 
lire  aufii  hautes  que  la  première  DF:  il  faut  des  pieds  de  celle- cy  F  ,8c  du  haut  de  fa  tefte  D  ,  tiret  des  li¬ 
gnes  à  vn  poincf  pris  où  l’on  voudra  dans  l’horilon,  comme  ctk  le  poimft  E:  &  entre  ce  triangle  D  ÊF,  fe 

doir  auoir  la 
qu’elle  coupc 
:  coupe  la  ligne,  ou 

fayon  D  E,  au  poinit  I ,  &  cette  perpendiculaire  Hi ,  eft  la  hauteur  de  la  figure ,  qu’il  faut  prendre  auec  va 
Compas,  Pour  la  porter  au  poiiuft  G  .‘fi  i’en  veux  vne  autre  au  poindt  K .  ien'ay  qu’à  faire  les  mefnaes  ope¬ 
rations,  Sciauray  la  perpendiculaire  M  N  ,  pour  fa  hauteur,  &ainfi  de  tant  que  l’on  voudra. 
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iu  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P  R  A  T  I  Q_V  E  IV. 

PO  FR  LES  FIGFRF.S  AYANT  L'HORIZON  HAFT. 

Vend  l’Horizon  est  kAvt  ,  comrrime  on  eft  queîquesfois  obligé  de 
le  mettre, pour  reprefenter  quelque chofe  qu’on  aura  veu  d’vn  lieu  emi- 
nent  ;  il  faut  garder  la  mefme  réglé  que  la  precedente,  quoy  qu’il  fem- 
ble  le  contraire:  Car  en  celle  de  l'horizon  bas  ,  toutes  les  telles  des  Fi¬ 
gures  font  au  deiïous  de  la  première ,  8c  vont  toujours  en  diminuant  % 
Et  en  celle-cy  de  l'horizon  haut ,  toutes  les  telles  des  figures  fe  leuent  au  deiTus  de  la  pre¬ 
miers  j  &  la  plus  eiloignée  eft  tounours  la  plus  edeuée  :  mais  neantmoins  plus  .'petite  à 
proportion ,  &  félon  la  mefure  qu’elle  doit  auoir. 

Ayant  fait  la  première  Figure  A  E ,  il  fautdu  deiTus  de  fa  telle,  6c  du  bas  de  fes  pieds, ti¬ 
rer  en  quel  lieu  on  voudra  dans  l’horizon  ,  qui  eilicy  le  poinél  Cj  toutes  les  hau- 
teurs  des  autres  Figures  fedoiuent  prendre  entre  ce  triangle  A  CB.  Parexemple  ,  vou¬ 
lant  auoir  la  hauteur  de  la  figure  du  poinél  B  ;  de  ce  poinâ:  D ,  il  faut  faire  vne  parallèle 
àla  ligne  de  terre  DE  iufqu'à  couper  la  ligne  À  C  au  poinét  E,  duquel  il  faut  eileuer 
vne  perpendiculaire iufqu’.àla  ligne  B,C,qui  donnera  le  poind  F;  cette  perpendiculaire 
E  F ,  efl  la  hauteur  qu’il  fiiut  donner  à  la  figure  du  poinbt  D.  Sidupoinét  G ,  on  veut  en¬ 
core  vne  figure ,  il  faut  faire  la  me  fine  pratique  que  du  poinét  D  ,  6c  on  aura  la  perpen¬ 
diculaire  H I  ,qui  fera  pour  la  hauteur  de  la  figure  du  poind  G  ;  Et  par  la  mefme  metho  a 
de,  toutes  les  autres  figures  prendront  leurs  hauteurs  de  quelque  lieu  que  ce  foie. 

P  R  AT  IQ  VE  V. 

POFR  LES  FIGFRES  QFI  ONT  LES  PIEDS  SFR 

L'horizon. 

C’Eft  rarement  qüe  Ton  fait  des  Figures  défiais  Thorizom  mais  fi  la  neceffité  y  eftoitj 
il  faut  que  celles  que  Ton  voudra  faire  paroiftre  les  premi  res ,  foiët  plus  grades  que 
les  autres  ;  c  eft  à  dire ,  leur  donner  la  hauteur  naturelle ,  8c  toutes  les  autres  leurs  feront 
égales  en  apparence,  &  s’efloigneront  à  mefure  qu’on  les  fera  plus  petites  :  Par  exem¬ 
ple,  la  Figure  K  L,  eft  la  plus  grande  8c  la  plus  proche  de  l’œil,  &  celleMN,  en  eft  la 
plus  eftoignée:  Tout  le  fecret  en  cecy  pour  les  Peintres  ,  c’eft  de  bien  acheuer  celles  de 
deuant ,  plus  que  celles  du  fond ,  6c  tant  plus  elles  s’efloignent ,  elles  doiuent  eftre  plus 
adoucies  ,  ôc  moins  parfaites. 

La  réglé  de  ces  Figures  8c  de  celles  qui  ont  les  yeux  dans  l’horizon  ,  n’eft  autre  que 
leur  propre  hauteur  ;  car  tant  en  vne  façon  qu'en  l’autre,  il  n’y  a  qu’à  faire  plus  petites 
5c  moins  acheuées  les  figures  que  Ton  voudra  reculer  &c  enfoncer  bien  loing. 
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m  l.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  A  T  I  CiV  E  V I. 

DES  FIGFR.ES  ESLEFEES  AV  DESSVS  DF  PLAN. 

Lyenaqui  difent  que  les  objets  efleuez  de  terre,  ont  plus  de  diminu¬ 
tion  que  quand  ils  eftoient  deffus  le  plan  ,  de  que  par  cette  rai  (on  il  faut 
qu’vne  Figure  montée  deffus  quatre  ou  cinq  pieds,  foit  plus  petite 
que  fi  elle  eftoic  enterre  \  Ils  fument  en  cela  le  fentiment  de  quelques 
bons  maillres ,  tant-anciens  que  modernes  qui  l’ont  pratiqué  en  leurs 
ouurages  auecaplaudiffementj  comme  de  nos  jours  le  feu  Sieur  Callor, 
qui  les  a  toufiours  obferuées ,  auec  le  fuccez  que  chacun  fçait.  Ce  qui 
m’a  fait  mettre  cy-aprés  la  réglé  qu  il  gardoit  pour  trouuer  ces  diminutions  de  figures: 
Non  que  ie  les  tienne  ny  qu’elles  foient  félon  les  réglés  de  perfpeétiue  ainfi  que  i’en  ay 
auerty  :  mais  pour  faire  plaifir  à  ceux  qui  voudront  s’en  feruir. 

le  fçay  que  qui  auroit  cette  penfée  que  les  figures  doiuent  diminuer  en  hauteur  com¬ 
me  dans  les  éloignemens ,  feroit  heretique  en  cette  fcience  ;  carde  la  s’enfuiur  oit  qu’vne 
tour  ronde  bien  haute  fe  deuroit  terminer  en  cone,&  que  l’on  auroit  vne  pyramide  pour 
Fapparenced’vne  tour  quarrée  jeequieft  aulli  contraire  à  la  raifen  qu’aux  réglés  & 
maximes  de  la  perfpeétiue. 

Il  eft  croyable  que  l’on  corrigera  cér  abus  lors  qu’on  aura  veu  icy  qu’en  bonne  perfpe- 
&iue,  les  figures  efleuées  doiuent  auoir  la  méfme  hauteur  que  fi  elles  eftoient  poféesfur 
terre.  Par  exemple  ,îa  Figure  A  ,  doitauoirlamefme  hauteur  que  la  Figure  B  ;  &  la  fi¬ 
gure  C  5  que  celle  D  ;  de  celle  F ,  égale  à  G  :  &  ainfi  des  autres ,  à  telle  hauteur  qu’on 

ics  mette. 

Aux  Figures  de  deffous ,  l'on  remarquera  que  pour  îa  mefme  raifon  ,  les  figures  qui 
font  abbaiilces  font  de  mefme  hauteur  que  celles  de  defius,  comme  eft  la  FigureE, 
égale  en  hauteur  à  celle  H.  Et  t  ,aulïi  grande  que  la  figure  K.  Ces  deux  exemples  fèrui- 
ront  pour  toutes  celles  que  Ion  pourroitefleuer  plus  haut,  ou  abaiffer  plus  bas. 


TRAITE’  IV.  PRATIQVE  VI 


ni  ï.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQVE  VIT, 

DES  POSTURES  QVE  L'ON  DOIT  DONNER 

s  PerfpeBiues. 

L  fout  faire  choix  des  postvres  que  l’on  doit  donner  aux  figures 
pour  tromper  l’œil ,  puis  qu’elles  n’y  font  pas  toutes  bonnes,  comme 
nous  auons  défia  dit  •.  c’eft  pourqoy  il  m'a  femblé  en  deuoir  mettre 
quelques-vnes  qui  donneront  ouuerture  pour  en  inuenter  d’autres. 

Le  marqué  i.  eft  vn  homme  qui  lit  eftantaffis  :  le  i  lit  vn  Placarc 
affiché  contre  la  muraille  •,  le  ’ ,  iouc  du  Luth  :  le  4, dort  :  le  j,  eft arre- 
fié  &  tourne  le  dos  en  deçà  :  de  ceux  qui  font  deux  à  deux  ,  les  pre¬ 
miers  marquer  6  ,  regardent  vndeffein  for  du  papier ,  les  autres  plus  elloignezy,  font 
en  affaires  fcrieufes. 

L’on  en  peut  rnetre  qui ioüenc , qui  deuifcnt ,  cm  s'entretiennent  fur  vne  Table,  ou 
debout ,  qui  efcriuent ,  qui  prient  Dieu  à  genoux  :  En  vnmot ,  on  en  peut  mettre  d’vne 
infinité  de  pofturcs ,  pourueu  qu’elles  foient  telles  que  l’ony  puiffie  demeurer  long¬ 
temps  :  Mais  il  ny  en  faut  iamais  mettre  de  celles  qui  font  en  aétion,  car  cela  ne  trompe 
pas ,  de  voir  toufiours  vne  iambe ,  ou  vn  bras  en  l’air ,  ny  qui  courent  fans  bouger  d’vne 
place. 

PRATIQVE  VIL. 

DES  PESTES,  ET  OYSEAVX,  EN  PERSPECTIVE. 

L  faut  garderies  me  fin  es  réglés  pour  les  beftes  qu’aux  figures  ;  donnant  à  la  premiè¬ 
re  la  hauteur  de  chacune  ,8c  des  deux  bouts  de  cette  première  mefure  tirant  à  l’hori- 
fon  Ton  aura  tontes  les  mefures. 

par  exempîes  ayant  fait  le  premier  Cheuat  Â  D  ,  pour  auoir  la  hauteur  de  celuy  B  ,  il 
fout  de  la  ligne  A  D  hauteur  du  Cheual ,  tirer  à  l’horizon  C*,  &  puis  du  poindB,  tirer 
vne  parallèle  à  la  ligne  A  C  ,  qui  donnera  le  poindb  K  ,  duquel  on  efieuera  la  perpendi¬ 
culaire  K  L,pour  la  hauteur  du  Cheual  du  poinct  B. 

P o  v r  les  Oyseavx  ,  il  fout  des  extremitez  des  ailles  E  F,  tirer  des  lignes  en  vnmef- 
ynepoincft  dans  l’horizon  ,  8c  entre  ces  deux  lignes,  prendre  la  mefure  des  autres  oyfeaux 
que  ie  fbppofe  de  me  fine  grandeur.  Par  exemple,  pour  auoir  la  grandeur  d’vn  oyfeau  au 
poindb  G  ,  il  faut  tirer  vne  paralleleà  la  ligne  de  terre  G  H  ,  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  les 
lignes  E  F,  qui  donneront  la  ligne  H  I  ,pour  la  grandeur  de  l’Oyfoau  G ,  qui  doit  paroi- 
-ftre  égal  à  celuy  E  F. 

Quand  on  voudra  mettre  des  beftes ,  ou  des  Oyfoauxdans  des  PerfpedHues  ,  il  fout 
choifir  celles  qui  fe  tiennnentplus  de  repos  ,comme  feroitvn  Chien  dormant >  ou  ron¬ 
geant  va  os  jvn  Chat^au  guet d’yne  Souris  :  vn  Perroquet 


aux  Figures  dans  le 
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PRATIQ^V  E  IX. 

POVR  T  RO  VVER  LA  HAVTEV'R  DES  FIGVRES 

ejlo  ignées ,  U  première  ejîatit  dejfus  qjne  Montagne  proche  de  Toril. 

•F.ft  vnechofe  qui  donne  vn  grand  contentement  Se  fâtisfadion  à 
l'efpric ,  quand  on  a  connoiflànce  de  ce  qu’on  fait  ;  ce  qui  me  fait 
croit. e  que  l’on  fera  bien  aife  d’auoir  îa  réglé  prefente,  inconnue  à  plu» 
fieurs» 

Quand  il  faut  faire  de  ces  Figures  eiloignées  dans  vn  payfàge  aa 
delfous  de  nous  ,  on  doit  déterminer  la  hauteur  de  la  première:  e'eft 
à  dire ,  la  diftance  depuis  la  terre ,  iufqu’au  lieu  où  on  la  veut  monter  j 
&  à  cette  diftance  mettre  vue  autre  Figure  au  deifous,  delà  mefme  hauteur^  desjneds  8c 
de  la  telle  de  laquelle ,  il  faur  tirer  à  l’horifon ,  pour  auoir  la  hautenr  des  autres  Figures 
qui  font  dans  la  campagne.  le  m’explique. 

Par  exemple ,  la  figure  A ,  qui  eft  delfus  la  montagne,  a  pour  là  hauteur  cinq  pieds 
de  Roy ,  qui  eft  la  hauteur  naturelle.  ïe  fuppofe  que  la  montagne  eft  de  vingt-cinq  pieds 
de  haut:  fi  l’on  eft  efleué  de  vingt  pieds,  comme  cette  pièce  du  milieu  où  eft  monte  lere» 
gardant ,  qui  doit  auoir  encore  cinq  pieds  pour  là  hauteur ,  l’horizon  fe  rencontrera  de 
vingt-cinq  pieds ,  comme  le  deiTus  de  la  montagne  ;  8e  l’horizon  la  razera ,  coaime  l’on 
void  à  la  Figure  de  la  Montagne  qui  a  les  pieds  fur  l’horizon. 

Maintenant  pour  trouuer  la  hauteur  de  ces  petits  perfonnages ,  quifontdans  la  cam- 
pagne,  il  faut  faire  vne  Figure  2.5.  pieds  plus  bas ,  au  delfous  de  celle  A,  ou  en  quel» 
qu’autre  lieu ,  comme  eft  la  figure  E  C , Et  des  pieds  B,&  de  fa  telle  C,il  faut  tirer  en  quel» 
que  lieu  dans  l’horizon ,  comme  eft  le  pomd  O  &  entre  ces  deux  lignes  B ,  &  G  ,  qui 
vont  aupoind  O ,  il  faut  prendre  la  hauteur  des  petites  Figures ,  ainfi  que  nous  auons 
fait  dans  les  pratiques  precedentes  :  comme  pour  auoir  la  hauteur  de  la  petite  figure  D  , 
il  faut  tirer  vue  parallèle  à  la  lignede  terre,  mfqu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  B  O,  au 
poind  E ,  duquel  on  efleuera  la  perpendiculaire,  qui  coupera  la  ligne CO,au  poind  F, 
&  faudra  prendre  auec  vn  compas  cette  perpendiculaire  E  F,  pour  la  hauteur  de  la  Fi» 
gute  du  poind  D  :  Si  l’on  veutencore  la  hauteur  des  figures  des  poinds  G  Se  H  ,  il  fau¬ 
dra  Eure  le  mefmequ’à  la  figure  D,&  l’on  trouuera  leur  hauteur  entre  les  lignes  B, &  C, 
qu  il  faut  prendre  auec  vnoompas,,  &  les  tranfporter  aux  poinds  G&Hj  &  faire  tou¬ 
jours  de  mefme,  tant  que  l’on  voudra  de  perfonnages  5  diminuant  tout  iufqu’à  v» 

tout  ce  quife  peut  dire  pourles  msfures  des  Figures  ,felm  U  Perfpefliue  .*  Mais  puis  que  ie  me  fuit 
engage  à  toutes  Les  me f mes,  des  figures  i'aÿ  mis  encore  Iss  pratiques  fumantes  ;  quo^  quelles  ne  f oient 
pas  félon  cet  Art „ 


poind 
V  ail  a 
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PRATIQUE  X. 

povr  donner  la  havtevr  natvrelle,  .o  v 

telle  qtton  1/oudrœ  aux  Figures  ejleuées  bien  haut „ 

a'Ây  défia  aucrty  deux  fois  que  cette  pratique*ey  &  la  fumante  n’ont  rien  de  commun  auec  ts 
perfpeftiue  afin  qu'on  ne  s'y  trompe  pas:  neantmoins  îe  ne  les  ay  pas  voulu iaifler, ayant  pro. 
mis  de  ne  rien  obmettre  pour  les  hauteurs  des  figures:  nous  mettrons  donc  encore  les  a  réglés 
fumantes ,  dont  l’vne  a  défia  efté  donnée  par  Albert  Durer,  Serho,&  autres,  pour  eferire  tics 
lettres  en  lieu  éminent ,  &  les  faire  paroiftre  égales  à  celles  d'vnlieu  plus  bas  ;  par  la  mefme  raifon  on  s'en, 
peut  feruir  pour  trouuer  lesmefures ,  &r  grandeurs  des  Figures,  qui  paroiftrout  toutes  égales  depuis  vu 
certain  poinâ  où  fera  le  regardant. 

Suppofe  donc  qu'il  y  ait  vn  homme  au  poind  B  ,  haut  dey  pieds ,  &  efloignê  de  la  Tour  A  ,  de  jô  pieds,, 
qui  regarde  la  première  Figure  C,  quiluy  paroift  au  naturel  ;  &à  jo  pieds  plus  haut  P,  il  veut  mettre  en* 
core  vne  autre  figure  qui  paroiife au  naturel  comme  l'autre,  cia  lieu  où  il  eft  :  Comment  faut-il  trouuer fâ 

mefure? 

Il  faut  faire  vn  quart  de  Rond, ou  feulement  vn  petit  Arc  deffus  de  la  Carte,  lequel  quart  de  rond  il  faut- 
mettre  douant  l’œil ,  &  regarder  les  pieds  &  la  tefte  de  la  figure  C,&  elle  donnera  au  qujtrt  de  Cercle,  la  dL 
ftar.ce.ou  l’A.nglc  £  F;  Puis  il  faudra  à  mefme  temps  ftnsmouuoir  le  quart  de  cercle,  regarder  le  pom$ë 
D,où  doit  eftre  le  pied  de  la  figure  Dî ,  &  remarquer  le  poinft  qu’il  donnera  au  quart  de  cercle,,  qui  eft  icy 
le  poinél  G  j  &  à  cepoin&G  ,  il  faudra  mettre  l’angle ,  ou  la  mefme  diftance  que  la  Figure  C,  aura  donnée, 
qui  eft  EF,  laquelle  eftant  tranfportée  en<3  ,  donnera  G  H  ;  Puis  par  ce  poind  H ,  il  faut  regarder  où  l'oo 
coupera  la  ligne  elleuée  de  D,qui  fera  au  poinft  I;  tellement  que  la  diftance  £)  I,  fera  la  hauteur  qu’il  fau¬ 
dra  donnera  lafïgure  qu’on  y  voudra  mettre  :  Quivoudroit  en  faire  vne  encore  plus  liaut  ,il  n’a  qu’à  faire 
les  mefme  s  operations,  &  il  aura  ce  qu’il  defire,  <k  paroiftront  toutes  de  la  hauteur  naturelle  à  l'œil  du  Re=> 
gardant  B. 

Sionen  veut  fçauoir  la  raifon  ,  ilfe  fautfouuenir  des  principes  ,  où  y  regarder  de  nouueau ,  &  Pon  rrou- 
uwa que  tous  les  objets veusdeifo us  Angles  égaux,  parodient  égaux  5  or cft-il que  l'angle  G  H,eft  égal.» 
E  F:  donc  la  figure  D  I,  doit  paroiftre  à  l’œil  égale  à  la  figure  C.  ” 

PRATIQUE  XI, 

POVR  CONNOISTRE  COMBIEN  TOI MINVENT  A  L’ OEIL 
les  Figures  égales  j  mifesles  ~Vnes  Jùr  les  autres s  en  hauteur, 

LE  Regardant  K,  ayant  vn  quart  de  Rond,  ou  partie  de  Cercle,  comme  eeluy  de  la  première  Figure  B, 

_  i!  regarde  la  première  Figure  M,  de  laTour  L ,  qui  luy  paroift  au  naturel  s  la  mefurantdepuis  les  pieds 
iu  (qu’à  la  tefte.il  marque  l’angle, ou  la  diftan»:  qu'elledonne  delfusfon  quart  de  cercle  ,  qui  eft  NO  ;  puis 
fans  rien  bouger,  il  regarde  encore  les  pieds  &  la  tefte  de  la  figure  P,  &  marque  deffus  fon  quart  de  rond 
î’angle  qu'elle  donne  ,  quteft  QR,  s’il  y  en  auoit  encore  plus  haut ,  il  les  pouiroit  toutes  prendre ,  &  met„ 
ere  oeffùs  fon  quart  de  rond. 

n  Pour  fçauoir  la  différence  qu’il  y  a  de  l’vne  à  l’autre,  il  faut  auec  vn  compas  prendre  les  angles  des  vnçs 
&des  autres,  &on  connoiftraquelesplus  dleuécs  donnent  l’angle  plus  petit  ,&  par  confequeut  font  pa- 
xoiftre  à  l'œil JcsFigures  plus  petites  ,  8c  lors  l’on  pourra direque  la  Figure  P ,  ne  paroift  a  l’oeil  que  la 
moitié  ou  enuiron  de  la  figure  M,quoy  que  l’vne  foit  auffi  haute  que  l'autre. 

Si  on  demande  la  raifon,  on  dira  que  la  figure  P  ,  donne  au  quart  de  rond  vn  angle  qui  n’eft  qu’enuiron 
la  moitié  de  la  Figure  M, comme  l’on  peut  voirqucQR,  n  eft  que  la  moitié  dcN  G  ,  ou  fort  peu  à  dire. 

Par  cette  connoiflanee,  011  vient  à  l’autre  de  ddlus,&  de  celle  de  deffussà  celle-cy;  car  fi  M,&  P  font  de  mef¬ 
me  hauteur ,  &  que  d’embas  lafigure  P  ,  ne  paroiffeque  la  moitié  de  la  figure  J,î,  on  peu  t  dire  affeuremenr 
quepourfairc  voir  lafïgure  P,  comme  la  figure  M ,  qu’il  luy  faudrait  encore  vne  fois  autant  de  hauteur; 
ccquife  void  en  celle  de  dellus,  où  la  figure  D  ,  t  ni  eft  double  de  C,  ne  paroift  pas  plus  grande,  la  rega  ri¬ 
dant  du  poincft  B  :On  pourroit  dire  auiîi  quefi  D,n  eftoir  pas  plus  grand  que  C,  ilne  paroiftroit  quedcla 
moitié  de  fa  hauteur;  &  ainlî  vne  réglé  eft  le  reuérs  de  l’autre. 

Tant  la  première  que  la  deuxitfme  pratique  ,fèdoiuect faire  au  petit  pied,  comme  font  faites  les  fifureî 
cy-deuant ,  où  l'on  aura  tout  auffi  alfeurement  U  différence  &  proportion  des  figures,  que  fi  elles  eftoient 
f  rîfcs  au  naturel  auec  ce  quart  de  Cercle . 
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DIS  MESVRES  PQVR  1RS  FlGFRES  ESLEFEES  SELON  gFELgFES  AFTHEFRS 

Anciens  &  Modernes. 

E  ce  que  noua  venons  de  dire  pour  la  diminution  des  figures  quand  elles  font  efleuêes,  l’on 
i^jrypg)Y<t  p0urr°it  tirer  les  mefures  &  proportions  de  eelles-qu’on  veut  efleucr  dans  les  Tableaux ,  foit 
ÇfifiÆ  ®ïujon  les  mette  ddTus  des  Montagnes, dellus  des  Maifons ,  ou  delfus  des  Nuées  en  l’air  ainfî 
-  qu  ont  fait  quelques  Anciens  &  Modernes  :  Les  i  pratiques  que  nous  en  allons  donner ,  ren¬ 

dront  leur  méthode  bien  facile  à  ceux  qui  voudront  s’en  feruir. 

En  la  première  figure  on  fuppofe  que  l’homme  A,  eft  haut  de  6  pie  ds  ,  laquelle  hauteur  on  multiplie 
pîufiers  fois  delfus  vne  ligne  à  plomb  comme  delfus  la  ligne  de  terre  A  B.  De  ces  diuifions  de  A,  en  £;pieds,  il 
faut  tirer  desligncsàla  tefte  delafigureA;  puisayant  mis  vnejambcdu  compas  àfonoeil  A  ;  de  l’autre 
jambe  ilfaut  faire  l’arcC  Dy  &  les  ferions  que  cér  arc  fera  des  rayons,  feront  les  mefures  que  l’on  doit 
donner  aux  Figures.  Par  exemple,  fi  l’on  veut  faire  paroiftrevne  figure  ellcuée  de  41  pieds  ,  il  faut  prend» 
ie  traiél  ED,  qui  coupe  les  deux  derniers  rayons  &  les  tranfporter  en  F,  qui  eft  efleuée  de  42  piedsdeflus 
la  mefme  ligne  de  terre  A  B,  Si  l’on  en  veut  vn  autre  à  30  pieds  de  haut  ;  il  faut  prendre  le  traiél  G  Fl ,  qui 
coupe  les  rayons  30,  «Sc  3  qui  fera  la  hauteur  de  lafig  ure  P ;  &  ainfi  des, autres  :  Toute  l’importance  eft  de 
içauoir  combien  il  faut  approcher,  ou  reculer  cette  ligne  B,qui  doit  eftietoufiours  de  la  diftance  du  regar- 
dant  à  1  obiet  regardé ,  comme icy  de 30  pieds,  ou  enuiron. 

Pour  la  deuxief me  pratique ,  au  lieu  de  cette  ligne  B,  en  la  première  pratique;  l’on  met  lès  diuifions  de 
6  en  6  pieds  dellus  la  ligne  de  terre  I  T  ;  les  deux  premiers  poinéts  I,  &  6  ,  Çtt  doiuent  tirer  au  poinél  de 
veuc  K ,  pourvoir  entre  ces  deux  rayons  I  K,  6, T,  la  mefuredes  6  pieds  qui  eft  U  hauteur  que  nous  don. 
110ns  aux  Figures.  Puis  de  toutes  ces  autres  mefures  de  6  en  6 ,  iufqu  'à  4%  ou  plus,  s’il  y  en  au  oit  ;  il  faut 
tirer  au  poinél  de  diftance  L,&  aux  (êftions  que  l’on  fera  du  rayon  6  K,  il  faudra  tirer  des  petites  parallèles 
a  la  ligne  de  terre ,  entre  les  rayons  1 , 6,  lcfquellcs  parallèles  feront  les  hauteurs  des  Figures  dans  vn  en. 
foncemcnt ,  &  par  confequent  pour  les  Figures  efléuées  à  mefme  diftance  :  ce  qu'on  peut  vérifier ,  rapor» 
tant  les  mefures  de  la  première  pratique ,  auec  celles  de  la  deuxiélmc. 

Qui.  voudra  fçauoir  combien  chaque  figure diminue.de  la  premierequia  6  pieds ,  il  n'aura  qu’à  prendre 
îa  hauteur  auec  vn  compas,  &  porter  le  compas  ainfi  ouuert  défiais  la  petite  efchelleM,&  il  verra  ce  qu’il 
defire.  Par  exemple,  fi  ayant  pris  la  hauteur  de  la  figure  P  f<S\\  la  portedelTusl’efchelIe  M,  elle  ne  donnera 
tlue4>  ,P'e^s>ccquifait  connoiftrcquvne  figure  de  fix  pieds  elleuée  de  30  pieds, ne  paroiftra  que  de  4  pieds. 
Les  hauteurs ,  ou  diminutions  des  autres ,  (e  connoiftront  parles  mefmes  operations  ,  pourueu  que  ce 
foit  en  mefme  diftance  quccellcs.cy  ;  fi  l'on,  change  la  diftance,  toutes  les  pratiques  le  doiuent  recommcn* 
cer  de  nouueau,  &  opérer  comme  nous  auons  fait. 

Les  figures  V,X,Y,  qui  font  en  l’air  dellus  des  Nuées ,  à  la  deuxiefine  Figure  de  deffous ,  font  de  mefme 
hauteur  &  proportion  qu’en  la  première  ;  on  les  met  feulement  pour  voir  qu’encorc  que  les  pratiques 
foient  differentes,  les  effets  font  les  mefmes. 

Ce  qui  s  eft  dit  pour  trouuer  les  hauteurs  &  diminutions  des  Figures  qui  font  fur  la  ligne  de  terre  AB, 
de  la  première  pratiquc:&  î  T,  de  ladeuxiefme ,  te  doit  garder  a  proportion  qu’elles  s’enfoncent ,  &  faut 
que  les  plus  efleuêes  ayent  mefme  rapport  auec  celles  qui  font  à  terre ,  qui  font  en  mefme  ligne ,  comme 
ceile-cy  F  P,  auec  celle  A.  Par  exemple,  en  la  deuxiefme  pratique  ;fi  visa  vis  de  laderniere  Figure  N  ,  il  y 
«uoit  vne  Figure  O  .efleuée  lur  vne  Tour  haute  de  48  ou  50  pieds  ,  qu’elle  mefure  luy  donneroit-en  ?  on 
fefpond,  qu’il  luy  faut  donner  la  mefme  propoition  que  celle  cy  N  ,  eura  auecla  I.j  Et  comme  la  dernie- 
N,ne  contient  que  1  fois  &  demie ,  des  6,  qu’ala  I  ;  celle  O  ,  qui  fera  fur  la  Tour ,  ne  doit  auoir  que  1  & 
demie  des  6  parties  qu’à  la  figure  N.  Si  l’on  veut  encore  vne  figure  Q,  efleuée  delfus  vne  autre  Tour  de 
4S0U50  pieds  datant  la  figure  Q_,  faut  prendre  encore  z  parues  &  demie  de  6,  de  la  figure  Q_,  pour  la 
hauteur  de  la  figure  R;  Quÿen  voudrok  encore  vne  en  S  ,  à  la  mefme  Tour ,  qui  eft  efleuée  de  30  pieds, il  luy 
faudroit  donner  4  parties  des  6,  de  la  figure  Qic’eftàdire4  pieds,  comme  nous  l’auons  trouué  en  la  pre¬ 
mière  pratique,  entre  les  rayons  G  FF  ;  En  vn  mot  fi  toutes  les  Figures  fe  diminuent  à  l’œil  ,  à  induré 
qu’on  les  elleue  ,  le  contraire  arriuc  fi  on  les  abbaifle. 

L^i  Sieurs  Galbert,  &  Callot,  V vn  ancien  &  l’ autre  moderne  ,  tout  deux  excellents  Maifires  en  leur 
temps  fe  font  feruis  de  ces  diminutions  de  figures  ,en  ce  qu ils  ont  fait ,  &  particulièrement  le  dernier  ,  auec 
•vn  aplaudiffement  vniuerfel,  tel  que  chacun  fpait.  Les  frequents  &  longs  entretiens  que  i'ay  eu  a  uec  luy 
pendant  cinq  années  de  mon  fejour  d  Nancy ,  m  ont  donné  ajfez  de  liberté  pour  en  tirer  fes  Méthodes  que 
»ay  bien  voulu  mettreicy  pour  l'amour  de  luy  ;  Et  à  raifon  de  ce  quelles  font  à  mon  dejfein  de  donner  con¬ 
nût  fance  de  toutes  les  façons  de  mefures  dont  l’on  s'cjl  feruy,  ppur  les  figures.  Mais  quoy  que  ce  foient  de 
très  belles  inuentions  que  ces  bons  maifires  les  ayent  pratiquées ,  le  ne  confeille  pas  pourtant  de  les  fui - 
%re  .puis  qu’ils pcehent  contre  nos  maximes .  Car  encore  que  leurs  ouurages  contentent  l’œil ,  laratfonn en 
f  fi  pas  fatis faite,  comme  quand  Us  figures  prennent  leur  hauteur  .félonies  r-cglcs  de  la  Ferfpecline  qwi’siy 
■données  au  feuilletizi. 
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TRAITE'  V- 

PRATIQVES 

POVR  TROV  VER  LES 

OMBRES  NATURELLES, 

tant  au  Soleil,  &  Flambeau,  qu’à 
la  Chandelle &;  à  laLampe, 
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INSTRUCTION 

S  V  R  LE 

TRAITE'  V- 

E  Traité  des  ombres  eftl’vndes  plus 
neceflaires  de  tous  ceux  qui  entrent 
dans  lœuurede  la  Perfpeéliue  Prati¬ 
que,  puifque  c’eft  de  l’ombre  que  fe 
prend  la  force  qu’on  donne  aux  ob¬ 
jets  qui  rendent  à  nos  yeux  des  rea¬ 
litez  pour  des  apparences.  Elle  eft 
véritablement  l’efprit  de  la  Peinture, 
car  fans  fon  fecours  les  pièces  les 
plus  animées  leroient  mortes,  &  les 
dus  beaux  ouuragesferoient  (ans  vigueur.  Envnmoc ,  ce  Pt  cl- 
e  qui  arondit  vn  objet,  qui  le  d’eftache,  qui  1’efleue,  qui  le  re~ 
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cu1e,quü'approchc,qui  le  hauffe,  qui  1  abbâifTe,&  fait  tout  dans 
la  peinture ,  où  celuy  qui  la  fçaura  gouuerner  &  la  pofledera  le 
mieux  ,fe  doit  affeurer  d’eftre  tenu  pourleplus  grand  Maiftre. 

Or  comme  ic  (çav  par  expérience  ,  que  tous  ceux  qui  jfe 
radient!  du  deffein  ,  (ont  extrêmement  défi reux  d  auoir  cette 
fçience  familière ,  à  raifon  que  U3ut  leur  trauaiî  ne  prend  du  re- 
liefque  par  Ton  moyen  ;  le  veux  en  ce  Traite,  leur  donner  ce 
qu'ils doiuent  apprendre  pour  arriuer,  où  ils  prétendent. 

I.  l  enfeignel  origine  des  ombres, que  le  tire  des  luminaires 
lefquels  eftant  inégaux  entre  eux,  donnent  les  ombres  inégalés 
entre  elles. 

IL  Celle  qui  tient  le  premier  rang,  eft  celle  qui  eft  caufee  du 
Soleil,  grand  luminaire,  &qui  le  prend  par  des  lignes  paralle- 
lésa  quelque  corps  quece  Toit. 

III.  Les  autres  plus  ordinaires, font  prifes  du  flambeau,  de 
la  chandelle,  ou  de  la  lampe,  petits  luminaires-,  qui  ne  fe  trou- 
uent  pas  par  des  lignes  parallèles  :  mais  par  rayons  d’vn  mef- 
nie  centre,  comme  on  verra  par  les  pratiques- 

IV.  le  facilite  ces  pratiques  par  celles  qui  font  trouuer  les 
ombres  du  Soleil  parallèles  à  l'horizon,  comme  les  plus  ayfées*, 
Fonfuppofe  en  celles  cy  que  le  foleil  eft  à  noftre  droite  ,  ou  à 
noftre  gauche:  car  eftant  en  cette  fituation  ,iliette  l’ombre  des 
objets  paralielernentà  la  ligne  de  terre,  ou  à  1  horizon  du  Ta¬ 
bleau  ,  quoy  que  le  champ  Toit  vny  ou  raboteux. 

V.  Apres  ces  ombres  parallèles  à  1  horizon,  ie  fais  fuiure  les 
pratiques  pour  trouuer  celles  que  donne  le  foi eil  lors  qu’il  eft 
dire&ementoppoféà  nos  yeux;  puis  celles  quilfait  quandilen 
décline  ,  de  mefme  quand  nous  i’auons  à  dos ,  puis  quand  il  en 
décliné;  envn  motpour  trouuerles  ombres  du  Soleil  venantde 
quelque  lieu  que  ce  puiflc  eftre  Joitréel,  ou  fuppofé. 

VL  Ayantdonnéles  moyens  pour  trouuer  les  ombrescaufées 
du  Soleil  en  telle  efleuation  ,  ou.  afp  eût  qu’il  puiffe  eftre ,  ie  don- 


SVR  LE  TRAITE '  V. 

fie  de  plus,  celles  qui  font  caufées  par  les  petits  luminaires ,  qui 
fonde  flambeau,  la  chandelle,  &lalampe,  par  vne  feule reigle, 
ou  methode,  quoyque  ces  ombres  foient  ietrées  diucrfemenr ,  & 
de  diuerfes  façons. 
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»7  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
ORIGINE  DES  OMBRES. 

aOur  définir  l’Ombre  natvrelle  ,  nous  ne  difons  pas  que  c’eft  vne 
entière  priuation  de  lumière  ;  car  ce  feroit  dire  vne  parfaite  obfcurité, 
où  Ton  verroitauffi  peu  les  objets  que  leurs  ombres  ;  mais  nous  enten- 
dons  vne  priuation  des  rayons  lumineux  dont  le  corps  qui  caufe  l’ombre 
-  - 1-  -  empefche  la  continuation.  Carlalumiere  eftant de  foy  communicatiue, 
fe  produit  fur  tout  ce  qui  ne  luy  eft  point  caché .  &  s’eftend  defliis  tout  ce  qui  eft  plan  & 
vny  :  mais  s’il  fe  rencontre  la  moindre  efleuation  ,  cétempefchement  fait  faire  vne  Om* 
bre ,  qui  rend  fur  ce  plan  la  forme  &  figure  de  ce  qui  eft  efclairé. 

La  diversité' de  lvm  in  aires  ,  fait  diuerfes  formes  d’Ombres  ;  car  fi  le  corps  oui 
efclaire  eft  plus  grand  que  celuy  qui  eft  efclairé,  l'Ombre  fera  plus  petite  que  le  corps* 
s’ils  font  égaux ,  l’ombre  fera  égalé  au  corps  efclairé  ;  mais  fi  la  lumière  eft  plus  petite 
que  l’objet ,  l’Ombre  ira  s’agrandiftant  toufiours. 

Pour  mieux  entendre  cec y ,  nous  ferons  les  trois  Figures  fuiuantes ,  qui  nousferui- 
ront  de  fondement,  pour  les  réglés  que  nous  donnerons. 

La  première,  monftre  que  le  corps  lumineux  AB,  eftant  plus  grand  que  l’illuminé 
CD,  il  efclaire  plus  que  la  moitié  de  l’objet,  cequi  luy  fait  donner  l’ombre  en  pointe, 
&  former  vne  Pyramide,  dont  le  Soleil  eft  la  baze.  Là  raifon  eft  que  le  Soleil,  qui  eft 
le  Cotps  lumineux ,  eftant  cent  foixante-fix  fois ,  &  d  auantage ,  plus  grand  que  la  terre 
il  i’efdaire  plus  de  la  moitié  ;  Et  luy  fait  par  confequent  donner  fon  ombre  en  pointe. 

La  deuxiefine ,  ayant  le  Corps  lumineux  F  G,  égal  en  grandeur  à  l’illuminé  H I,  il  eft* 
claire  la  moitié  de  l’objet,  ôc  donne  fon  ombre  parallèle  H I  K  L. 

La  troilîefme  fait  voir  que  le  Corps  lumineux ,  ou  la  lumière  M,  eftant  moindre  que 
ce  qui  eft  illuminé  N  O.iln’eftpas  efclairé  à  moitié,  ce  qui  luy  fait  faire  vne  ombre  N 
O  P  Q^qui  s’eflargic  à  mefure  quelle  s’efloigne  de  l’objet  fait  vne  Pyramide ,  dont 
la  lumière  eft  la  pointe.  '  ~ 
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n8  I.  PARTIE  DÊ  LA  PERSPECTIVE  PRATI'QVE, 
DE  LA  DIFFERENCE  DES  OMBRES. 


^ûj^LÎz^J^'i  E  ce  que  ie  viens  de  dite  au  feuillet  precedent,  il  faut  conclure  quvn 
mefme  objet  peut  donner  diuerfes  formes  d’Ombres ,  ou  proieftions  y 

fpni  1  encore  qu  ü  foit  efclairé  d’vn  mefme  cofté;à  raifon  que  Le  Soleil  la 
i’tlbf1 A  donne  d’vne  façon  ,  le  Fl  am  b  e  a  v  d’vne autre  ,  ôc  i  £  I  o  v  R  ne  la 

LeSoleil  renbtovsiovrs  l  Ombre  égalé  a  l  ob¬ 
jet  .c’eft  à  dire  par  parallèles ,  comme  la  première  Figure  le  monftfe.  Tenfeigneray 
aux  feuillets  fuiuans,  comme  il  faut  pratiquer  cette  méthode  ,  ôc  donner  à  chaque  objet 
l’Ombre  naturelle  que  le  Soleil  luy  cauferoit.  Tous  les  Peintres  ,Graueûrs, Seautres, 
prendront  garde,  s'il  leur  plaift  ,  à  obferuer  ces  réglés  ,  quand  ils  voudront  faire  quel¬ 
que  choie d’agreable  ,  ôc  ne  pas  prendre  lareglede  laGhandelle,  ou  flambeau, pour 
celle  du  Soleil  .  comme  ont  fait  quelques-vns, 

L' Ombre  d  v  Flambeav  n  e  se  donne  pas  par  parallèle  s, mais' 
par  des  rayons  qui  partent  d’vn  mefme  centre-,  ce  qui  fait  que  l’ombre  n’eft  iamais  égalé 
au  corps ,  mais  plus  large  ,  &  s’agrandit  toujours  à  mefure  qu’elle  s’efloigne  :  ce  quife 
peut  voir  en  la  fécondé  Figure,  ou  l'ombre  eft  plus  large  qu’à  la  première;  quoy  que  les 
Cubes  cîe  l’vneSc  de  l’autre,  foient  d’egsle  largeur  &  hauteur.  Voila  pourquoy  on  s’a- 
buferoit  lourdement  fi  l’on  donnoit  l’ombre  du  flambeau ,  comme  du  Soleil  ;  ôc  du  So¬ 
leil  ,  comme  de  la  Chandelle ,  puis  que  la  différence  eft  fi  notable. 

Il  ya  yne  troisiîsme  sorte  d’Ombre,  qui  n’eft  ny  du  Soleil ,  ny  du 
flambeau,  mais  feulement  caufée  d’vn  beau  lour,  lequel  n’ayant  pas  aflezde  force 
pour  former  la  Figure,  ne  rend  qu’vue  noirceur  confufe  auprès  de  l’objet ,  comme  à  la 
troifiefme  Figure.  Or  celle- cy  n’a  point  de  réglé  ,  c’eft  pourquoy  chacun  la  donne  ôc  la 
pratique  a faian taille. 

Tovtes  cls  Ombres,  tant  e  v  Soleil,  que  b  v  Flambeav,  ôc 
dv  ïovr,  daiuent  eftre  plus  brunes  que  les  parties  des  objets  qui  ne  font  pas 
efclairez  ;  comme  À  n’eft  pas  lî  brun  que  B  ,  à  raifon  que  A  ,  reçoit  la  reBedlion 
de  la  clarté  qui  eft  autour  de  foy:  Et  B,  n’a  point  de  reflexion  que  de  A  ,  qui  eft  dans 
Tobfcurité.  L'on  remarquera  auffî  que  la  partie  de  l’ombre  plus  efloignée  de  l’objet ,  eft 
encore  plus  brune  que  la  partiela  plus  proche:  comme  G  ,  eft  plus  brun  que  H  ,  à  rai¬ 
fon  que  A ,  ne  peut  pas  communiquer  le  peu  de  clarté  qu’il  reçoitiufqu’à  G  ,  commf  il 
£-m  à  H. 
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«5  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P  R  A  T  I  CgV  E  I. 

POVR  T  ROVVER  LA  FORME  DES  OMBRES. 


N  aveu  au  commencement  de  ce  Liure,  que  la  fin  de  la  Perfpeétiue 
c’eft  de  donner  fur  vn  plan  perpendiculaire  à  Ihorifoii,  la  reprefen- 
ration  des  objets  qui  font  fur  rerre  ou  fur  vn  plan  horifontal.  Et  aux 
Ombres  ,  c’eft  tout  le  contraire  ;  puis  que  l’on  fuppofe  vn  corps  elle- 
ué  fur  le  Plan  ,  lequel  eftantefclairé  ,  ieue  fon  Ombre  fur  le  mefme 
plan  j  comme  on  void  que  le  Corps  A ,  donne  ddfus  le  Plan  l’Om¬ 


bre  B.  * 

Pour  trouuer  les  Ombres ,  il  faut  fuppofer  deux  chofcs  ,1a  lumière  ,8c  vn  Corps.  La 
Lumière,  quoy  qu’elle s’emble  contraire,  c’eft  elleneantmoins  qui  luy  donne  l’Eftre: 
Et  le  Corps  ,  ou  l’objet  luy  donne  fa  forme  &  fa  figure,  le  ne  traitera]  icy  que  de  s  Ombres ,  car 

èe fuppofe  ejn’en  a  appris  a  mettre  les  Corps ,  ou  Objets  enPerfpectiue. 

p  o  v  R  entendre  ces  Ombres  plus  facilement,  prendre  les  pratiques  fui- 
uantes  plus  aifées  -,  on  remarquera  qu’il  fefaut  feruir  de  deux  poinéts  :  L’vn  du  pied  do 
la  lumière,  qui  doit  toujours  eftre  pris  fur  le  plan  où  ell  pofél  objet  ;  8c  l’autre  du  feu 
du  Flambeau ,  ou  corps  lumineux  :  Puis  que  la  réglé  eft  generale  au  Soleil ,  8c  au  Flam¬ 
beau.  auec  cette  feule  différence,  quel’Ombre  du  Soleil  fe  donne  par  parallèles ,  8c 
celledu  FlamUeau  par  rayons d’vn  mefme  centre.  Nous  commencerons  parcell&du 
Flambeau,  puis  quelle  a'^rera  à  mieux  comprendre  celle  du  Soleil ,  qui  fuivra. 

Nous  djfons  donc  pour  exemple,  Que  fi  l’on  veut  auoir  l’Ombre  du  Cube  A,  com¬ 
me  l’on  void  B  ;  qu’il  faut  du  poinét  O,  qui  eft  le  pied  de  la  lumière,  tirer  des  lignes 
par  tous  les  Angles  du  Plan  de  l’objet ,  comme  icy  parle  Plan  du  Cube  O  D,  O  E,  O  Fs 
O  G  :  Puis  faudra  tirer  d’autres  lignes  du  poinét  delà  lumière  du  Flambeau  par  tous  les 
mefmes  Angles  folides  efleuez  ,  8c  continuer  ces  lignes  iulqu’à  ce  qu’elles  coupent  les 
autres  lignes  tirées  du  poinét  O  -  Par  exemple  .ayant  du  poinét  O,  tiré  la  ligne  pafTant 
par  l'Angle  du  Plan  D-  ftl’ontiredu  poinét  C,  qui  eft  le  feu  vne  ligne  pailàntparle 
mefme  Angleefleué  M  ,ce!le-cy  coupera  l’autre  du  poinét  O, au  poinét  H,& ce  poinét, 
H,  fera  l’Ombre  de  cet  Angle  M.  Si  de  ce  poinét  C,  on  fait  le  meime  par  tous  les  An¬ 
gles  folides  efleuez ,  l’on  coupera  les  lignes  tirées  du  Plan  aux  poinéts  H,  I ,  K,  L,  les¬ 
quels  poinéfcs  il  faudra  ioindre  de  lignes  droites,  &  l’on  aura  l’Ombre  du  Cube,  com-* 
me  il  fe  void  à  la  Figure  dedeflus  ,8c  plus  nettemeutàcellede  deffous. 
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i3o  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

PRATIQUE  II. 

DES  OMBRES  PRISES  Vis  SOLEIL: 

itf£t>ry;sM0  E  Soleil  ce  beau  Corps  lumineux ,  eftant  beaucoup  plus  grand  que  t  out  le  Globe  de  la  terre, 
comme  i'ay  défia  dit  au  commencement  de  ce  tra.de  ,  deuioit  donner  toutes  les  Ombres  cm 
^  P°Inre  >  puis  qu’il  efclaire  toufiours  plus  de  la  moitié  des  objets. 

En  fuite  de  cette  demonftiation ,  il  faudrait  conclure  que  toutes  les  Ombres  du  Soleil 
&  deuroient  eftre  moindres  en  l’argeur  que  le  corps  qui  luy  eil  oppofé,&  diminuer  en  s’etloi- 
gnant  ;  ce  qui  ferait  vray  ,  s  il  y  auoit  quelque  rapport  du  Corps  illuminé  ,  au  Corps  illuminant  :  mais 
tous  les  objets  qui  font  fur  terre ,  font  fi  peu  Ue  choie  au  regard  de  cet  Aille  ,  que  la  dimiuution  de  leurs 
Ombres  cft  imperceptible  à  nos  yeux  ,  qui  les  reconnoiflent  toutes  égales  ,  c’elt  à  dire ,  qu’on  ne  remar. 
que  pas  dans  l’apparence  quelles  foient  ny  plus  larges,  ny  plus  eltroittes  .  que  les  corps  qui  leur  don¬ 
nent  leurforme  ;  Pour  cette  raifon ,  l’on  donne  toutes  les  Ombres  caufées  du  Soleil  par  parallèles ,  com¬ 
me  l’on  aveu  à  la  deuxiefme  Figure  de  ce  f  aidé. 

Il  s’enfuit  de  tout  cedilcours ,  que  pour  auoir  l'Ombre  de  quelque  corps  que  ce  fort ,  oppofé  au  Soleil; 
i!  faut  tirer  vue  ligne  du  defibus  de  cet  Allie  qui  tombe  à  plomb, au  lieu  où  l’on  voudra  prendre  le  pied 
de  la  lumière  ;  &  de  ce  lieu  tirer  vue  ligne  occulte  par  vu  des  Angles  du  Plan  de  l’objet,  &  nie  autre  ligne 
du  Soleil,  paflant  parle  mefme  Angle  folide  eflué,  &  la  fedion  de  ces  deux  lignes  marqueraiufqu’où 
l’Ombre  doit  aller  ;  toutes  les  autres  lignes  te  tireront  parallèles  à  celles-cy. 

Par  exemple ,  pour  prendre  l’Ombre  du  Cube  A,  le  Soleil  ertant  a  B;  il  faut  de  dertous  le  Soleil  C,  qui 
cft  comme  le  pied  de  la  lumière ,  tuer  vne  ligne  qui  rouche  vil  Angle  du  Plan,  comme  C  D  :  Puis  des  autres 
Angles  E,  tirer  des  parallèles  à  celle  cy.  Pour  trouucr  lafin  de  l’Ombre,  il  faut  tirer  vne  ligne  du  Soleil 
B,  partant  par  l’Angle  efleuéF,  qui  coupera  la  ligne  CD,  en  G;  Puis  tirant  vne  parallèle  à  celle-là  par 
l’Angle  H,  elle  coupera  la  ligne  E,  au  poind  I,  &  on  aura  l'Ombre  du  Cube  D,  G I. 

POFR  T  RO  V  FER  L’OMBRE  D’FNE  PYRAMIDE 

inclinée  fur  <vn  Cube. 


I’Ay  adjouté  cette  figure  qui  n’efl:  pas  en  la  première  impreflîon  ,  à  raifon  que  ic  me  fuis  fouuenu  qu’en 
la  fécondé  partie,  il  y  avnrenuoyàce  traité  cy ,  pour  y  apprendre  à  donner  les  ombres  avx  pièces 
inclinées.  L’on  connoiftra  en  cette  figure  que  leur  ombre  te  trouue  par  les  mefrnes  pratiques  que  cel. 
les  des  pièces  droites.  Car  pour  les  unes  &  pour  les  autres,  il  faut  tirer  des  parallèles  des  angles  du  plan  ; 
furlefquelleslcs  rayons  du  Soleil  marquent  le  lieu  de  l’Ombre,  parles  fedtions  qu’ils  y  font. 

La  pratique  que  nous  venons  de  donner  pour  crouuer  l’Ombre  dv  Cvbe  ,  feruira  pour  celuy  qui  cft 
î’appui  de  la  pyramide ,  puis  que  ce  qui  s’eft  fait  en  celuy  -là  fe  doit  faite  en  celuy-cy. 

Pour  I’Ombre  de  la  Pyramide  il  faut  des  angles  de  fon  plan  .tirer des  lignes  parallèles  à  celles  que 
l’on  a  tirées  du  plan  du  cube,  comme  la  ligne  de  la  pointe  du  plan  M.eft  parallèle  à  la  lnrae  KL:  Pour  trou- 
uer  le  terme  de  l’ombre  farces  parallèles  ;  il  faut  par  la  pointe  folide  de  la  pyramide  O,  tirer  vn  rayon  da 
Soleil ,  parallèle  à  celuy  du  Cube  P  K  ,  lequel  couppera  la  ligne  M  au  poindï  N.  qui  fera  l’ombre  de  la  poin- 
teO  :  des  angles  efleués  de  la  bafe  de  la  pyramide,  il  faut  tirer  les  rayons  QS.  &  RT  parallelsà  ON  qui 
couperont  aux  poindts  S  Tla  parallèle  tirée  de  l’Angle  du  plan  X.  Puis  il  faut  ioindre  de  lignes  droites  les 
poindls  N,  V,T,S,N.&  l’on  aura  l’ombre  de  la  pyramide  inclinée  fur  vncube.  Il  faut  pendre  garde  de 
ne  marquer  furie  tableau  que  ce  qui  fe  put  voir  de  ces  ombres,  car  les  folides  en  cachent  toujours  quelque 
ebofe. 
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15 1  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P  R ATIQVE  HL 

P  O  N  R  DONNER  L'OMBRE  AVX  OBI  ET  S 

percés  à  jour . 

Va  nd  l’objet eft  quarré,oude  lignes  droites, il  fautdu  poinâ  A  quenous 
prenons  pour  le  défions  du  Soleil,  tirer  vue  ligne  parallèle  à  la  ligne  de 
terre,  &  de  tons  les  angles  du  plan  en  tirer  daucres  qui  luy  fotentparal- 
leles  :  Puis  du  Soleil  B  tirer  vne  ligne  à  l’angle  le  plus  elloigné  C,  la¬ 
quelle  coupera  la  ligne  tirée  de  A  ,  au  poinâ  D.  de  ce  poinâ:  O  ,  il  finie 
encore  tirer  au  poinâ:  deveuëH  ,iufques  àcequece  rayon  coupe  la.  dernière  ligne  du 
pian  au  pcinâ  F. 

Pour  auoir  ie  relie  del’onabre.il  faut  tirer  des  parallèles  àla  ligne  BC  D,  par  les 
coings  G,  H,  I.àraifonquelefoleil  efclaire  deux  faces  dé  ccs  pièces  quarrées,  suffi 
l’ombre  en  eft  plus  large,  comme  il  fievoid  en  la  première  figure  que  G  C,  &  H  I  ,fone 
les  diamètres  ou  diagonales  de  ces  pièces  :  du  lieu  où  ces  parallèles  à  B  D,tirces  par  CGS 
&  H  I,  couperontla  ligne  tirée  de  A  ;  il  faut  tirer  au  poinâ  deveué  E  .  &  on  aura  tou¬ 
te  la  projeâion  ou  l’ombre  de  l’objet- 

Si  l’objet  eft  rond  ,  comme  à  la  deuxième  figure.il  faut  fiiirele  rond  par  la  pratique  des 
racades  de  cofté,  feuillet  70  &  7i,enefleuantdes  perpendiculaires  au  plan;  &  quand  le 
rond  fera  formé  auec  fen  efpai fleur  ,  il  faut  du  pied  de  toutes  ces  perpendiculaires  tirer 
des  parallèles  àla  ligne  de  terre  comme  K  L  ;  puis  prendre  le  poinâ  L  pour  le  deflbus 
ùuSoleiLduquel  on  tirera  la  ligne  L  K  qui  eft  la  parallèle  du  milieu  du  rond» 

Du  Soleil  M  ,  il  faut  cirer  vne  autre  ligne  paflant  par  le  delfus  du  rond  N  ,  &  la  conti¬ 
nuer  jufqu’à  ce  qu’elle  coupe  cette  parallèle  L  K  au  poinâ  O  qui  fera  la  fin  de  l'ombre» 
Levuidedecerondfe  trounera ,  tirant  du  poinâ  P  ,  qni eft  le  deftus  du  rond  oppoféau 
Soleil,  vne  parallèle  àN  O.  iufqu’à  ce  quelle  coupe  la  ligne  L  O, au  poinâ  Q^Ii  faut 
encore  du  poinâ  R,  tirer  vne  parallèles  N  O,  qui  donnera  le  poinâS;  lui  L,  O,  tout 
le  relie  des  rondeurs  îetroiuie,  en  faifant  ftes  parallelcsà  N  O,  de  tous  les  poinâs  qui 
en:  formé  le  rond  ;  &  continuer  ces  parallèles  jufques  à  ce  qu’elles  coupent  les  paral¬ 
lèles  àla  ligne  de  terre,  ainfi  que  l’on  void  celle  du  milieu  L  O,  je  les  euile  bien  toutes 
marquées  de  pc.inâs,  mais  cerfeuil  pas  efté  fans  embarras  &  confufion,quej’eui£e  au¬ 
tant  que  iejpnis. 


TRAITE’ V.  PRATIQVE  III. 


i3z  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PR.ATIQVE, 

PRATIQVE  IV, 

COMME  LES  OMBRES  PRENNENT  Ld  FORME 

des  pians  oit  elles  j@nt  tettées. 


V  s  q^v  e  s  icy  i  ay  donné  les  Ombres  dans  vn  Plan  vny  ,  eftant  affeuré  que 
qui  les  entendra  bien,n  aurapoint  de  difliculté  à  pratiquer  encores  celles-cy, 
&  les  autres  qui  fuiuent  -,  parce  que  c’elf  toute  la  mefme  réglé  ,  Sc  qu’vn 
ieul  aduis  fuffira  pourfaire  connoiftre  comme  ces  O  MBB.ES  SE  RELEVENT 
et  a  b  b  a  i  ^  s  e  n  t  félon  quelles  trouuent  leurs  Plans. 

Poui  faire  voir  que  ces  Ombres  fe  trouuent  par  la  mefme  réglé  que  les  precedentes 
n’eft-il  pas  vray  que  qui  tireroitvne  ligne  de  ddïous  le  Soleil  A ,  paflànt  par  le  Plan  de 
cecte  Porte  B,  &  que  du  Soleil  C,  1  on  en  tirait  vne  autre  par  le  haut  delà  Porte  D,  que 
ces  lignes  le  couperoient  hors  de  noftre  papier  ,  ëc  donneroientle  terme  de  l’Ombre, 
ainfi  quei  ay  dit  des  autres?  Mais  la  Muraille  E,  empefchant  la  ligne  À  B,deleprc- 
duire,  comme  elle  feroitli  le  Plan  efloit  vny,  1  oblige  a  fereleuer ,  comme  l’on  void 
F  G  :  C  eft  pourquoy  le  rayon  du  Soleil  C,  qui  devroit  aller  bien  loing  chercher  la  li¬ 
gne  A  B,  la  coupe  contre  la  Muraille  aupoinét  G,  &  y  marque  la  forme,  oul'ombre 
de  cette  Porte  ,  de  laquelle  dont  ledeffusfetireau  pométdeveuë  H. 

L'Ombre  de  cette  pieccK.feiettede  toute  fi  longueur  K  ï,  paflànt  pardelTus  cette 
autre  piece  L  ;Et  faut  remarquer  que  1  Ombre  garde  toujours  là  longueur ,  encor 
qu  il  fe  i encontre  quelque  choie  entre  deux  :  &:  faut  que  l'Ombre  qui  palfe  pardeflus 
quelque  choie ,  oblerue  la  figure  &  la  forme  de  la  mefme  chofe:  comme  icy  1  Ombre 
M,  &  N,  gardent  la  forme  de  la  piece  L.  s  elleuant  &c  abbaillant  lelon  les  corps  3c  les 
plans  qu’elle  rencontre. 

tncore  quei  aye  fait  paroiftre  le  Soleil  aux  autres  Figures,il  ne  faut  paspenfer  qu  il  doi- 
ue  eftre  fi  près  des  objets  5  ç  a  elle  feulement  pour  donner  a  entendre  que  les  rayons  en 
partent ,  lors  qu’il  eft  en  cette  hauteur  ;  mais  pourtant  hors  de  la  piece ,  comme  en  cet¬ 
te  deuxiefme  Figure ,  qui  ne  JailTe  pas  d’auoir  la  ligne  de  délions  le  Soleil  \  B,  Si  celle 
du  rayon  du  Soleil  C,  a  raifon  qu  il  les  faut  toujours  fuppoler,  pour  trouuer  le  terme 
de  1  Ombre, 

L  Ombre  de  la  piece  O,  fetrouue ,  en  continuant  la  ligne  A  B,  &  la  faifant  monter 
les  degrez  ,  &  releuer  contre  la  Muraille  ,  iufqua  ce  que  le  rayon  C,palïànt  par  le 
coing  delà  piece,  la  coupe  au  pomél  S;  puis  dupoind  S,  il  faut  tirer  au  poinéf  de 

veuë  T.  r 

Pour  trouuer  1  Ombre  de  la  piece  P  ,  il  faut  fefouuenir  que  i’ay  dit  au  commence¬ 
ment  ce  Traiûe ,  qu’il  faut  touhours  fuppofer  le  pied  de  la  lumière  delliis  le  Plan  où 
eft  pofé  I  objet  ,  &  ainfi  le  rayon  C,  coupant  la  petite  ligne  A  B,  donne iufqu’où doit 
aller  1  Omore  de  la  petite  piece  P,  qu'il  faut  tirer  au  poinét  de  veuë  T. 

La  piece  V  donne  fon  Ombre  toucdulong,  quoy  quelle  defeende  dans  vn  foffé. 

1  Ombre  de  la  Muraille  R.  fetrouue  par  La  mefme  pratique  que  les  autres,  ainfi  que 
«es  lignes  A  B,  ôc  les  rayons  C5  le  font  voir. 
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i33  ï-  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

P  R  A  T  I  Q^V  E  Y, 

P  O  VR  TR.O  VVER.  L’OMBRE  DES  OBIETS^QFAND 

ils  ont  plus  de  largeur  en  haut  quen  bas* 

VandTon  veut  auoir  la  proieéfcion ,  ou  l'ombre  des  figures ,  dont  le  déf- 
fus  a  plus  de  largeur ,  ou  de  longueur  que  le  défions,  comme  pourroiene 
eftrecesdeux  Figures. 

L’on  fait  ordinairement  vn  plan  A  B  égal  au  défias  delà  pièce- 
Le  planeftantfaïc ,  il  faut  du  poinâ:  A  de  defious  le  Soleil  tirer  vne 
ligne ,  comme  l’ay  défia  dit,  &  de  tous  les  Angles  du  plan  tirer  des  paral¬ 
lèles  à  celle-là;  puis  en  tirer  vnedu  Soleil  C,pailant  par  vn  des  angles  folides  de  l’objet, 
comme  D,  îufqu’à  ce  qu  elle  coupe  la  ligne  du  Plan  du  mefmeangleainfi  que  fait  la  li¬ 
gne  B  E ,  au  poindt  F;  8c.  tiret  E,  8c  F,  au  poinéfcde  veuë  G ,  qui  donneront  l’ombre  dut 
quarté  dcdeflus  l’objet;  Puis  tirant  delà  pointe  de  la  Figure  H  ,  aux  points  F,  8c  h9 
l’on  a  toute  l’ombre  de  cette  Pyramide  renuerfëe. 

L’on  void  bien  que  la  projedfcioia ,  ou  l'ombre  de  cette  Croix  de  défions fe  fait  pat  1$ 
aaelme  pratique  ;  que  ie  ne  repeteray  pas ,  pour  n’elire  pas  ennuyeux. 
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i3+  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  R  A  T  I  Q^V  E  V I. 

PO  FR  TROFVER  L'OMBRE  DES  OBIETS 

eflmeç  de  T erre. 

Ette  pratique  fera  rendue  facile  par  celle  que  ie  viens  de  donner  ,  puis 
qu'en  l'vne  Sc  en  l’autre,  il  n’y  a  qu’a  trouuer  le  Plan;  &  de  ce  Plan  tirer 
des  lignes  parallèles  à  celles  du  deflous  du  Soleil  partousles  Anglesj 
puis  des  mefmes  Angles  folides  des  objets  efleuez  en  Pair,  il  faut  tirer 
encordes  lignes  qui  feront  comme  les  rayons  du  Soleil  pour  couper 
celles  qui  font  tirées  du  plan  ,  &  trouuer  le  terme  des  ombres ,  ainfi  que 
i’ay  défia  dit  plufieurs  fois  aux  figures  precedentes. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  l'on  entendra  facilement  tout  ce  que  ie  pourrois  faire  des 
Ombres  prifes  du  Soleil,  fins  qu’il  foit  befbin  d’autres  explications  pour  les  figures  s 
puis  quelles  font  intelligibles, &  toutes  faites  par  les  réglés  qu’on  doit  auoir  apprifes  des 
autres  cy  deuanr. 

Mais  comme  chaque  Figure  acoufiours  quelque  remarque  particulière,  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d’en  auercir,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  que  l’on  n  cntende  aifcment. 

le  dis  donc  qu’à  la  première  Figure ,  leneme  fuis  feruyque  du  plan  ABC  D,  pour 
trouuer  les  Ombres  des  obiets  E,  &  F,àraifon  qu’ils  font  tous  deux  fur  m«fmeligne, 
&  de  mefme  hauteur. 

En  la  deaxiefme  figure  il  faut  remarquer  quela  pièce  de  bois  G  j  iettant  fon  Ombre 
fur  la  muraille  H ,  cette  O  mbre  fait  la  mefme  Figure  que  la  Corniche  I,  qui  eft  deflous: 
cequifevoidencorau  Ballon  K  ,pofé  contre  la  mefme  muraille  H. 

Pour  trouuer  l’ombre  de  la  planche  L,  il  fe  faut  fouuenir  delà  pratique  precedente 
des  objets  plus  larges  en  haut  qu’en  bas  :  car  ayant  tire  la  perpendiculaire  M,où  elle 
coupera  le  rayon  NO  ,ü  faut  tirer  la  ligne  de deflous  le  Soleil  M  P  ■>  puis  de  la  planche 
eileuée  L,  tirer  vne  ligne  qui  coupe  MP,&  cette  fedtion  P  fera  le  terme  de  l’ombre. 

L’Ombre  delà boul!e  Q»fe  trouueraauffi  ,  faifant  tomber  deux  perpendiculaires, 
defquellesil  faut  former  le  Plan  :  Puis  par  le  centre  de  ce  plan,  tirant  la  ligne  de  deflous 
le  Soleil  R  ,  &  du  Soleil  vne  Tangente,  comme  QSJufqu’àcequ’on  coupe  la  ligne  R, 
au  poindl  T,  &  encore  vne  autre  V ,  qui  coupe  la  mefme  R:  ôc  cette  diftance  TV, fera  la 
grandeur  de  l’ombre  de  la  Boule, 
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Bï  I-  partie  de  la  perspective  pratiqve, 

P  R  A  T I  Q^V  E  VII. 

POVR  T  RO  VISER  L'OMBRE  AV  SOLEIL 

à  toutes  fortes  de  figures. 

'Ombre  de  ces  Figures  fe  trouue  par  les  pratiques  des  autres  Corps: 
c’eft  à  dire ,  par  parallèles ,  tant  de  celles  du  deflous  de  la  Figure ,  que 
de  celles  qui  viennet  du  Soleil  ;  auec  cette  feule  différence  que  l’Ombre 
des  autres  Corps  , ou  obiets ,  fe  trouue  par l’ayde de  leur  plan, &  que 
les  Figures  n’en  onc  Point  :  mai$  au  lieu  de  ces  Plans  ,  il  faut  ,  del’af- 
peâ  que  l’on  void  la  Figure ,  tirer  vne  ligne  par  deffous  Ces  pieds  ÔC 
iur  cette  ligne  faire  tomber  perpendiculairement  ce  qui  eft  plus  remarquable  a  la  Figu¬ 
re,  pourayder  à  trouuer  l’Ombre,  5c  alors  cette  ligne  de  deflous  feruira  comme  de 
Plan.  6 

Par  exemple,  la  Figvre  estant  nve  ,  ou  habillée,  5c  fans  manteau ,  comme  la 
première  qui  nous  tourne  le  dos  :il  faut  du  deflous  de  fes  pieds  A,tirer  vne  ligne  au  poinâ 
de  veuë  B  ,  8c  defïus  cette  ligne  A  B,  fliire  tomber  des  lignes  occultes  de  tous  les  poinâs 
qui  peuuent  aycier  à  trouuer  la  vraye  Ombre  :  comme  de  la  main  C, faire, tomber  vne  li¬ 
gne  a  plomb,  qui  coupera  la  ligne  A  B,  aupoinâ  Dj  &  du  coude  E,  en  faire  tombervne 
au  poinâ  F  ,&  encore  vne  autre  de  la  telle  G  ,  qui  donnera  le  poinâ  H  :  De  tous  ceî 
poinâs  D,E,H,  des  pieds  delà  figure,  ôc  du  bout  de  fon  ballon  i ,  il  faut  tirer  des  paral¬ 
lèles  à  la  ligne  de  terre. 

Puiss’eftanc  déterminé  la  hauteur  du  Soleil,  il  faut  tirer  vne  ligne,  comme  K,  partant 
par  le  deuant  de  la  figure  touchant  le  bord  du  chapeau  G  ,  5c  la  continuer  iufqu’à  ce 
qu  elle  coupe  la  ligne  H,  au  poinâ  L,  qui  fera  le  bout  de  l’ombre  :  Et  encore  du  bord  de 
derrière  fon  chapeau  M, il  faut  tirer  vne  parallèle  à  KGL, iufqu’à  ce' qu'elle  coupe  enco¬ 
re  la  ligne  H,  au  poinâ:  N;  ces  poinâs  N, L,  feront  l’ombre  du  chapeau.  Il  faudra  tirer 
vne  paralleleàcelles-cyparle  poinâC.iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  la  ligne  D, au  poindtO. 
Ce  poinâ  O ,  fera  l’ombre  de  la  main  qui  tient  le  ballon  :  C’eft:  pourquoy  tirant  de  ce 
yoindt  O ,  au  poinâ  I,  cette  ligne  O  I ,  fera  l’ombre  du  ballon  :  faudra  tirer  encore  vne 
parallèle  au  poinâ  E,  qui  coupera  F,  au  poinâ  P,  5c  fera  l'ombre  du  Coude,  5c  ainfide 
tous  les  endroits  qu’on  voudra  :  comme  des  genoux  , fur  les  parallèles  qui  partent  def 
fous  les  pieds  ;  ôc  de  tous  ces  poinâs  marquer  l’ombre  de  toute  la  Figure:  la  petite  Figu» 
ïe  Q_,  a  pris  Ion  ombre  par  la  mefme  pratique  :  Icn’ay  pas  marqué  tous  les  poinâs ,  ny 
les  parallèles,  pour  éuiter  la  confufion  ,  8c  embaras  des  lignes. 

Pour  trouuer  les  Ombres  des  Figures  qvand  elles  sont  vestves  de  long,  faut 
commei  ay  die ,  tirer  du  deflous  de  leurs  pieds ,  vne  ligneau  poinâ  deveuè'R,  comme 
«-elle  S  R,  ôc  du  bas  delà  robe  de  part  &  d’autre  ,  tirer  deux  parallèles  à  la  ligne  de  terre, 
comme  T  V,  5c  entre  TV  ,  vne  autre  X ,  qui  eft  le  mileude  la  figure:  Puis  du  deflusde 
-a  telle ,  tirer  yne  ligne  Y ,  qui  fera  pour  le  rayon  du  Soleil ,  qu’il  faut  continuer  iufqu’à 
ce  qu  elle  coupe  la  ligne  X  ,  au  poinâ  Z  ,  5c  ce  poinâ  Z,  fera  le  terme  oi'i  l’ombre  doit 
finir  :  le  relie  de  l’ombre  fe  tirera  entre  les  deux  parallèles  T  Vj  que  fi  quelque  chofede- 
borde,comme  les  deux  plis  ,5c  *  ,  il  les  faut  tirer  par  parallèles  a  Y  iufqu’à  ce  quelles 
yûupent  le  rayon  V ,  comme  on  yoid  que  ,  donne  l’ombre  du  coude ,  5c  *  donne  ce!» 

ic  des  plis  tbfnapcéau. 
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I.  PARTIE  AE  LA  PERSPECTIVE  P  R  ATI  QV  E, 

P  RATIQVE  VIII. 

PO  FR  TROWER.  AVEC  FACILITE'  LES  OMBRES 

du  Soleil 

I  ievoulois  mettre  scy  les  ombres  de  tous  les  objets  qui  en  peuuentdon» 
ner ,  ce  feroit  prendre  vn  ddlein  (ans  fin  ,  les  objets  (è  pouuans  donner  à 
Finfiny  -,  car  outre  le  grand  nombre  qu’il  yen  a,  chacun  pourroitfuffire  à 
faire  vn  Liure ,  puis  qu’il  peut  eftre  tourne,  incliné,  ÔC  couché  de  pla¬ 
ideurs  façons ,  chacun  ayant  fon  ombre  différente.  Mais  ce  trauail  (e- 
roit  fort  inutile  ,  veu  que  chacun  peut  faire  celles  qu’il  luy  plaira  ,  pour» 
ueu  qu’il  poflede  bien  deux  au  trois  réglés  ,  qu’il  faut  garder ,  comme  i’ay  monftré  aux 
pratiques  des  Ombres  prifes  du  Soleil  où  deux  fortes  de  lignes  donnent  le  moyen  de 
trouuer  toutes  les  ombres  qui  peuuent  eftre  jettées  parallèlement  à  l’horizon  ;  l’vne  ve¬ 
nant  du deftous  du  Soleil  paftànt  par  le  plan  ,  l’autre  qui  parc  du  Soleil  par  le  deflus  de 
l’ob|et,  ôc  va  couper  cette  autre  ligne  où  l’ombre  doit  aller  :  mais  comme  ces  lignes 
doiuent  eftre  chacune  parallèles  jc’eft  à  dire,  celles  de  deftous  le  Soleil  parallèles  en- 
tr’ellcs ,  &  celles  du  Soleilauffiparal’elesentr’elles  :  î’ay  crett  quei’obligerois,  ftiedon- 
nois  vneinuention  de  les  tirer  promptement  l’vne  ôc  l’autre, 
i’ay  défia  dit  autre  part,  comme  il  falloir  tirer  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre,  par  le 
moyen  d’vue  planche  bien  équarrée  ,  comme  celle  cy  A  ,  &  d’vne  réglé  comme  B  ,  lef- 
quelles  pourront  feruir  à  tirer  les  lignes  du  deftous  du  Soleil,  quand  il  fe  rencontre  dire¬ 
ctement  oppolé  à  la  face  de  l’objet,  comme  pourroit  eftre  la  ligne  CD  rmais  s’ill’éclai- 
roit  par  l'angle,  il  fefaudroit  fcruird’vn  autre  inftfument,  comme  celuymarquéE,  qui 
eft  vue  réglé  attachée  au  bout  d’yn  autre  morceau  de  bois  bien  équarré,  &  creufé  dépare 
<8c  d’autre  :  en  forte  que  la  réglé  F  G,  fe p uifte  mouuoir  auec  force,  afin  quayantpris  vue 
ligne  inclinée  comme  H  D;  l’on  en  p  uifte  faire  vne  qui  luy  fok  parallèle,  qui  eft  I 
aueccefauxEquïerreou  SauterelleEF  G  -,c’eftainfi  que  l’appellent  les  Ouuriers  t  cét 
inftrumentabbrege  extrêmement,  quandl’on  veutfairedes  Ombres  du  Soleil  parallèles, 
à  l’horizon  jcanln’yapas  vnelignes  dequelque  inclination  que  ce  foit  j  dont  on  ne 
dôme  tirer  des  parallèles.  L’vfage  fera  connoiftrefonvtihté. 

Mais  pour  1  Ombre  iettée  en  deuant  &  vers  l’horizon,  comme  aufti  celles  au  Flam¬ 
beau  &  a  la  Chandelle ,  il  nefertplos  de  rien.,  à  radon  que  toutes  les  lignes  fe  tirent  davîî 
poinéleoHime  d’yn  centre. 
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P  R  A  T  I  Q^V  E  I X. 

DE  S  OMBRES.  QVAND  LE  SOLEIL  EST 

diveflemcnt  ot>poj~é  d  laiL 

Oates  les  fois  que  le  Soleil efc  d  -liant  nos  yeux  ;  c’eft  adiré  au  deflus  dupoind  de  veut? 
les  rayons  viluels  feruent  pour  donner  &  y  arrefter  les  ombres ,  à  raifon  qu'ils  font  te. 
nus  pour  parallels  ,  ainfi  que  nous  auons  dit  ;  c’eit  pourquoy  le  poind  de  veue  feruira 
pour  le  pied  de  la  lumière ,  ou  de  poiiuft  accidentai  :  Etles  autres  rayons  qui  doiuent 
terminer  l’ombre  iettee  deuers  nous ,  fe  tireront  du  centre  du  foleil. 

Par  exemple,  ayant  à  trouuer  l'ombre  du  Cube  A;  il  faut  du  poindde  veuë  D,  tirer 
des  rayons  par  les  angles  du  plan  B,  C.  comme  font  les  rayons  DE,  &  DF.  Puis  du 
centre  du  Soleil  G,  il  faut  tirer  deux  lignes  lefquelles  pailant  parles  angles  folides  8c 
e{leuezde  ce  Cube  H,  I,  iront  couper  ces  rayons  aux  points  K,  L,  ou'il  faut  joindre  d’vne  paralleleà  B  C; 
de  forte  que  l’ombre  de  ce  Cube  fera  entre  les  poindts  BC,  KL.  &  cette  ombre  entre  nous  &  l’objet  ,  eft  ce 
que  ie  nomme  ombre  iettéeen  déliant  pour  la  diflinguer  de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  qui  eft  pa¬ 
rallèle  à  l’horifon,  &  celle  iettée  deuers  i’horifon  comme  aux  prariques  fumantes. 

Les  ombres  des  deux  autres  pièces  M ,8c  N,  fe  prendront  par  la  mefme  pratique  ;  &  ainfî  de  tous  les  au¬ 
tres  qui  s’y  pourraient  rencontrer, 

Ilm’eft  venu  en  penfée  qu’on  pourrait  eftrc  en  peine,  fï  au  lieu  d’vn  cube,  il  y  auoit  vne  pyramide  s  à  rai¬ 
fon  que  le  rayon  du  milieu  du  plan  de  la  pyramide  ;  «Se  le  rayon  du  Soleil  qui  pâlie  par  la  pointe ,  ne  font 
qu’ vne  mefme  ligne,  8c  par  confequent  ne  peuuent  rien  terminer,  ny  ayant  pounft  defeiftion  pour  l’om¬ 
bre  de  la  pointe  de  cette  pyramide. 

Quand  cela  arriuera ,  il  faut  par  vn  angle  du  plan  comme  eft  icy  O,  tirer  vn  rayon  du  poinet  de  veuë  P 
comme  eft  P  Q;  Puis  ducentredu  plan  tirer  vne  petite  parallèle  à  la  ligne  de  terre  qui  coupera  ce  rayon 
PQ,  au  poinél,  i,  duquel  il  faut  elleuer  vue  perpendiculaire  a,S  ;  Puis  d:  la  pointe  de  la  pyramide  T  fe  doit 
encore  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  qui  ira  cou  per  cette  perpendiculaire?.,  S  ,  au  poinéf  V:  Il  faut 
de  plus  tirer  vne  ligne  du  Soleilpalîant  par  cepoindy  laquelle  coupera  le  rayon  P  Qjju  poiinft  X  Or  de 
ce  poind  X,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à  la  ligne  de  terre  iufques  au  rayon  du  milieu  de  la  pyramide,  qui 
fera  coupé  au  pomd  Y  .qui  eft  la  fin  de  l’ombre  :  Ilfaut  tirer  àeepoind  y, des  angles  Z &Ô  >  8c  le  trian¬ 
gle  Z  Y  O,  fera  toute  l’ombre  delà  pyramide. 

Ces  muraillesqui  font  au  fond  de  l' vne  Sf  l’autre  Sgure ,  prenaerit  leursornbres  par  la  mefme  pratique 
.que  nous  auons  du  dp  cube  /„o 
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PRATIQUE  X. 

DES  OMBRES  Qy'ÀND  NO  VS  JFONS  LE 

Soleil  à  dos  CT  iju' elles  font  jettées  devers  thorium. 

©us  venons  de  monflrcr  en  la  pratique  Sc  figure  precedente  comme  Ton  doit  agir  1er® 
que  le  Soleil  efl  vis  à  vis  de  «os  yeux  SC  qu’il  donne  l’ombre  des  co-ps  ,  deuers  nous,  ou 
en  deuanr ,  Sc  la  noltrc  propre  à  dos  ainli  que  l’on  void  la  figure  H ,  5c  celle  du  fille  F  Gt 
efclairez  du  Soleil  d'Orient  A. 

Mais  fi  le  cube  de  la  figure  precedente(que  ic  fuppofe  éclairé  du  Soleil  dO rient  qui  luy 
fait  donner  l'omore  en  deçà  )  cfloit  efclairé  du  fo!ed  lors  qa  il  efl  en  l’Occident  &  en  la 
mefmc  ligne  que ccluy  A,  fon  ombre  fe  ietteroit  deuers  l’horizon  D  £  comme  celle  du 
flileF  K,  donnée  par  îefoicil  d'Occident  qui  donne  à  dos  de  la  figure  H. 

Alors  le  Soleil  qui  dlainfiderriere  nous,  ne  peur  plus  nous  fcrmr,ny  ayder  à  former  les  ombres-,fi  ce  n'èfi 
par  fuppofition  defioiiefleuacionouabbailfemcnt  proche  de  l'horizon  ;  C’eft  pourquoy  il  faut  auoir  recours 
à  quelque  poinét  accidentai  comme  I.  qu  il  faut  fuppofer  d'vne  ditiance  infime  &  le  terme  où  fe  vont  coil- 
pei  tous  les  rayons  qui  partent  du  folei!  d’Occident. 

Par  exemple  en  la  figure  de  défions ,  (i  on  veut  auoir  l’ombre  du  ftyle  F,  tournée  deuers  l’horizon  DE,  Sc 
grande  comme  F  f.  le  dis  qu’ayant  plusl’aydedu  Soleil ,  l'incline  ment  de  la  ligne  F  K  nous  fait  conno  lire 
fon  efleuation  ou  abaiflctnent ,  Sc  fert  encore  pour  faire  trouuer  ce  poindt  accidentai  :  Car  fi  par  le  pied  du 
ftile  F  ,  on  tire  vnc  ligne  payant  par  le  poinél  v  ,  elle  ira  couper  l’horizon  au  poinéi  B,  duquel  on  fera  tom¬ 
ber  vite  ligne  à  piom  indéterminée.  Or  fi  an  continué  cette  ligne  ou  rayon  F  .elle  donnera  fur  cette  tom¬ 
bante  de  B.  le  poiinfi  accidentai  I ,  que  nous  nommons  terrefire,  àraitonqu'eflauc  audeifous  de  l’horizon 
il  efl  (ênfé  fous  terre  &  infiniment  efloigné. 

Toutes  les  ombres  qu  pourroient  fe  rencontrer  en  vn  tableau, doiuent  toutes  fe  tourner  vers  ce  poimfl  B, 
puis  qu’elles  doiuent  dire  parallèles  ,amfi  que  fon  tient  pour  parallèles  toutes  les  lignes  qui  tirent  à  vn 
poincl  fut  l’horizon  ,  ou  audeifous  comme  au  poindl,  ou  audelfus  comme  celles  tirées  du  Soleil  en  la  fi. 
gure  precedente. 

Or  ces  ombres  iettées  dans  l’horizon  comme  celle  FK  ,  viendront  Ju  foleil  couchant ,  Sc  celle  F  G.  du  fix 
leil  Leuant ,  qui  fe  rencontre  en  mefmc  ligne  G  K. 

Par  cette  pratique  l’on  vient  a  la  connoiflance  de  toutes  lesombres  mefme  déclinées  de  l'horizon  foie 
qu’elles  fbient  proches  du  poind  de  veué,foit  qu’elles  en  foient  efloignées. 

Chacun  fçait  que  quand  le  fialeii  efl  bien  efleué,  les  ombres  en  font  pius  courtes,  ainfi  tant  plus  que 
cette  ligne  AB  fera  eileuée  défias  l'horizon  D  E,  Sc  le  poinct  I  abbaiffé  au  deffous,  les  ombres  en  feront 
plus  courtes,  a  raifon  que  l’vn  Sc  l’autre  m  îrquent  que  le  ildeilcft  haut ,  Sc  le  contraire  arriuera  quand  il§ 
feront  plus  prés  de  noltrc  Hcmi  iphere  ou  Horizon. 
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PRATIQUE  XI. 

POKil  TROMPER  LES  OMBRES  DIS  SOLEIL 

jcttéesVers  ïhorijbn  &  inclinas  du  poinfl  de  \>eu'è. 


’Horifbn  enPerfpediue ,  c’eft  vue  ligne  qui  eft  vis  a  vis  de  nos  yeux ,  laquelle  leur  fepare  le 
Ciel  de  la  terre ,  &  s  exprime  aux  tableaux  par  vue  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  terre,  comme 
nous  auons  dit  cy.deuant  Or  pour  faire  que  les  ombres  le  iettent  de  ce  code  là ,  c’eft  à  dire 
deuantnous,  foit  directement  ou  obliquement  :  il  faut  fuppofer  que  nous  auons  le  Soleil  à 
dos.  Ce  qui  eft  le  contraire  de  la  figure  precedente  ,  où  le  foleil  citant  à  nos  yeux ,  nous  a  fait 
voir  l’ombre  du  cube  jettée  en  deuant. 

Quoy  que  celle -cy  ait  un  effet  tout  contraire  &  oppofé  à  celle-là  :  La  pratique  en  eft  toute  femblable  n’y 
ayant  rien  de  changé-,  finon  qu’au  lieu  d’efleuer  le  Soleillurlepoindtrouuéen  l’horifon  pour  celle-là  :  Il 
faut  pour  celle  cy  l'abaiiîcrau  deflous ,  comme  i’ay  fait  voir  en  la  figure  137-  &  qu’il  fe  verra  pins  ample- 
-  ment  en  celle  cy. 

Pour  faire  jetter  l'ombre  de  ce  Cube  vers  l’horifon  C  D  5  il  y  faut  prendre  vn  poind  à  difcretion  vers 
lequel  on  defue  quelle  fe  jette. 

Ayant  donc  plis  vn  poind  dans  l’horifon,  comme  pourroit  eftrc  B,  il  y  faut  tirer  des  lignes  de  tous  les  an¬ 
gles  du  plan  de  ce  Cube;  Du  me  line  poind  B  il  faut  faire  tomber  vne  perpendiculaire  ddious  l’horifon  CD, 
dans  laquelle  perpendiculaire  on  prendra  le  poind  I  :  (elon  qu’on  aura  déterminé  la  grandeur  de  l'ombre 
O  K  ainfi  que  nous  venons  de  dite  ,  le  poind:  pris  fur  cette  ligne  donne  le  foleil  autant  eileué  fur  l’horifon 
que  nous  auons  à  dos  ,  qu’il  eft  abaiffé  au  deifous  de  celuy  C  D.  qui  eft  deuant  nous. 

Par  apres ,  de  ce  poind  ï,  il  faut  tirer  des  rayons  par  tous  les  angles  folides  de  deffus  ce  Cube  &  pren¬ 
dre  o-axde  où  ces  rayons  coupperont  les  lignes  tirées  des  angles  du  plan  au  poind  8.  Caries  fedions  de  ces 
lignes  par  les  rayons  tirez  de  I, termineront  le  lien  de  l’ombre, comme  on  void  que  la  ligne  tirée  de  1  angle  E, 
au  poind  B  :  eft  couppée  au  poind  F  ,  par  le  1  ayon  G  I ,  paflant  par  1  angle  folide  G,  donnant  le  poind  F , 
pour  terme  de  l’ombre  de  cét  angle  G.  Les  autres  rayons  tirés  des  angles  folides  comme  IO,  &  I  P.  coup, 
peront  les  lignes  des  angles  du  plan  H, N,  aux  poincts  K  L,  donnant  E,F,H,N  K  L, pour  l’ombre  de  ce  Cu¬ 
be  jettée  deuers  l’horifon. 

Quand  l'ombre  eft  jertée  de  ce  cofté  là,  le  folide  en  cache  toufiours  quelque  partie;  C’eft  pourquoy  on: 
prendra  garde  de  rien  marquer  au  tableau  que  ce  qui  s’en  peuc  defcouurir,  comme  on  le  void  en  la  figure 
de  deflous-.  I 


Pour  lornbrc  delà  muraille  D,  il  faut  de  l’angle  qui  s’auance  le  plus,  comme  eft  l’angle  M,  tirer  vne  IL 
gne  au  poind  B  ,  &  cette  ligne  M.B  ,  fufifira  pour  y  prendre  l’ombre  de  cette  muraille  ,  qui  fe  terminera 
comme  deflous. 

Si  vn  ob-et  dans  vn  tableau  iette  fon  ombre  de  quelque  cofté  que  ce  foit;  il  faut  que  tous  les  autres’ objets 
du  mefme  tableau  ,  iettent  aulfi  leur  ombre  du  mefme  cofté  comme  dey:  s’il  y  auoit  plufieur&obiets  fur  le 
p' an  ,  ou  eft  ce  Cube,  J  s  deui  oient  tous  îetter  leur  ombre  deuers  l’honfon,par  le  moyen  des  poinds  B,&  I, 
pour  les  raifons  que  nous  auons  données-. 

Cette  pratique,  fe  rire  des  deux  fondement  que  nous  auons  prefuppofés  cy-deuant  ;  fçanoir  que  les 
rayons  du  foleil,  &  en  fuitre  les  ombres  des  corps  folides  qui  luy  fon:  oppofez ,  fe  terminent  toufiours  par 
des  lignes  parallèles  ,  lefqucllcs  par  confequent  fe  doiuent  exprimer  en  Perfpediue  en  Ianufme  maniè¬ 
re  que  toutes  les  autres  qui  fe  portent  vers  i  liorifou  lefquelles  félon  la  réglé  generale  concourent  toutes 
a  mefme  poind  ,  a  rai  fon  qu’on  fuppole  touf  jours  l’horifon  infiniment  efloiguéde  noftre  ctil ,  ainfi  qu’on 
peut  auoir  veu  au  feuillet  iz,  celaiait  que  les  lignes  doiuent  eftre  tenues  pour  parallè¬ 

les  ,  &  qu  en  fuite  1  ombre  qu’elles  enferment,  &  terminent, eft  telle  qu  elle  doit  eftre,  prouenantde  fep» 
pcfition  du  corps  folide  aux  rayons  du  foleil.  Et  d’aurant  que  les  rayons  du  foleil  qu’on  fuppole  dtnierc 
nous,  doiuent  eftre  pat  alléls  aulfi  bien  que  les  rayons  B  E,B  H  &  B  N  fe  iettants  vers  l’horifon,  (quoy 
que  ce  foit  au  deflous,àraifon  de  l’cfleuation  du  loleil  lut  noltre  Hemifphcrc,&  derrière  nous  )  il  eft  necef- 
fàire  qu'ils  concourent  aulfi  en  mefme  poind  reprefenté  pari,  eu-’oa-  ne  lûppole  pas  moins  efloigné 
oue  fi b  "  '  '  ' 
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PRATIQUE  XIL 

TOVR.  TR  O  VVER  LES  OMB%ES  DV^ 
Soleil  déclinées  du  pom£l  de  veuè& jettées  en  dettante 


Vcrc  cc  que  «ous  venons  de  dire  au  feuilletprecedent  qui  facilitera  cette  pratique;  il  fe  faut 
fouuenir  de  deux  chofes  qui  en  font  les  principes  5c  les  foademens  :  La  prennere  que  les. 
rayons  du  Soleil,  foit  qu’ils  tombent  fur  vh  mefine  ou  diuers  corps ,  font  tenus  pour  pa. 
rai  le!  s ,  à  raifonde  la  grande  diftance  qu’il  y.  a  du  Soleil  iulques  amous ,  comme  par  effet,, 
il  ne  fe  peut  remarquer  fur  quelque  plan  que  ce  foit  aucune  différence  fenfible  entre  les 

_ rayons  du  foleil  5c  les  lignes  parallèles.  Lafeconde  que  toutes  les  lignes  qui  concourent 

en  mefme  poindt  de  l’horifon  font  tenues  pour  parallèles  emr’clles,  ainfique  iiQusauous  dit  au  feuillet  ut. 
Sc  aux  deux  pratiques  precedentes. 

Ces  deux  maximes  fuppofées  ;  je  dis  que  tous  les  rayons  qui  partiront  du  poindt  B,  &  pafleront  parles 
angles  du  plan  comme  B  F ,  B  V  ,  B  L.  font  parallèles,  perfpcdtifs  &  que  1  ombre  que  le  Cube  G I,  jettera 
par  ces  rayons-la,  doit  cftre  tenue  pour  parallèle- Mais  pour  la  terminer ,  on  tirera  d’autres  rayons  du  fo- 
Lul  efleué  a  diferetion fur  l’horifon  lefquels  paflans  par  les  angles  folides  du  mtfme  Cube ,  &  couppans  le* 
ignés  tirées  du  poindt.  B,  par  les  angles  du  plan  de  ce  Cube, termineront  l  ombre  du  mefme  corps» 

Par  exemple  ayant  pris  àdifererion  le  poindt  B  fur  i'horifon  ;  il  faut  de  ce  poindt  tirer  des  lignes  pafTant: 
par  les  angles  du  plan  de  l’objet  ;  comme  icy  par  les  angles  du  plan  du  Cube  £  H I,  du  mefme  poindt  B.  Il 
Saut  cil euer  vne  perpendiculaire  fur  I’horilon  C  D  ,  pour  y  prendre  la  hauteur  duiblerl  A,&  de  ce  poindt  A, 
tirer  des  rayons  par  les  angles  folides  du  deflus  de  ce  Cube ,  &  les  continuer  iulques  à  ce  qu’ils  couppent  le* 
lignes  tirées  du  poindt  B  ,  par  les  angles  du  plan  ;  comme  l’on  void  que  la  ligne  tirée  du  poindt  B ,  par  l’an¬ 
gle  E  ,  eft  couppéc  au  poindt  E,  par  la  ligne  tirée  de  A,  qui  reprefente  le  foleil ,  paliant  par  1  angle  folide  Gi 
les  autres  rayons  tirés  de  A,  paliant  par  les  angles  folides  de  deifus  le  cube, couperont  les  lignes  tirées  de  B,, 
par  les  angles  du  plan  H,  &  I.  aux  poindis  K  ,  L.  donnant  E,H,  I.  &  F,K',L,  pour  l’ombre  de  ce  cube ,  jet- 
îeeen  detiant  félon  que  le  foleil  eftât  efleué  en  A  la  donne.  Mais  (Ion  veut  déterminer  l’obre  premièrement 
parvn  feul  point!  pris  à  diferetion  .,  comme,  nous  auons  dit  aux  pratiques  precedentes ,  ilfaut  le  prendre 
fur  1  vn  des  rayons  ,  comme  fur  le  rayon  B  E ,  le  poindt  F  &  de  ce  poindt  F  tirer  vne  ligne  paliant  par  l’an¬ 
gle  folide  du  plan,  duquel  onuura  tiré  le  rayon,  comme  icy  le  rayon  de  B ,  paffe  par  l’angle  du  plan  E,  & 
ion angle  folide,  ou  elleue,  eft  le  poindt. G  C’eft  pourquoy  lidu  poindt  F,  on  tire  vne  ligne  par  G.,  Sc  que 
l’on  la  continué  iufques  à  ce  qu’elle  coupe  la  perpendiculaire  efleuée  de  B,  elle  y  donnera  le  lieu  du  foleil, 
comme  eft  A  puis  de  cc  poindt  A ,  on  tirera  par  tous  les  angles  folides  iniques  à. couper  les  lignes  des  an, 
glcs  du  plan  en  K,  5c  L,  qui  donneront  l’ombre  en  deuant  comme  cy -deffus. 

Par  cette  réglé  on  trouuera  toutes  les  ombres  déclinées  de  I’horifon  de  quelque  obiet  que  cc  foit. 

Fous  les  objets  qui  fc  rencontreront  en  c  tableau ,  doiucnt  prendre  leux  ombre  déclinée  d.e  l'hori  zou, 
de  ccs  deux  poindts  A  &  B  que  (î  les  objets  font  plus  huit  que  le  poindt,  du  foleil  A  ,  vne  IP» ne  tirée  du 
poindt  B ,  foifit  .comme  i’oavoid.que  la  ligne  B.M,  eit.luJiîiante  pour  donner  l’ombre  du- bout  de  la  mu. 
saille  I>, 


L’ vue  5c  l’autre  de  ces  ombres  fc  voyent  nettement  &  fans  embarras  de  lignes  enla  %ure  de  ddfcas. 
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i4i  L  PARTIE  0E  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE 


P  R  ATI  Q  VE  XIII. 

OV  LO  AT  VOID  QVE  LES  OMBRES  DV  SOLEIL , 

yô»f  er.tr  elles,  quand  les  objets  Jont  égaux  entr  eux  \  encore 
qui  Us  Çoient'tjloigne ^  /a  wns  des  autres. 

’Expeuence  nous  apprend ^  que  plufieurs  ftiles  ,  ou  elleuations  de  mefme  hauteur ,  efloigncs 
les  vns  des  autres,  nclaifl'ent  pas  de  donner  leurs  ombres  égales  ,  en  mefmc  temps:  le  dis  en 
mefme  temps,  car  elles  s’alongent  &  racourciffent,  à  mefme  que  leSoleil  s’approche  ou  fe  re- 
_ _ tire,  ce  qu’il  fait  à  tous  les  momens ,  puisqu’il  ne  s’arrefteiamais. 

C’ell  pourquoy  quand  on  dclîre  faire  ietter  l’ombre  de  quelque  obiet,  il  fe  faut  déterminer  le  lieu  du  So. 
leil ,  &  le  poinct  de  dcllous ,  pour  dcl’vn  &  de  l’autre  en  tirer  deux  ligne*  occultes ,  lefquelles  par  leur  fe- 
dl  ion  donnent  le  terme  de  l'ombre,  comme  icy  du  deflous  du  SoIcitR,  l’on  a  tiré  la  ligue  RA;  &  du  Soleil 
lé  tirevn  rayon  palfant  par  le  haut  de  la  palifla  le  S,  lequel  coupc  la  ligne  RA,  au  poindbB  qui  eft  le  rerme 
de  l'ombre  de  cette  pahllade  :  De  ce  poindi  B ,  il  faut  tirer  au  poindt  de  veuë  C ,  &  ce  rayon  B  C ,  fera  au¬ 
tant  pour  l’ombre  de  la  paliflade  D,  que  de  celle  A,&  de  toutes  celles  qui  feroienc  en  mefme  ligne  iufqu’au 
poindïde  veuë.  Et  fautfefouuenir  de  la  maxime,  que  les  objets,  &  leur  ombre  ,  gardent  toujours  les 
me  fmes  poindts  dans  l’horifon  ;  hormis  les  obliques  - 

Suiuanr  cette  expérience  que  les  obiets  de  meime  hauteur  donnent  les  ombres  égales.  Pour  donner 
l’ombre  aux  paliflades-E,  &  F  qui  font  de  mefme  hauteur  que  A,  &  D  :  il  faut  feulement  prendre  la  diftan- 
ce  A  B  ,  auec  vn  compas  la  porter  au  pied  de  la  paliflade  E.qui  donnent  EG;  de  ce  poindl  G,  il  faut  tirer 
au  poindt  de  veuë  C  ,  &  ce  rayon  G  C,  fera  le  terme  pour  l’ombre  des  paliflades  E,&  F  :  quand  ces  palifla¬ 
des  feroient  multipliés  fans  nombre  fur  la  ligne  de  terre  comme  A,  &  E,ou  tirant  vers  l’horifon  ;  l’on 
trouueroit  leurs  ombres  par  la  mefme  pratique. 

Aux  paliflades  de  deflous,  le  Soleil  eft  fuppofé  à  dos,  ce  qui  fait  ietter  leurs  ombres  vers  I’horifonî 
Ces  ombres  font  prifès  félon  la  pratique  que  nous  venons  de  quitter  au  feuillet  13 ,  où  l’on  aura  recours 
pour  éuiter  vne  redite. 

L’on  coimoiftra  icy  que  les  ombres  quoy  que  déclinées  de  l’horifon  gardent  auflî  bien  l’égalité  de  leur 
largeur  félon  la  proportion ,  que  celle  de  deflùs  qui  font  parallèles  à  l'fiorifon  ,  ayant  fait  à  defléin  KL, égal 

à  AB, &EG,  l’on  void  que  la  largeur  de  l’ombre  H  I,  eft  encore  égale  à  celle  K  L,  &  que  de  l’vne  &  de 

1  autre  I,  &  L,  1  on  tire  au  poindt  de  veuë  M  Maisà  railon  que  les  ombres  de  celle-cy  déclinent,  elles  ont 
vn  poindt  accidentaldans  l’horifon,  où  elles  doiuenteftre  tirées  ;  &  les  ferons  de  ces  dernières  lignes  ti¬ 
rées  au  poindt  accidentai,  fur  les  rayons  ÎM&LJVÎ  termineront  le  lieu  de  l’ombre ,  comme  eft  P,  &  ÇL 

Si  de  la  fedtion  P ,  l’on  tire  vne  ligne  du  haut  de  la  paliflade  N:  Et  que  de  celle  ÇVl’on  en  tire  encore  Vjnc 
autre  de  l’angle  de  la  paliflade  Q  ;  ces  deux  lignes  N  P  &  O  Q^s’iroit  ioindre  en  viTpoindt  dans  la  ligne 
tombante  du  poindt  accidentai ,  ainfi  que  nous  auons  dit  aux  feuillets  precedents.  En  quoy  il  eft  ayfé  à  voir 
que  la  pratique  que  nous  y  auons  donnée ,  eft  la  vçaye  &  vniuerfçlle  pourles  ombres  déclinées  de  î’hori» 
Ion. 
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PRATIQVE  XIV. 

OV  LO  N  VOID  OLE  LES  OMBRES  PRISES  DK 
Flambeau  3  de  lx  Chandelle  3  &  de  la  Lampe  3Je  treuuent  par  \ne 

mefme  pratique* 

Ay  défia  dit  que  pour  trouuer  les  ombres,ileft  necellàired’auoirdeuK 
poinds  jl'vn  du  pied  du  flambeau,  de  la  chandelle,  ou  de  la  lampe, 
qui  fe  doit  toufiours  trouuer  fur  leplan  où  eft  pofé  l’objet  j  l’autre,  du 
feu  de  l’vn  de  ces  luminaires. 

Du  premier  pomd  qui  eft  le  pied  du  flambeau ,  le  delfous  de  la  chan« 
delle ,  ou  de  la  lampe  -,  il  faut  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles  duplan 
de  l’objet  duquel  on  peut  auoir  l’ombre  ;  Et  le  fécond  poind  qui  eft 
le  feu,  donnera  d’autres  lignes  ,  lefquelles  partant  par  les  angles  folides  de  deflus  les 
objets ,  iront  couper  ces  lignes  tirées  par  les  angles  du  plan,  Sc  marqueront  où  l’ombre 
s’y  doit  terminer  :  le  veux  montrer  cecy  par  exemple ,  meferuant  des  mefmes  charade- 
res  pour  ces  trois  luminaires,  enquoyilferaaifédevoirquec’eft  toute  la  mefme  prati¬ 
que  en  l’vn  qu’en  l’autre,  auec  cette  feule  différence  ,  qu’en  cette  pratique  de  la  torche. 
Ion  pied  po.fe  lur  la  terre ,  &  il  faut  fuppofer  aux  autres  qu’ils  y  pofent. 

Iedisdonc,quefironveutauoiri’ombreB,des  cubes  A,  qu’il  faut  du  poindO, 
pied  de  la  lumière,  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles  du  plande  ces  cubes,  comme  O  D, 
O  E,  O  F  ,  O  G  ;  Puis  du  poind  C,  qui  eft  la  lumière ,  ou  le  feu  de  ces  luminaires  ,  il 
faut  tirer  d  autres  lignes  qui  doiuent  paffer  par  les  angles  folides  des  objets  efleuez,  6c 
continuer  ces  lignes  iufqu’à  ce  qu’elles  coupent  les  autres  tirées  du  poind  O. 

Par  exemple,  ayantciré  vne  ligne  du  poinét  O,  paffant  par  l’angle  du  plan  D  ;  Si  du 
poindC,  1  on  tire  vne  autre  ligne  partant  par  le  mefme  angle  efleué  P,  cette  ligne  CP 
eftant  continuée  coupera  la  première  O  D  au  poind  H  ;  &ce poind  H  fera  l’ombre  de 

5  angle  folideP.  Si  de  ce  poindC,  l’on  fait  le  mefme  par  tous  les  angles  efleuez  ,  on 
coupera  les  lignes  tirées  par  tous  les  angles  du  plan ,  aux  poinds  H,  I,  K,  L,  lefquels  il 
faut  ioindre de  lignes  droites,  &  l’on  aura  l’ombre  ,  commeil  fe  void  aux  trois  figures. 

Au  feuillet  fuiuant  il  fera  enfeignéà  trouuer  les  delfous ,  ou  les  pieds  des  chandelles, 

6  des  lampes.  '  ' f 
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14)  I-  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 

P  RAT  I  Q_V  E  XV. 

PO  FR  TROUVER  LE  PIED  DE  LA  LUMIERE. 

Vifque  la  pratique  pour  trouuer  les  ombres  au  Flambeau ,  à  la  Chandelle  ,  &  à  la  Lampe, 
cft  toutela  meime ,  ainfi  que  nous  veno  ns  de  dire.  Il  ne  fera  plus  beloin  de  mettre  les  di- 
ftindions  aux  pratiques  fuiuantes.  Car  quand  ie  mettray  vn  Flambeau  ,  l’on  pourra  met¬ 
tre  vne  Chandelle ,  ou  vne  Lampe  en  la  place ,  àraifonquelefeude  l’vn  fait-le  niefme  effet 
que  de  l’autre  ;  c’eflpourquoy  d’orefnauant  ie  me  feruiray  du  mot  de  lumière  pour  tous 

trois. 

Pouile  pied  de  ces  lumières ,  qui  doit  eftre  fur  tousics  plansoù  pofent' les  obiets,  il  fe  trouuera  par 
cette  méthode. 

Ayant  vn  Flambeau  allumé  dans  vne  Chambre ,  foit  qu’on  le  mecte  en  vn  coin,  à  codé,  ou  au  mi  lié»  d’vue 
chambre  comme  celuy  cy ,  il  faut  que  toutes  les  parties  de  la  chambre,  ou  de  la  Lille  ,  comme  les  planchers 
dedeiVus  &  de  deffous ,  les  codez ,  &  lefond,  ayent  vn  poindqui  férue  pour  le  pied  de  la  lumière;  pour 
tirer  de  ce  poind  par  tous  les  angles  des  plans  des  obiets  defquels  on  voudra  auoirl’cmbre,  comme  ie  di- 
rayau  feuillet  fumant  j  mécontentant  de  monflréren  celuy-cy,  commme  il  faut  trouuer  cepoinCt  que 
i’appel'e  pied  de  lalumieie. 

Le  Flambeau  eftant  pofé  en  A ,  ce  poind  A .  efirie  pied  de  lalumiere,&  B,  le  feu  ,  ou  la  lumière  du  S&m-, 
beau  :  ce  feu  ou  lumière  Bf  demeure  ferme  &  ne  change  jamais:  mais  le  pied  fe  doit  ti  ouuerde  tous  caftez, 

Pour  auoir  le  pied  de  la  lumière  au  murdu  codé  C,  il  faut  du  poind  A  tirer  vue  parallèle  àJa  li<-ne  de 
terre ,  iufqu’à  ce  qu’elle  coupe  le  bas  du  mur  ou  rayon  D  E,  au  poind  F  ;&du  poind  F  ,  cflcuer  vne  per¬ 
pendiculaire  F  G  ;  Puis  du  poind  B,  quieft  le  feu,  cirer  vne  autre  parallèle  à  la  ligne  de  terre ,  iuiqu’à  oe- 
qu’ellecoupeFG,  au  poind-H;  ce  poindK fera  le  pieddela.lumieie,  comme  file  Flambeau  eftoit  cou- 
clié  ;  à  raifon  que  fim  feu  demeure  toufiours  au  point!  B. 

Pour  trouuer  ce  pied  de  la  lumière  au  plancher  de  dellus,  il  faut  du  poind  G ,  tirer  vue  oarallcle  à  la  hVuc 
de  terre  ,  comme  G  I,  &  du  poind  B, faire  vne  perpendiculaire  à  G I ,  qui  donnera  le  poind-L ,  qui  fera  le 
poind  du  pied  de  la  lnmiere,  comme  fi  le  flambeau  cdoit  renuerfé. 

Pour  le  trouuer  de  l'autre  codé  de  la  faite,  il  fautfaire  la  mefme  pratique  aue  ducodé  C,  &  l’on  aura  le 
poind  L. 

Pour  trouuer  le  pied  de  la  lumière  an  fond  de  la  fallé,  il  faut  du  poind  Hy  tirer  au  poindde  veue  O  iuf 
qu-'a  ce  qu’on  coupe  la  perpendiculaire  E,  au  poind  M;  Puis  de  ce  poind  M, faire  vne  parallèle  à  la  Jianë 
de  terre ,  qui  coupcrale  flambeau  au  poind  Ni  ce  poind  fera  le  pied  de  la  lumière  pou/lefond  delà  falle. 

Le  pied  de  la  Cha.s.delle  fe  tronuc  par  la  mefme  pratique  que  du  Flambeau ,  prenant  le  milieu  du  .pied  du 
Chandelier  ,  pour  le  pied  de  la  lumière  :  mais  quand  c  ed  vue  plaque  ,  ou  vn  bras  pofé  contre  Te  mur  il  faut 
que  le  bras,  ou  la  branche  du  chandelier  détermine  la  ligne  où  fera  le  pied  de  la  lumière.  Par  exemple  à  la 
plaque  P,  il  faudra  par  la  branche  Q,  tirer  vne  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre ,  comme  U  S  puis  du  feu 
T ,  faire  vue  pente  parallèle  à  la  ligne  de  terre ,  qui  coupera  RS  ,  au  poind  V  ,  qui  fera  le  pied  de  la  lumière 
pour  ce  coue  la  j  le  poind  X  ,  le  fera  pour  le  plancher  de  delîous  ;  le  poind  Ÿj  pour  le  plancher  de  dcfl'us; 
&  Z,  pair  le  tond  de  la  la!  le,  ou  chambre. 

Pour  la  Lampe ,  c’eft  le  heu  où  elle  ed  attachée .  qui  déterminé  fon  pied ,  comme  icy  *  duquel  lieu  l’on 
cke vne  parallèle  kla  ligne  de  terre  iufqu’au  premier  rayon  ,  &c.  ToutJe  mefme  qu'au  Flambeau  &  à  la 
'Chandelle,  3 
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j 44  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQ.VE, 

P  R  A  T  I  QJV  E  XVI. 

POVR  TRO  VISER  LES  OMBRES  AV  ELAM- 

beau ,  de  tous  les  coJle%  d'ïtnc  Chambre. 

Es  Ombres  prifes  du  Soleil ,  tirent  toufiours  vers  la  terre, à  raifon  que  cet  Aftre  ne  commu¬ 
nique  point  de  clarté  qu'il  ne  Toit  au  dellus  de  noftre  horifon  :  &  par  confequcnt  elleué  au 
deflus  de  tous  les  objets  ,  ce  qui  fait  que  leur  ombre  defeend  toufiours.  Mais  il  n’eft  pas  de 
mefme  du  Flambeau  ,ny  de  la  Chandelle ,  ou  de  la  Lampe,  lefquels  l’on  peut  mettre  au 
dellus ,  au  deflous ,  ou  à  collé  des  objets  qui  rendent  leur  s  ombres  de  toutes  parcs  ,  comme 
nous  allons  dire. 

La  Figuie  precedente  aydera  à  trouuer  les  Ombres  des  objets,  mis  de  tous  les  coftcz  d’vne  Chambre  j 
car  ayant  trouué  le  pied  de  la  lumière ,  comme  ie  viens  de  dire ,  il  ny  a  plus  rien  de  difficile,  puis  que  c’eft 
toute  la  mefme  pratique  que  le  Cube  dufeuillet  14a,  où  l’on  pourroit  auoir  recours  j  mais  pour  ne  point 
aller  rechercher  fi  loing  ;  le  diray  que  pour  auoir  l’ombre  de  la  table  ,  dans  laquelle  eft  la  torche  ,  il  faut 
du  poinfl  A,  pied  de  la  torche ,  tirer  des  rayons  par  tous  ceux  de  la  table  Cjpuis  du  poinfl  dqla  lumière  E, 
tirer  des  lignes  par  les  coins  de  deifus  cette  table  I ,  iufqu’à  ce  qu’elles  coupent  les  rayons  C  ,  aux  poinfts 
O,  qui  feront  les  tel  mes  de  l'ombre  de  la  table. 

L’ombre  de  la  pièce  Dfe  trouuera  tirant  du  poinfl  A  des  lignes  par  tous  les  angles  du  plan  ,  iufqu’à 
l’angle  de  la  muraille  Ej  &de  cet  angle  les  efleuant  perpendiculairement  :  Puis  du  poinfl  de  la  lumière  B, 
il  faut  tirer  des  lignes  par  le  deifus  de  celte  pièce  D,  ainfi  que  i’ay  dit  en  obferuant  les  angles  correfpon- 
dans  aux  lignes  du  plan,  &  1  on  aura  l’ombre  F,  de  la  figure ,  ou  de  la  pièce  D. 

Les  ombres  de  toutes  les  autres  pièces  fe  trouueront  par  la  mefme  pratique  ;  c’eft:  pourquoy  ie  coteray 
feulement  le  pied  de  la  lumière  ,  puis  que  le  feu  fera  toufiours  le  poinfl  B. 

Pour  trouuer  l’ombre  de  la  pièce  G  ,  le  poinfl  L ,  eft  le  pied  de  la  lumière- 

Pour  trouuer  l’ombre  de  la  piece  N  ,  le  poinflH ,  eft:  le  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  les  ombres  des  pièces  I,  &M ,  le  poinfl  K,  eft  le  pied  delà  lumière. 


SECONDE  F  IGF' R  El 

jk  Yant  trouué  le  pied  de  la  lumière  en  tous  les  ccftez  de  la  Chambre  comme  i’ay  dit  au  feuillet  prete- 
•fi  dent ,  Ion  peut  auoir  les  ombres  des  obicts  en  quel  lieu  qu’ils  foienr ,  par  la  pratique  que  ie  viens  de 
donner.  Car  par  exemple,  ayant  trouué  le  pied  de  la  lumière  Q,  &fon  feu  P.  Il  faut  pour  auoir  l’ombie  de 

iapiéce  R,  tirer  des  rayons  du  poinfl  qui  palTent  par  Je  plan  de  la  pièce  R,  &  les  continuer  à  l’mfiny; 

mais  parce  qu’ils  rencontrent  le  fond  de  la  Chambre  ,  ou  la  muraille  T,  il  faut  àla  rencontre  de  l’angle  ST 
cflcuer  toutes  ces  lignes  -,  Puis  du  poinfl  P,  tirer  d’autres  lignes  par  le  deifus  de  la  mefme  pieceR,  qui 
iiont  couper  celles  du  plan  marquer  le  lieu  de  l’ombre  fur  chacune  ,  prenant  garde  que  les  angles  fc 
rapportent  aux  lignes  tirées  du  plan. 

Cette  pratique  eft  fi  generale, &  vniuerfelle,  que  qui  poifedera  feulement  comme  l’on  prend  l’ornbre 
d’vn  cube, il  n’aura  point  de  difficulté  a  trouuer  l’ombre  de  quelque  obiet  que  cefoit.  C’eft  pourquoy  ayant 
donne  cette  pratique  du  Cube  au  feuillet  141  &  l’ayant  repetée en  celuy.cy  pour  les  ombres  des  petits  lu¬ 
minaires.  le  croy  auoir  fuffifamment  inftruit  à  donner  toutes  les  ombres ,  fans  eftre  obligé  à  vfer  de  rcdi« 
tes  a  toutes  les  autres  figures  qui  fuiuent ,  où  ie  coteray  feulement  le  poinfl  pour  le  pied  de  la  lumière. 

Poui  trouuer  l’ombre  de  la  pièce  V ,  le  poinfl  X,  eft  le  pied  de  la  lumière. 

Pour  trouuer  l’ombre  de  la  piece  Y,  le  poinfl  Z ,  eft  le  pied  de  la  lumière. 

P our  trouuer  l' ombre  de  Japiéce  «J. ,  le  poinfl  cr,  eft  le  pied  de  la  lumière.  &  P, le  feu 
la  lumière ,  pour  toutes  les  pièces  de  cette  fécondé  Figure» 
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P  R  A  T  I  QJV  E  XV  fl. 

L'OMBRE  MV  FLAMBE  AV,  D’VNE  PYRAMIDE 

droite,  &  d’vne  rentier  fée. 

Ette  Pyramide  droit  e,  donne  fon  ombre  au  Flambeau,  com« 
me  fi  c’eftoit  au  Soleil ,  à  raifon  qu’en  Tvn  &  en  f  autre ,  il  ny  a  qu’vne 
feule  ligne  ,fur  laquelle  on  détermine  vn  poind  ,  qui  eft  pour  la  pointe 
de  la  pyramide. 

Par  exemple.  Ayant  fait  le  plan  BCDE  ,8c  tiré  deux  diagonales  pour 
trouuer  le  milieu  du  plan  F  ;  il  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  F  A; 
Puis  tirer  de  ces  quatre  poinfts  B,C,D,E,au  poind  A  ,&  la  Pyramide  fera  formée.  Pour 
trouuer  fonombre ,  il  faut  du  pied  de  la  lumière  G  ,  tirer  vne  feule  ligne  paflant  par  le 
poind  F,  &  la  produire  à  l'infiny.  Puis  du  feu,  ou  lumière  du  flambeau  H ,  tirer  vne  au- 
tre  ligne  par  le  deflus  de  la  pyramide  A,  &  la  continuer  iufqu’à  ce  qn’elle  coupe  G  F  ,  au 
poind  I,  qui  fera  le  terme  pour  l’ombre  de  la  Pyramide,  qui  s  acheuera  tirant  C ,  àlj& 
E  ,  à  I  ;  car  ce  triangle  CIE,  fera  toute  l’ombre  de  la  Pyramide  A. 

Pour  auoir  l’ombre  de  cefte  P  y  r  a  m  ide  renversee,  il  faut  du  quarré  de  deflus, 
en  former  le  plan  de  deflbus ,  comme  nous  auons  dit  à  celle  du  Soleil, feuillet  15j.ee  plan 
eftant  formé  5  il  faut  du  pied  de  la  lumière  G,  tirer  des  lignes  par  cous  ces  angles.  Puis  du 
poind  H,  qui  eft  le  feu  ,  il  faut  en  tirer  d’autres  par  les  angles  du  quarre  de  deflus ,  qui 
coupans  celles  du  plan,  marqueront  le  lieu  de  l’ombre,  comme  nous  auons  dit  aux 
autres  pratiques  du  F  lambeau. 

PRATIQJE  XVIII. 

POVR  L’OMBRE  D’VNE  CROIX. 

Yant  mis  vne  Croix  aux  Ombres  duSoleil ,  il  m’a  (èmbîéneceflàire  d’en  mettre 
auffî  vne  à  l’ombredu  flambeau,  afin  quepar  celle-là  ,  &  celle-cy ,  Fon  .commit  la 
différence  de  l’vne  de  ces  ombres  à  l’autre. 

La  pratique fevoid  affez ,  puis  que  nous  auons  défia enfeigné au  feuillet  135,  à  trom¬ 
per  le  plan  8  3c  que  le  refte  eft  comme  aux  autres  pratiques  du  Flambeau. 
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PRATIQUE  XIX. 

POVR  T  RO  VF  ER  L’OMBRE  DES  OBIETS  RONDS, 


au  Flambeau. 


&  Yantfaitla  figure  precedente.il  m’eft  venu  en  la  penfée  ,  qu*on  pourroie 
r  dire  en  peine, s’il  Ce  trouuoic  des  Bovlles,  des  Coypes,  des  Bogals, 


des  Flacons,  ou  autres  pièces  rondes  (qui  ont  ordinairement  plus  de  l’ar« 
geuren  haut  qu’en  bas)  defquelles on vouluft  auoir  l'ombre  au  Flambeau» 


à  railon  querelles  pièces  paroiffent  plus  difficiles  que  les  quarrées ,  quoy  qu’en  eflfêd ce 
foie  toute  la  mefme  pratique,  n’y  ayant  qu’à  réduire  le  quarté  en  rond  ,ainfi  quei’ay  cn° 


feigné  aux  feuillets  21,11, 30,31,  &  87.  où  l’on  verra  toutes  les  pratiques  pour  mettre 
Ici  plans  des  pièces  rondes  en  Peripeétiue;  ce  qu'eftantfoeu ,  tout  le  relie  eft  fort  aifé  à 
comprendre. 

I'ay  défia  dit  au  feuillet  15  4.,  cornmeil  faut  trouuer  leplan  d’vne  boulle ,  &  par  ce  plan 
auoir  iuftement  la  grandeur  de  l’ombre  au  Soleil  :  Mais  comme  celle  du  Flambeau  eft 
differente  de  celle -là  ;i’aycreu  dire  neceffaire  de  la  mettre  encore  icy,  à  railon  quelle 
facilite  lapratiquede  toutes  les  autres  rondeurs. 

Pour  l’ombre  de  cette  Boulle,  ie  dis  donc  ,  qu’ayant  fait  la  rondeur  auec  vn  compas, 
qui  eft  le  cercle  A,  &  tiré  Ion  diamètre  B  C,  qu’il  faut  deffous  ce  cercle  faire  vne  ligne 
parallèle  à  B  C,  quitouche  le  cercle  au  poind  H  -,  puis  des  extremitez  du  diamètre  B  Cs 
faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  de  deffous, comme  BD, &  CE,  defquels 
poinds  D  B,  l’on  formera  à  l’ordinaire  le  plan  DE  F  G,  dont  le  diamètre  F  G  .coupera 
celuy  DE, au  poind  H:Ce  plan  DEF  G,feruira  pour  trouuer  l’ombre  de  cette  Boulle  A. 
Car  apres  auoir  tire  du  pied  de  la  lumière  I,  des  lignes  qui  touchent  ce  plan  de  part  êc 
d’autre ,  comme  font  les  lignes  I  K  ,& I L;  &  encore  vne  autre  ligne  paffimt  par  le  mi« 
Le  1  du  plan  H, qui  fera  la  ligne  IHM  il  faudra  par  apres  tirer  d’autres  lignes  du  feu  de  la 
Chandelle  N ,  qui  touchant  la  boulle  iront  couper  ces  lignes  du  plan.comedu  poind  N* 
tirer  vne  ligne  qui  touche  la  Boulle  entre  A,  &  B,  &  coupe  la  ligne  1H,  au  poind  M,  q»i 
fera  la  fin  de  1  ombre  :  Pour  auoir  le  commencement  de  cette  ombre,  il  faut  du  mefme 
poind  N,  tirer  vne  autre  ligne  qui  touche  le  deuant  de  la  Boulle  ,&  coupe  eneore  la  li¬ 
gne!  H,  au  poind  Q;  cette  diftanceQ^M  ,  fera  la  longueur  de  l’ombre.  Pour  fadargeur» 
si  tant  encore  du  poind  N,  tirer  deux  lignes  par  les  extremitezdu  diamètre  de  la  boul¬ 
le  Z  Z ,  &c  elles  couperont  la  ligne  I K ,  au  poind  R  ,  &  celle  I  L ,  au  poind  S.  C'eft 
pourquoy  fi  R  S, eft  la  largeur  de  l’ombre ,  Sc  Q_M ,  la  longueur, il  n’y  a  qu’àioindre  ces 
quatre  lettres  d’vne  ligne  courbe ,  qui  donnera  vne  ouale  pour  l’ombre  de  la  boulle  B. 

le  me  fuis  vn  peu  eftendu  pour  faciliter  l’ombre  de  cette  boulle,  à  raifon  que  i’ay  creti 
cetce  feulepratiquefuffifantepour  trouuer  l’ombre  des  autres  rondeurs,  comme  de  la 
Figure  V,laquelleayant  deux  largeurs  inégalés,  doitauoirvn  plan  de  deux  cercles.  Et 
celle  de  deffous  X ,  qui  en  a  trois  differentes,  oblige  à  faire  vn  plan  de  trois  cercles  ,I’vn 
pour  le  col  du  bocal ,  ou  flacon  :  1  autre  pour  ion  ventre,  &  l’autre  pour  le  pied  :  tous  ces 
plans  fe  font  comme  la  Boulle.  lenecroypas  qu’il  foit  neceffaire  d’vfer  de  redites,  la  Fi' 
gure  pouuantenfeigner  d’elle-ineftne. 
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pratlqve  XX 

DE  NOMBRE  SFR  PLVSIEVRS  PLANS 

parallels, 


E  premier  Plan ,  c’eft  la  terre  ou  eft  pofëe  la  Chake  Â  :  Le  fécond  plan  eft  le 
deftus  de  Jetable ,  qui  eft  parallèle  aa  premier  plan,  &au  deftus,  ou  au  def- 
fousde  la  table,  il  y  pourroit  encore  aüoir  vn,  ou  deux ,  ou  plufieurs  de  ces 
plans,  furlefquels  il  faudroit  trouuer  le  pied  de  la  lumière ,  pour  trouuer 
lés  Ombres  des  objets  qui  y  feroienc.  Par  exemple,  le  pied  de  la  lumière  c’eft  C,  &  le 
feu  B  ;  de  ces  poincts  C  B, il  faut  tirer  des  lignes  par  le  deftous ,  Sc  le  deftus  de  l’objet  D, 
pour  auoir  fan  ombre  E,  defsus  la  table. 

Mais  pour auoir  l’ombre  de  la  Chaire  A  ,  qui  eft  for  terre ,  il  faut  trouuer  fur  la  mefme 
terre  le  pied  de  la  lumière  C  qui  eft  fur  la  table;  ce  qui  fe  fera  facilement  fi  du  poindt  de 
diftance,  qui  eft  icy  hors  le  papier,  l’on  tire  vne  ligne  par  le  pied  de  la  table  F’;  puis  du 
coin  de  delfusde  latable  G  ,  on  fait  tomber  vne  perpendiculaire  G,  qui  coupe  la  ligne  F, 
au  poindt  H;  decepoidt  B  ,  il  faut  tirer  vne  parallèle  H  I,  qui  eft  égale  au  deftüs  de  la 
table  G  R  ,  laquelle  doit  faciliter  à  trouuer  ce  que  nous  cherchons  ;  Car  ayant  du  poindt 
de  veucK,  tiré  vn  rayon  KL  partant  par  lepieddela  lumière  C  ;ll  faut  de  ce  poindt  L, 
laifter  tomber  vne  perpendiculaire  fur  Hf,  qui  donnera  le  poindt  M,  duquel  poindt  M  , 
il  fauttirer  vn  rayon  au  poindt  de  vcueK,&  deftus  ce  rayon  M,R,doiteftre  le  pointdu 
pied  de  la  lumière;  qui  fe  trouuerra  facilement,  faifânt  tomber  vne  perpendiculaire 
du  poindt  C,  laquelle  coupant  le  rayon  M  K-,  donnera  le  poindt  N,  pour  le  pied  de  la  lu¬ 
mière. 

Ce  poindt  N,eftant  trouué  ,  il  n’y  a  plus  de  difficulté  à  trouuer  l’ombre  tant  delà  ta¬ 
ble,  comme  nous  auons  ditaurre  part , que  de  cette  Chaire  A,  d’autant  quec’eft  toute 
la  mefme  pratique  que  des  autres  objets ,  que  nous  auons  veu  aux  feuillets  precedents; 
c  eft  a  dire,  qu’il  faut  du  pied  delà  lumière  N,  tirer  des  lignes  par  tous  les  anglesdu 
plan  de  cefte  Chaire  ;  &  de  la  lumière  B,  il  faut  tirer  d'autres  lignes  par  le  deftus  delà 
mefme  C  narre,  qui  coapans  celles  éu  plan ,  marqueront  où  doit  aller  l’ombre:  la  Fi¬ 
gure  fera  cognoiftre  que  tout  fe  pratique  comme  i’ay  dit  ailleurs. 


SECONDE  ÎIGVRE .  . 

ÎE  ne  mets  pas  cette  fécondé  Figure  pour  y  auoir  rien  de  particulier  ,  ny  de  different 
de  celle  de  deftus.  Mais  feulement  pour  rafraifehir  la  mémoire  de  ce  que  i'ayditau 
commencement  ;  que  tous  les  objets  iettent  leurs  ombres  diuerfement ,  &  félon  qu’ils 
font  pofez  autour  de  la  lumière,  comme  on  void  cmece  qui  eft  fur  la  Table,  donne 
ion  ombre  félon  qu’il  eft  tfclairé  ;  c’eft  à  dire  ,  directement ,  ou  à  droit ,  ou  à  gauche: 
ce  quife  trouue  par  les  pratiques  ordinaires  du  pied  de  la  lumière  P,  &  de* ion  feu  ,<m 
lumière  O;  la  plufpartde  ces  objets  font  plus  lar.gcs  en  haut  ,  qu’embas  ;  c’eft  pour- 
quoy  il  faut  faire  leurs  plans ,  commci’ay  dit  aux  feuillets  Si  Pratiques  precedentes, où 
i’ay  parle  de  fcmbîables  Figures ,  Si  objets. 
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PRATI  QJV  E  XXI, 


VOMBRE  DES  PLANCHERS  AV  FLAMBEAV. 


E  n'ay  pas  mis  cette  Figure  aux  Ombres  prifes  du  Soleil ,  à  raifon  que  cet  Aftrc  cft 
au  délias  de  tous  les  objets  qui  font  fur  la  terre,  &  par  confequcnt  ne  peut  donner  vne 
ombre  qui  lirppofe  la  lumière  ,  ou  le  corps  lumineux  au  delTous  des  planchers. 

L’on  pourroit  m’objeélcr  ,  que  l’experiencc  fait  voir  tous  les  iours  que  quand  le* 
rayons  du  Soleil  eptrent  dans  vne  (aile  ,  ou  vue  Chambre;  l’Ombre  des  Planchers  & 
des  autres  chofes  ne  laide  pas  de  paioiftre  :  A  quoy  ie  rcfpons ,  qu’alors  cette  ombre, 
ou  ces  ombres  ,  n’cft  pas  ,  ou  ne  font  pas  directement  du  Soleil  ;  mais  caulees  de  la  re¬ 
flexion  du  Soleil  ;  8c  telles  ombres  ne  fedoiueut  pas  donner  par  parallèles  comme  cel- 
Ics  de  fes  rayons  droits  :  mais  par  rayons  d’vn  mefme  centre  ,  comme  celles  du  Flambeau,  prenant  laFe. 
neftre  où  pafle  le  Soleil ,  ou  1  e  lieu  où  il  donne ,  pour  le  poimft  de  la  lumière,  8c  faifant  pour  telles  Ombres, 
ccmme  ie  m’en  vay  dire  de  l’Ombre  au  Flambeau. 

Les  pratiques  precedentes  qui  obligent  à  faire  des  plans  ,&  tirer  des  lignes  par  tous  les  angles,  pour 
troimer  le  terme  des  ombres ,  (broient  bien  longues  pour  cecy,  &  legrand  nombre  de  lignes  qu  il  y  fau. 
droit  tirer ,  rendroit  cette  figure  fort  difficile  ,  a  raifon  de  la  quantité  des  poutres  8c  foliueaux  qui  s’y  ren¬ 
contrent.  Ce  qui  m’a  fait  chercher  le  moyen(  de  l’abreger ,  pour  la  rendre  plus  ayféc  dans  la  pratique ,  fan* 
forcir  des  réglés  &  des  maximes  de  Part. 

Ayant  fait  le  plancher  en  pcrfpcCtiue  ,  comme  il  cft  enfeignê  au  feuillet  j 6  ou  yS,  &  pofé  la  Chandelle, 
ic  Flambeau ,  ou  la  Lampe,  en  quel  lieu  on  voudra.  Il  faut  chercher  parle  moyen  du  pied  de  la  lumière,  le 
lieu  ou  doit  cftte  le  feu ,  ou  pour  dire  plus  véritablement ,  le  poinCl  duquel  on  fe  feruira  au  lieu  du  feu,  pou’ 
de  ce  poinct  tirer  des  lignes  qui  paflent  (ous  les  objets ,  &  marquent  le  terme  des  ombres. 

Four  auoir  ce  poimft  du  feu  ,  la  lum  iere  cftant  à  B  ;  Il  faut  du  pied  de  la  lumière  C,  tirer  vne  parallèle  à 
la  ligne  de  terre  DE ,  iufqu’à  ce  qu’elle  couppe  le  rayon  E  F  ,  au  pomCtG  ;  de  ce  pointftG,  il  faut  efleuer 
vne  perpendiculaire  GL;  Puis  du  feu  du  Flambeau  B,  tirer  vne  paralleleà  D  E  ,qui  coupe  la  perpendiculai¬ 
re  GL,au  poinCl  L,  &  ccpoimftL,  feruira  pourlcpoin&dufeu,  qui  donne  le  lieu  &  la  longueur  de  l’om¬ 
bre. 


Par  exemple  , ayant  à  rrouuer  l’ombre  de  la  poutre  A,  ilfautdu  poinCtL,  faire  palier  vne  ligne  par  le 
de  (fous  de  l’angle  qui  cft  deueis  nous ,  comme  H  ,&  voir  où  cette  ligne  LFF,  coupe  le  premier  foÜueau  au 
poinctl  ;  car  ce  fera  le  lieu  où  finit  l'ombre  de  la  poutre  :  de  ce  poimft  I,  il  faut  tirer  vne  paralleleà  la  ligne 
I  K  ,  laquelle  marque  fur  les  foliueaux  le  lieu  de  l’ombre  O .  Pour  l'ombre  du  vuide  des  foliueaux,  il  fe  trou, 
ue  tirant  encore  vne  ligne  du  poiirft  L,  par  l’angle  du  premier  foliueau  M,  qui  coupera  1  angle  du  creux  au 
poimft  N  ;  de  ce  poinft  N,  faifant  vne  parallèle  N  P,  l’on  aura  toute  l’ombre  marquée  Q_,  pour  l'ombre  de 
la  poutre  A. 

pour  trouuer  l’ombre  des  toliueaux ,  outre  celle  4e  la  poutre,  il  faut  feulement  tirer  vne  ligne  du  feu  B, 
par  l’angle  S,  iufqu  à  ce  qu’elle  coupc  le  fond  du  plancher  au  pqimftT.  Faites  le  mefmeàtous  les  autres 
ioliucaux ,  &  vous  trouuerez  l’ombre  plus  longue  aux  plus  eftoignez  du  feu.  Ayant  marqué  fur  vne  poutre 
tous  les  pomélsT,  il  faudra  du  poinclde  veut’  R,  tirer  des  lignes  par  chacun  de  ces  poindts,  &  l’on  aura  ju- 
ftement  entre  tou  res  les  autres  poutres ,  l’ombre  des  foliueaux,  comme  il  fe  void  aux  pohnfts  V,  T. 


que 


La  figure  de  deffouseft  la  mefme  que  celle  de  dellus  ,  auec  cette  différence,  que  celle-cy  eft  ombrée,  & 
ie  la  première  ne  l’eftpas ,  à  raifon  que  î’ombre  euft  empefehé  de  vair  les  lettres,  &  les  petites  lignes  :  Il 

>  fii*  i,!nc  pu  r  v  lIp  pv  rnmkfo  A  i  -»  m  A  r*  I  f>,, .  J-  J  f  ^  I 


y  ade  plus  en  celle- cy,  l’ombre  du  jambage  de  cette  porte  qu’il  fayt  prendre  du  pied  de  la  lumière,  comme 

illevoidçnX,  5c  Y, 
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PRATIQUE  XXII. 

P  O  FR  TRQFFER  L'OMBRE  P  J  R  .LE  PIED 

de  U  lumière. 


T  les  objets  font  perpendiculaires  à.la  ligne  de  terre  ,  &  plus  efleuez  que 
e  feu  de  la  chandelle  A,  Il  faut  feulemenr  tirer  des  lignes  du  pied  de  cet- 
re  lumière  B  par  lesangles  les  plus  aduancez  des  objets  ,  comme  font 
G  D  ,  du  Bille  vent,  &cde  l’angle  de  là  muraille  E  .  lefquelles  lignes  B  C, 
D  &  B£,  marqueront  le  lieu  de  l’ombre  ,  au  rencontredes  angles  que 
îes  Volets  du  Bnfe-vent  font  auec  le  plancher  ,&  auffi  le  retour  de  la 
muraille  ,auxpoin<fts  G  ,  defquels  poinéls  G,  il  faudra  efleuer  de.  perpendiculaires  à  la 
ligne  de  terre  G  R,  quiacheueront  les  ombres  que  donne  la  Chandelle  A. 

La  raifon  dececy  eft ,  que  la  ligne  A  B,  cil  paralleleaux  lignes  C  H,  D I,  K,&E  L  ;  ce 
qui  fait  qu'en  quelque  parc  que  (oit  le  feu  deüus  la  ligne  A  B,foit  en  haut ,  foie  au  milieu, 
ou  tout  en  bas, il  donnera  toujours  l’ombre  femblable. 

Il  faut  remarquer  que  cette  pratique  n’eft  bonne  qu’aux  pièces  qui  font  plus  efteuées 
que  le  feu  ,  comme  celle-cy  :  car  quand  elles  monftrent  le  deftus  comme  l’objet  M,ille 
faut  feruir  des  pratiques  precedentes ,  en  tirant  des  lignes  des  poinds  du  pied ,  &  du  feu 
delà  lumière. 

PRATIQVE  XXI  IL 

DE  L’OMBRE  DOVBLE’E. 

Yand  dhvxïovrs,  ov  devk  Lvmieb.es  ,  concourent  en  vn  mefme  fujet, 
ou  objet, il  eft  de  neceffité  qu'il  s’y  rencontre  deux  ombres  ,  parce  que  chaque 
Jour  ,  ou  chaque  Lumière  produit  la  Tienne  auec  proportion  :  ie  dis  auec  proportion. 
Car  fi  ceslours,  ou  ces  Feux  font  égaux,  &  à  mefme  diftance  :  Il  eft  certain  que  les  Om¬ 
bres  feront  égales  ;  mais  s’il  y  a  la  m  oindre  difproportion,  comme  fil’vndeces  Iours  eft 
vn  peu  plus  grand  que  l’autre ,  ou  que  ces  feux ,  quoy  qu’égaux  ,  foient  plus  ou  moins 
auancez  P  vu  que  l’autre ,  de  l’objet;  ces  ombres  feront  differentes.  Par  exemple,  l’objet 
O,  eftant  efclairé  de  deux  Chandelles  ,1’vne  proche  P,  l’autre  efloignee  il  eft  bien 
afleuré  que  l’ombre  de  la  Chandelle  P,fera  bien  plus  forte,  que  celle  de  la  Chandelle  Q, 
comme  il  fe  void  en  la  figure. 

Les  pratiques  de  ces  ombres,  ne  font  point  autres  5  que  celles  que  i’ay.  données, 
tant  au  Soleil  qu’au  Flambeau. 
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PR.ATIQJE  XXIV. 

POVR  L'OMBRE  DES  FIGVRES  AV  FLAMBEAV. 


L  eft  croyable  quon  aura  fuiuy  mon  confeil,  de  ne  point  tourner  le 
feuillet  pour  apprendre  la  pratique  qui  fuit  ;  auant  que  de  bien  pofîe- 
der  celle  qui  la  précédé.  C'eft  pourquoy ,  fuppofé  que  l’on  fçaehebieu 
la  pratique  que  i’ay  donnée  au  feuileti$5,  pour  trouuer  l’ombre  au  So¬ 
leil  à  toutes  les  figures,  de  telles  poftures  qu’elles  foient -,  le  n’ay  rien 
à  dire  pour  celles-cyj  puis  que  la  ligne  de  deifous,  que  ie  fais  feruirpour 
le  plan  ,  &  toutes  les  autres  mefures  fe  prennent  aux  vnes  comme  aux 
autres.  Mais  àraifon  que  le  Flambeau  ne  rend  pas  l’ombre  égale  en  largeur  au  corps  qui 
luy  donne  fa  forme ,  comme  fait  le  Soleil  5  il  fautreceuoir  vnaduis  :  Qui  eft  ,  qu’au  lieu 
de  cirer  des  lignes  parallèles  les  vnes  aux  autres,  ainfi  qu’elles  font  aux  ombres  prifés 
du  Soleil  ;  il  faut  pour  celles -c.y  les  tirer  toutes  d’vn  mefme  poindfc ,  comme  d’vn  centre-^ 
c’eft  à  dire ,  que  toutes  les  lignes  qui  fe  tirent  par  le  plan ,  fe  doiuent  cirer  du  poindt  du 
Feu  B ,  de  mefme  qu’en  toutes  les  autres  pratiques  du  Flambeau,  ce  qui  méfait  laifter  le 
xede  ,qui  neferoit  que  redites  ennuieufes  ^yeu  que  la  figure  s’explique  d’elle- mefme. 


TRAITE*  V.  PRATlQVE  XXIV. 


îfO 


M  1  ij 


I.  PARTIE  DE  LA  PEPvSPECTIVE  PRATKVVE, 

?' à  ssh  4^  rhbh  slh  ïb-  A  eh  'fh  ;vL; /f ;  .-Arà  fh  eh  4';  r!?"  >-4  h?hhihrh?A 

P  R  A  T  I  Q^V  E  XXV. 

DES  DIVERSES  DISPOSITIONS  ET  LONGVEVRS 

des  Ombres,  au  Flambeau. 

Es  Ombres  prifes  du  Soleil ,  fe  lestent  toujours  d'yn  mefmecofté  ,  & 
ont  ordinairement  vne  mefinedifpofuion,eftant  impoffible  que  le  foleii 
falfe  à  mefme  temps,  ietter  L'ombre  d’vn  corps  vers  l’Occident,  5e  d’vn 
autre  vers  l'Orient:  il  eft  vray  pourtant  qu’il  le  fait  tous  les  iours  ,  au 
matin  &:  au  foin  mais  en  vne  mefme  heure  il  ne  le  fera  jamais  naturel¬ 
lement. 

C’ell  ce  quefait  fans  y  manquer,  le  Flambeau  ,1a  Chandelle,  ouîa  Lampe  ;  car  en 
quelque  endroit  que  vous  mettiez  vn  de  ces  luminaires ,  s’il  y  a  plufîeurs corps  autour 
d’eux  , ils ietteïoutleur  ombre diuerfement; c’eft  adiré,  que Fvn  laiettcra  en  Orient, 
l’autre  en  Occident ,  celle-là  au  Septentrion  ,  celle-  c y  au  Midy  ;bref  detouscoftez ,  fe-  , 
Icn  que.  les  corps  feront  dilpofez  autour  de  la  lumière -,  le  pied  de  laquelle  marqué  A  , 
lait  fert  de  centre,où  toutes  ces  ombres  tirent  ;  &  le  feu  B ,  marque  où  elles  doiuent  fi¬ 
nir -,quoy  que  diuerfement,  a  raifon  que  les  plus  proches,  ont  leur  ombre  plus  courte  3 
&  ceux  qui  font  plus  efloignez ,  la  iettent  plus  longue. 

Quoy  que  la  féconde  figure  n’ait  pas  la  lumière  au  milieu  ,  l’ordre  de  ces  Ombres  ne 
laiife  pas  de  fe  garder ,  comme  on  void  qu’elles  tirent  toutes  au  pied  de  la  lumière  C,  Bc 
quelles  font  terminées  par  lepoind  du  feu  D. 


jj 
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TRAITE  VI 

METHODES 

VNIVERSELLES 

POVR  FAIRE  DES 

PERSPECTIVES 

SANS  METTRE  LA  DISTANCE 
hors  du  Tableau,  ou  champ  de l’ouurage 
Etmefmefans  autre  poind  que  celuy 

de  l’oeil. 
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TRAITE  VI 

Lufieurs  perfonncs  auront  défia  veu 
ce  T raité  desmethodes  Vniuerfelles? 
puis  que  ie  îe  donnay  au  public  il  y  a 
feptou  hui  tans,  à  la  folicitation  des 
cfprits  curieux*  qui  les  ayant  trouu  ees 
ayfées,  &  faciles  à  pratiquer,  ontfug- 
gere  aux  Imprimeurs  de  la  première 
partie  de  mon  œuuredel’y  adjouter* 
&  les  vendre  conjointement  ;  Or 
comme  cette  première  impreiTion  eft 
faillie.  le  me  trouue  obligé  de  fuiurc  leur  defTein  en  la  fecon- 
de. 


Tt  ij 
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Ceux  qui  prendront  la  peine  de  les  reuoir ,  troimeronc  que 
fi  i’yayadioulté quelque  chofe,  qa  efté  pour  les  rendre  plus  in~ 
telligibles,  n’en  ayant  ode  que  ce  qui  n’y  deuoic  pas  eftrej  l’or¬ 
dre  que  i’y  garde  eft  tel 

I.  le  fais  précéder  coûtes  ces  méthodes  vniuerfelles  par  trois^ 
ou  quatre  pratiques  ,  qui  en  faciliteront  l’intelligence,  &  les 
rendront  plus  claires  à  ceux  qui  faute  d’auoir  la  connoiflance 
de  nos  Principes,  auroienc  de  la  peine  à  comprendre  comme 
on  peut  trouuer  cette  difèance  empruntée,  &  la  mettre  où  on 
veut  furie  tableau,  ou  champ  de  Tournage. 

II.  Apres  ces  auis ,  ou  petites  pratiques  ,  le  donne  pour  la 
première  méthode  ,  vne  chofe  bien  ayfée,  ne  liant  que  le  plan 
d’vn  quarré  en  perfpeéliue;  &  fur  ce  quarré  ,  le  dis  comme  ora 
peut  elleuer  quatre  lignes  des  angles  5  lefquelles  lignes  ioinees 
enfemble,  &  couuertes  de  quatre  autres,forment  vnelmperiale. 
Pyramide  ouPauillon  ;&touccelafelonvndeuis,  ou  plan  Geo» 
met  rai 

I II.  La  fécondé  Méthode  eft  plus  belle,  plus  noble,  &pîus 
inftruétiue:  cariln’ya  pas  feulement  le  plan  d’vn  quarré- mais 
d’vne  porte,  dVnbaluftre,  &  d’vn  Hexagone:  le  tout  dans  vne 
tres-grande  facilité,  tant  pour  mettre  ce  plan  en  perfpeétiue  que 
poury  faire  lesefieuations. 

IV.  La  croifléme méthode  fera  troiraée  des  fçauans  la  plus 
vniuerfelle &iîs  en  feront  plus  d’eftime  quedes  autres',  a  raifon 
que  fans  qu’on  feferue  d’aucun  poinéfc  que  de  celuy  de  l’œil,  on 
trouue  tous  les  enfoncements  qu’on  peut  defirer. 

V.  La  quatriefme  méthode  vniuerfelie  eft  tiréedu  VIII.’ 
auis  du  premier  Traité  delà  Première  Partie  ,  qui  a  efté  efli“ 
mée  fort  ingenieufej  trouuant  la  dülance dans  le  T ableau  com¬ 
me  aux  autres. 

VL  La  cinquiefme  méthode enfeigne à  faire  des  PerfpeéH- 
ues  fans  fe  ieruir  d’aucun  poindde  diilance  ny  dedans ny  de» 
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hors  le  Tableau  ;  Mais  feulement  du  poinét  de  veuë. 

VII.  La  derniere  Méthode  a  elle  cirée  du  rang  que  ie  îuy 
auois  donné  autraité  des  plans  en  la  première  imprefïion  de  cet¬ 
te  Première  Partie;pourlamettrela  derniere  de  ce  Traité  cy, 
comme  elle  leftoit  deceluy-la;  non  que  ie  l’eftime  moins  que 
les  autres, aucontraireic  la  tiens  pour  la  plus  vtile,&de  meilleur 
vfage  dans  la  Pratique,  puifque  par  fon  moyen  on  peut  mettre 
en  perfpe&iuetoutes  fortes  de  plans  Geometraux  fans  samu- 
fer  a  employer  beaucoup  de  temps  à  les  réduire  parquarrez  & 
faire  d  autres  plans  de  quarrez  perfpe&ifs  pour  mettre,  ou  tracer 
en lvn ce  qui  eft  l’autre. 
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P  R AT  I dV  E  l . 

DISPOSITIONS  POVR  FACILITER  LES 

méthodes  V'nïuerj'elles  qui  fui  tient, 

fiTTxfëi  ^  *°aut  lc1  ^OUaen‘i:  4e  cc  <luc  i’ay  dit  aux  1,5,4,  &  j,  aduis  de  ce  littre ,  qui  font  pour  l’inrelîî- 
vftj  p|P  gence  de  ces  Méthodes  VNivERSELLESjy  ayant  monftré  à  prendre  toutes  les  mcfu» 

I ira  res  far  ^a  bgne  de  terre,  &  qH’autant  de  rayons  que  coupe  la  diagonale  C  F ,  ce  font  autant  de 
WiLm  quarreaux  dans  l’enfoncement  du  Tableau  ,  aufquels  quart  eaux  l’on  donne  ordinairement  va 
pied  en  quarréés  Perfpcdiues  ordinaires. 

Mais  pour  n’aller  point  rechercher  fi  loin  cequenous  pouuons  auoiricy ,  voyons  la  première  Figwre,,’ 
où  la  ligne  de  terre  eft  A  B,  le  poind  de  veuë  G,  les  poindsde  la  diftance  EF,  le  diuife  cette  ligne  de  terre 
en  12,  parties  égales,  que  ie  foi  ay  valoir  chacune  vn  pied  ;  &  de  toutes  ces  diuifons  (qui  feront  autant  de 
rayons ,  dont  A,  &  B,  font  les  extrêmes  )  ie  tircray  au  poindde  veuë.  Or  ie  dis  que  qui  voudroit  vnc  li« 
gnequi  paruft  enfoncée  vn  pied  dans  le  tableau ,  ilfaudroit  tirer  de  la  première  diuifion  BD ,  au  poind  de 
diftance  F,  &  où  cette  ligne  D  F,  couperoit  le  rayon  B  G,  ce  feroit  le  poind  pour  tirer  la  ligne ,  1 ,  enfon- 
céed'vn  pied  au  Tableau.  Si  l’on  eu  veut  vne  de  trois  pieds  d'enfoncement,  faut  prendre  fur  la  ligne  de 
terretrois  de  ces  parties;  &  de  la  troiiiefme  tirer  encore  àladiftanceF  ,& l’on  aurai  la  fodiom-du  rayon 
B, G,  le  lieu  pour  tirer  la  ligne  5  .Tellement  que  lî  du  poind  C,  l’on  rire  au  poind  F,où  cette  ligne  G  F, cou- 
pera  B  G;  ce  fera  vne  ligne  enfoncéede  é,  pieds ,  auffi  eft  elle  marquée  du  chifre  6. 

Si  des  autres  fix  parties  qui  reftent  A  C,  l’on  en  fait  24,  diuifant  chacune  en  4,  &  qtf  on  ne  îaiffe  pas  de 
faire  valoir  chaque  partie  vn  pied,  ce  fera 24,  pieds  de  A  ,àC  :  De  forte  que  fi  l’on  aemandoit  vnc  ligne, 
qui  paruft  enfoncée  de  1 8,  pieds  au  Tableau  ,  ie  conterois  depuis  A,  x8,  petites  parties,  &  de  la  i8,ie  tirerois 
a  lad .ftanceE,  qui  me  donneroit  par  la  fodion  du  rayon  A  G,  le  poind  pour  tirer  cette  ligne  marquêeiS: 
•Si  l’on  vouloir  qu’elle  fut  enfoncée  de  2  4;  pieds  :  ilfaudroit  prendre  AC,  &  tirer  de  C,à  E,  8c  où  cette  ligne 
«ouperoit  AG, au  poind  H  ,  l’on  tii  croit  HT,  qui  paroiftroit  de  24, pieds  d’enfoncçment  au  Tableau. 

Scion  la  perfpediue  cette  ligne  HT,  eft  égale  à  celle  A  C,& contient  comme  elle  autant  de  pieds,  ou  de 
parties  ;  fçauoir  24,  tellement  que  fi  l’on  tire  du  poindT,  au  poind  E ,  la  fodion  de  cette  ligne  T  E,  au 
rayon  AG,  fera  pour  tirer  vne  ligne  K  L,  enfoncée  de  48,  pieds  :  Si  de  cellc-cy  l’on  tire  encor  à  la  diftance 
E,  l’on  aura  par  la  fedion  du  rayon  A  G,  encor  vne  ligne  elloignée  de  24,  pieds  plus  que  les  deux  prece¬ 
dentes,  laquelle  eft  marquée  72. 

Que  li  l’on  veut  vne  ligne  enfoncée  de  5  o,  pieds ,  il  faut  du  poind  A  conter  6  petites  parties  ;  &  de  la  6i 
tirer  au  poind  de  y  eue  G,  &  prendre  garde  oùl’on  coupera  la  ligne  HT ,  comme  icy  au  poind  M  ;  Puis 
du  poiinft  NI,  tirer  à  la  diftance  E ,  &  cette  ligne  M  E,  coupera  le  rayon  A  G,  où  il  faudra  tirer  la  ligne  N. 
30  ,  donnant  le  renfoncement  de  30,  pieds,  Si  ceftoitde  40  il  faudroit  de  A,  conter  16.  8c  faire  tout  de 
mefme  :  Si  c’eftoit  60,  il  faudroit  de  A  ,  conter  12,  &  de  12,  tirer  au  poiiuftde  veuë  G,iufqu  à  la  ligne  KL, qui 
feroit  le  pointft  O  ,  puis  de  O  ,  tirera  la  diftance  E,  &  la  fedion  du  rayon  AG,  fora  pour  tirer  cette  ligne, 
Car  K  L ,  faifant  48  d’enf  oncement ,  fi  vous  y  adjoutez  les  ra,  parties  prifos  entre  A  8c  iz  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire ,  vous  aurez.I’cnfon cernent  de  6c  pieds  que  l’on  cherche. 


DE  ce  que  ie  viens  de  dire,  il  eft  aife  de  trouuer  vn  poind  à  tel  enfoncement  qu’on  voudra  ;  Refte  à 
monfter  comme  il  fout  trouuer  cc  qu’on  veut  en  dedans  ,  ou  dehors  le  rayon  A*G,  ou  BG:  Pour  ce  cy 
la  ligne  B  C,feruiia  d  Efohelles  de  fix  pieds ,  1  vn  defquels  ie  dmiforay  en  douze  pouces  ,  afin  d’y  trouuer  le 
demy  ,1e  tiers  ,&  /equaitde  pied.  Touteftantdifpofe  ainfi  :  Si  l’on  me  demande  vn  poiinft  qui  afpparoifîe 
de  17  pieds  loin ,  &  d  vn  pied  ik  demy  aiy dedans  du  rayon  AG.  ie  tireray  de  ladix-foptiefme  partie  de  la  li* 
gne  de  terre  au  poiinft  de  diftance  E;  &ou  le  rayon  A  G  ,  fera  coupé  en  P,  ic  tireray  vne  lio-ne  P  Q;  Or 
puis  qu  on  le  demande  d  vn  pied  &  demy  en  dedans  du  rayon  A  G,  ie  prendray  auec  vn  compas  deflus  la 
mefme  ligne  P  Q;  mais  du  cofté  B  C,  vn  pied  fix  pouces ,  queie  porteray  depuis  P ,  iufqu  a  R,  Et  ce  poiinft 
R,  fera  le  poiinft  qu’on  a  demandé  Que  fi  l’on  en  veut  encor  vn  à  29  pieds  de  loin  dans  le  Tableau  Sc  fept 
&  demy  au  delà  du  rayon  A  G ,  Il  faut  tirer  dc’C,  au  poind  E  ,  Et  où  il  coupera  A  G ,  tirer  vne  ligne  qui  fera 
de  1 4,  pieds  ;  puis  de  A ,  prenant  cmq  petites  parties,  les  tirer  au  poiinft  de  veué'G  ,  iufqu’àcc  qu’on  coupe 
cette  igné  au  poind  S;  &  de  ce  poiinft  S,  tirer  à  la  diftance  E.  OÙ  fera  coupé  le  rayon  AG,  faudra  tirer  vne 
;.!Snc,T  Jf,  &  FUIS  ftu’ori  demande  7.  pieds  &  demy  au  delàdu  rayon  A  ,  il  faudra  deflus  la  mefme  TV, mais 
du  coite  B  C ,  prendre  7  parties  &  ^.pouces  auec  vn  compas  ,  &  les  porter  du  poind  T  au  poind  X  ,  &  ce 
pou  Ri  •  X  j  Lia  le  poind;  on  addiie;  Ec  ainli  de  tous  Iqs  autres  ;  a  telle  diftance  &  eiloignement  qu'on 
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PRATIQ.VE  II. 

10F*  DONNER  JVSTEMENT  TEL  ESlOl  G  NEMENT  GjV'ON  VQVDRA 
h  l'objet ,  vea  de  telle  diftance  <%n  on  ingéra  a  ÿropos  3 le ÿoinct  demeurant cmT  ahletm* 

Eux  qui  fe  voudront  feruir  de  ces  Méthodes  Vniuerfelles  deiuent  feauoir  que  le  nombre  des  pieds  que 
l’on  prendra  fur  la  ligne  de  terre  .doit, pour  faciliter  d’auantage l’operation, auoir  du  rapport  a  la  diftan» 
ce  qu'on  fe  fera  deteimiuée. 

Pour  faire  entendre  ma  proportion  ,  iemettray  en  la  première  Figure  deux  diftances,!  vne  de  ux  pieds» 
l’autre  de  douze,  qui  ont  du  raport  Pvneàl'autie  j-à  raifon  que  ûiuifant  en  deux  chacune  des  fix  parcie$t 
l'on  en  aura  douze  fans  aucune  fraéfion. 

Suppofons  donc  ,  que  la  ligne  A  B,  eft  diuiféeen  douze  parties  ,  &  que  de  toutes  ces  parties  l’on  a  tiré 
des  rayons  au  poinâ  de  veuë  C  ^  prenons  maintenant  la  moitié  de  ces  diuifions  A  D  ,  ôc  tirons  au  poinâ  E,  qui  cft  la 
difîance  de  (ix  pieds  3  il  eft  certain  que  la  feâion  du  rayon  A  C ,  fera  le  racourciflement  des  quarrez  vous  de  Cx  pieds  de 
loin.  Si  du  poinâ  D  ,  l’on  tire  au  poinâ  F  ,  qui  cft  la  diffame  de  douze  pieds ,  cette  ligne  D  F,  coupant  le  rayon  AÇ,  don- 
it  éra  le  racourciflement  de  fix  quaireaux  veus  de  douze  pieds  de  loin.  Qui  voudra  auoir  le  racourciflement  de  douze  quar¬ 
rez  veus  de  douze  pieds  de  loin  ,  il  faudra  du  poinâ  B  ,  qui  termine  la  lignede  terre,  tirer  au  îpoinâ  F  ,  St  la  feâion  dis 
rayon  A  C,  au  poinâ  H  ,  fera  ce  qu’on  demande  :  ou  bien  du  poinâ  I, tirer  IF, qui  donnera  le  mefme  poinâ  H,&  la  ligne 
H  K,  fera  enfoncee  de  douze  quarreaux  veus  de  douze  pieds'loin.  On  void  en  cecy  que  douze  quarreaux  veus  de  douze 
pieds  loin,  fe  in  contient  en  mefme  ligne  H  K,  que  fix  quarreaux  veus  à  fix  pieds  loin,& toutes  les  lignes  de  fix  quarreaux 
qu%  donné  la  feâion  de  la  diagonale  D  G,  fe  rapporter  de  deux  en  deux  à  celles  qu’a  donnée  la  diagonale  B  F  j  laraifoa 
pourquoy  la  diagonale  B  F  a  donné  deux  lignes  pour  vne  de  celles  D  G,  eft  que  la  diftance  eft  doublée,.  Sielleeftoit  tri¬ 
plée  clic  «n  donneroit  trois,  &  quatre  fi  elle  eltoit  quadruplé..  Or  pourtrouucr  du  codé  B  D  ,  les  mcfmes  feâions  ,  8 C  le 
mefme  nombre  de  quarreaux  que  du  codé  DA  ,  fans  que  le  poinâ  de  diftance  foit  hors  le  Tableau  ,  il  faut  feulement  diui- 
f  :r  en  deux,  chacune  des  fix  parties  égales  qui  font  entre  B  D,  qui  feront  douze  parties  :  St  de  leurs  diui  fions  tirer  des  lignes 
occultes  au  poinâ  de  veuë  C  5  8c  fi  l'on  tire  des  parallèles  à  la  ligne  de  terre  par  toutes  les  feâions  que  la  diagonale  fait  de 
tous  ces  rayons ,  l’on  aura  douze  quarre-z  d’enfoncement  de  mefme  ïque  lî  la  diftance  eft  oit  à  douze  pieds ,  encore  que  Gs 
ne  foit  que  pour  fix  pieds  de  diftance  jla  raifon  de  cecy  eft  ,  que  multipliant  les  rayons  l’on  multiplie  les  quarrez,  &  multi¬ 
pliant  les  quarrez  on  efloigne  la  diftance.  Voila  pourquoy  ayant  fait  douze  parties  de  fix  qui  oftoient  entre  B  D  ,  il  s'eft 
rencontré  dov;ze  quarreaux  qui  font  le  mefme  enfoncement  que  la  diftance  a  douze  pieds  loing.  Et  qui  voudroit  la  diftan- 
ceà  24  pieds ,  il  faudroit  diuiler  encoren  deux  chacunedes  parties  encre  B  D,qui  feroient  24  parties,  ôc  de  la  vingt  qua- 
triefme ,  au  poinâ  D,  tirer  la  ligne  D  G,  la  feâion  qu’elle  feroit  du  rayon  B  G,  au  poinâ  K ,  feroit  l’enfoncement  de  24. 
pieds. 

8*îl#&*î£*3' 

P  R  A  T  I  QV  E  III. 

DE  Lji  DIVERSITE’  DES  DISTANCES  EMPRUNTEES. 

DE  ce  que  deflus  il  s’en  fuit  qu’il  faut  que  la  ligne  de  terre  A  C  ,  qui  doit  feruir  pour  les  efloignemens,  foit  égalé  à  G  F, 
&  foit  d'uifee  en  autant  de  parties  qu’il  y  en  a  dans  l’cfloignemcnt  depuis  l’œil  iufqu’au  Tableau  ,  afin  que.  la  ligne 
C  F,  Coupant  le  tayon  A  G,  par  le  milieu  ,  l’on  aye  la  vraye  diftance  au  poinâ  FI,  comme  il  eft  en  la  Figure  I. 

Mais  il  n’etipas  neccflaire  que  le  nombre  qu'on  aura  pris  comme  icy  24 ,  occupe  toute  la  ligne  A  C;  cftant  libre  de  les 
mettre  ou  en  plus  petit  efpace ,  ou  plus  grand  entre  les  rayons  AG ,  &  CG.  pousueu  que  la  longueur  de  G,  à  F,  foit  éga¬ 
lé  .4  celle  de  A ,  iufqu’à  la  fin  du  nombre  qu’on  aura  marqué  fur  la  ligne  de  terre  comme  cft  A  D.  C’eft  pourquoy  fi  le 
nombre  des  pieds  de  la  ligne  de  terre  n’a  point  de  raport  aux  partiesde  la  diftance,  ie'prendray  le  nombre  des  pieds  qui 
m'accommoderont  le  mieux  ,  A  que  i’auray  plus  de  facilité  à  diuifer.  Par  exemple  entre  AC,  ilfe  rencontre  fept  pieds, 
fc  la  diftance  eft  de  24  ie  Diflèray  le  dernier, S<  de  fes  fix  autres  t’enferay  24,  diutfant  chacun  en  4  Reliant  certain  que  c’eft 
le  plus  habile ,  8c  le  plus  aiféj  Or  pour  auoirla  diftance  emprunreeil  faut  mettre  fix  parties  cfgales  i  celles  delaligneAB, 
commentant  à  compter  du  poinâ  G.  ôc  l’on  aura  !e  poinâ  F.  Si  Ton  tire  de  D,  à  F.l’on  coupera  le  rayon  A  G  tout  au  mi¬ 
lieu  H, comme  il  feioit  arriiié  fi  on  s’eftoit  feruy  de  la  vraye  diftance,  cequi  fe  void  à  la  figure  2. 

Quoy  que  cttte  maniéré  foit  fort  claire  ôc  facile  ,it  mefemblc  que  celle  qui  fuit  vaut  encore  mieux p  car  elle  ne  deman¬ 
de  pas  mefme  qu'on  prenne  la  peine  de  partager  les  pieds  marquez  au  Tableau  :  mais  l’affaire  fe  vuideà  la  première  ouuer- 
sure  de  Compas.  Par  exemplee  n  la  j  Figure,  deuantprendie  24  petites  parties  fur  la  ligne  A  C,  j'ouure  le  compas  en 
telle  forte  qaeievoye  que  fon  ouuerture,  qui  reprefente  le  nombre  des  parties  que  l’ày  a  mettre  fur  la  ligne  de  terre,  puif* 
fc  entrer  entre  A  &  C  ,  car  cela  eft  necclTaire.  Et  le  compas  eftaat  ainfi  ouuert  ie  pofe  fur  A ,  ou  il  faudra’commencer  à- 
compter  le  nombre  des  parties  que  l'on  defire  prendre  fi  on  les  veut  fpecifier,  où  il  finit, ie  fais  vn  poinâ  Djôe  pour  auoir 
la  diftance  empruntée, ie  prends  la  longueur  A  D,  ÔC  ie  la  porte  fur  l’horifon  depuis  G,  iufqu’à  F,  diftance  empruntée ,  où 
fe  tirera  D  F,  qui  donnera  la  feâion  du  rayon  A  G  ,  tout  au  milieu  au  poinâ  H  3  comme  feroit  la  vraye  diftance, quoy  que 
plus  efloignee.  Ce  qui  luit  la  demonftrera.  Et  cette  Pratique  eft  la  plus  Vniucrfelle,  puis  qu’elle  comprend  cous  les  nom¬ 
bres  ,  tant  diuifibles  fans  fraâionsque  ccuxqui  ne  le  font  pas. 

L’on  remarquera  icy  qu’iln’eftpas  neccflaire  qu»  la  ligne  A  C  ,  qui  porte  le  nombre  des  parties  pour  les  enfoncemens 
<&  I»  rayon  droiâ  CG  tx  l’horifon  G  F,  faflent  vn  parallélogramme  reâangle,  comme  quclques-vns  s’eftoient  imaginez  ; 
Car  il  fuffic  que  ces  lignes  foienr  parallèles  ents 'elles,  comme  011  y  oid ies parallélogrammes  ADF  G,  auoirlescoftezg». 
xaüels  non  les  angles  dioitj. 
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ij4  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
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P  R  A  T  1  QJf  E  I V. 

POVR  METTRE  LA  DISTANCE  IVSTE  EN  QV  E  L  L I EV 
on  Jouira,  fur  L* horizon  du  Tableau^  ou  champ  de  l’ouurare. 

VTT'M  A  figure  que  nous  venons  de  qiziterdeiioit  fuffire  pour  entendre  cette  Méthode  Vmuerfeîle» 
>4  î  neantmo.ns  pour  la  rendre  plus  claire  i'ay  mis  enc  ore  cette  Figure  pour  prouucr  la  facilité  Sc 
la  iuftdlc  que  l’on  donne  aux  dtftances  empruntées  qui  Te  trouuentà  mefme  fe&ion ,  quojt 
qu'endiuers  poin&s,q«ioiu  quelqueraport  les  vns  aux  autres  comme  l’on  verra  par  les  exera.» 
”  '*  pies  fuiuans. 

En  la  première  figure  la  ligue  de  terre  AB, eft  longue  de  16  pieds  ,  l’horifoa  C  G,  clleué  de  cinq  pieds  &î* 
dillancc  eftoïgnéeac  jz,  pieds  G  E. 

Il  faut  prendre  quelque  nombre  par  lequel  on  puilTe  diuifer  51  comme  16,  0  ou  4  :  mais  ï(  eftant  encore 
hors  du  tableau,  nous  prendrons  8  pour  la  diftance  empruntée  F,  qui  elt  huiéf  pieds  dloignez  du  poimftde 
veue  G.  Il  faudra  prendre  vnmefme  nombre  de  6  pieds  A  D,  fur  la  ligne  de  terre  commençant  à  compter 
au  poinél  A.  Or  puis  qu'il  faut  quatre  fois  d  pour  faire  31 ,  faudra diuifer  chaque  pied  en  quatre  ,  qui  don» 
lieront  32.  parties  entre  AD. 

Pour  monftrcrà  l’œil  que  la  diftance  empruntée  F,  donne  la  mefrae  feétion  que  la  vraye,  &  éloignée 
foit  tirée  la  ligne  HE,  qui  coupera  le  rayon  AG,aupo;nift  K.  lequel  poimft  K  ,  eft  enfoncé  de  16  pieds  dans 
le  tableau  à  la  dtftance  31;  fi  donc  de  la  16  partie  de  la  ligne  d  ;  terte  AD, l’on  tire  à  la  dtftance  empruntée  F, 
cette  ligne  M  F,  coupant  le  rayon  A  G,  donnera  lamcftncfeiftion  K.  Si  du  poind  1,1  on  tire  I  E,  la  fetftion 
du  rayon  AG, au  poindH.fera  vu  poind  enfoncé  dans  ie  tableau  de  31  pieds  à  la  mefme  diftance  de  }i  pieds; 
tirez  encore  la  ligne  DF,  partant  de  D.diftanc  du  poind  A  de  31  parues  ,  &  vous  venez  qu’elle  coupera  le 
rayon  AG,  au  mefme  poind:  H. Si  l'on  diuifoit  chaque  partie  de  la  ligne  de  terre  en  huttft  l’on  auroit  la 
mefme  fetftion  ,  du  quatrième  pied  de  l  ho.ifon  I,  comme  I  on  void  M  L  ,  couper  le  rayon  A  G,  au  mefrae 
pointftH. 

E  i  la  fécondé  figure  la  diftince  N  O, eft  de  r8  pieds,  la  ligne  de  terre  P  Q^de  13  pieds ,  la  hauteur  de  l’œil 
N  T,  de  j  pieds.  Ayant  pris  pour  la  diftance  empruntée  V  ,  fix  pieds  loin  du  poiniftde  veué  N,  il  en  faudra 
prendre  autant  fur  la  ligne  de  terre  P  Q  çomméçant  à  P, qui  feront  P  Xftcfquels  feront  diuifez  chacun  en  j, 
puis  que  trois  fois  6  font  18.  Si  de  laderntere  partie  de  touce  !a  ligne  de  terre  Q  l’on  tire  à  la  diftance  éloi¬ 
gnée  O,  cette  ligne  QO,  coupera  le  rayon  PN.aupoinft  Y.qjifera  vn  poinct  à  13  pieds  d’enfoncement 
veu  de  1 S  pieds.  Si  de  Z,  ^partie  delà  ligne  de  terre  PX,  dtuifee  en  18, l’on  tire  à  la  diftance  empruntée  Y, 
cette  ligne  X  V,  donnera  la  mefme  fetftion  Y 

Qui  voudroit  diuifer  chaque  pieden  quatre  les  1"  parties  n’oecuperoient  que  quatre  pieds  &dcmy, com¬ 
me  il  eft  marqué  au  dellous  de  la  ligne  de  terre  ;  la  diftance  empruntée  fe  prendroit  auili  à  quatre  pieds  SS 
demy,A:fi  delai3  de  deflous  la  ligne  de  terre  b,  A  ,  cette  figue  coupera  le  rayon  P  N,  au  pointft  Y  ,  comme 
les  antres. 

Ce  qui  fait  connoiftre  que  les  proportions  des  nombres  facilitent  la  Pratique,  eftant  aile  à  diuifeî 
chaque  pieden  peu  départies  égales. 

La  troifiefmc  Figure  à  la  mefme  iuftelîe ,  &  n’a  aucune  obligation  à  la  diuifion  de  chaque  pied  par  par¬ 
ties  égales,  ny  de  la  toute  à  vn  nombre  déterminé:  mais  prend  le  pointft  de  diftance  emprunté,  où  l’on 
veut  dans  l’ horizon. 

Suppofé  ce  que  nous  auons  dit  en  l’ autre  feuillet ,  que  la  diftance  empruntée  fe  trooue  fur  l’horifora  en 
quel  lieu  l’on  veut ,  pourueu  que  la  ligne  que  I  on  prend  fur  la  ligne  de  terre,  pour  mettre  le  nombre  des 
parties  de  la  vraye  diftance,  foit  égale  a  celle  quel’ondonna  depuis  le  poinft  de  veué  ,  iufqu’à  la  diftance 
empruntée:  On  diuifera  la  ligne  de  terre  A  B,  en  pieds  qui  fe  trouucnt  icy  au  nombre  de  u&  la  dtftance 
G  E,  fera  fuppofé  deiA.  pieds ,  la  haitteurdc  l’oeil  GC,  de  cinq  pieds;  Sc  cela  eftant  ainfideterminè  ,  ie  dis 
que  fans  diuifer  la  toute  A  C,  en  16.  parties  ny  prendre  vn  nombre  de  pieds  qui  foit  de  rapport  à  la  vraye 
d  ftance  comme  pou rroit  eftre  4;  Il  faut  prendre  telle  ouuerturedu  côpas  qu’on  voudra  ,  &  fcn icelle  mar¬ 
quer  autant  de  parties  égales  qu’il  y  aura  le  pieds  en  la  vraye  diftance ,  comme  entre  A  &  D,  Il  y  a  16  par¬ 
ties  en  qaoy  l’on  n’a  pas  obferué  la  diuifion  des  pieds  II  faut  ncantmoins  prendre  garde  en  cette  opération 
que  le  nombre  qu'on  aura  choifi  puilTe  eftre  mis  entre  le  rayon  dcoift  C  G,  Scie  rayon  extrême  A  G. 

Il  faudra  donc  prendre  cette  diftance  A  D,  de  la  ligne  de  te^re;  3e  la  porter  fur  1  horizon  depuis  G,iufqu’àF,&  cette 
diftance  empruntée  F,  donnera  la  mefme  feétion  I,  au  rayon  A  G,  que  la  vraye  diftance  éloignée  ,  commci’on  void  en  1* 
Figure  .  qu’ayant  tiré  B  E,  le  r  iyon  A  G,  eft  coupé  en  I,  8C  cette  feâion  donne  vn  poînét  enfoncé  den  pieds  dans  le  Ta¬ 
bleau  à  la  diftance  de  1  s  pieds:  tirez  en  fuite  de  la  u  partie  de  dclTous  la  ligne  de  terre  au  poinü  F ,  Vous  aurez  la  meftne 
fetftion  au  poincl  I:  le  poinél  H,  donne  tant  parla  grande  diftance  que  par  l’empruntée  vn  enfoncement  de  16  pieds  retf 
de  t  î  pieds  de  loing. 

D'où  l'on  peut  voir  q  ue  cette  dernierzPratiqne  eft  la  plus  ailée  A  prôpte,fans  qu’.  Ile  foit  moins  iufte  que  les  deux  autres. 

En  toutes  ccs  pratiques  l’on  peut  marquer  les  petites  parties  au  délions  de  la  ligne  de  terre  peur  former  l’efchelle  des  en- 
fond  mens  ,  &  la  lier  1  s  pieds  au  deffiis  pour  l’efcnelle  des  longueurs  &  hauteurs  ,  comme  l’on  void  à  la  1  S<  }  Fig  aie. 

t. 'ou  potirroit  encore  continuer  les  petites  punies  tout  lelongde  la  ligne  de  terre  AB,  po  tr  f.cihcer  les  racntircifle- 
vn  ns  les  enfoneemens,  .3c  ne  1rs  pas  reproduire  ü  loua  tnt  comm  l'on  eft  oolig  ;  de  raire  lors  qu’il  y  en  a  peu.  En  l’exemp.e 
qui  fuit  du  pauilio.1  quarré  ,i'ay  g.tr  i£  cette  troiiüeftne  (C  dernière  méthode. 
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ijj  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 
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P  R  A  T  I  QJ  E  V. 


METHODE  VHIVErSELLE  POVR  PRATI^VER  LA  PERSPECTIVE  DE  TELLE 
dfiance  qu’tn  voudra  ,  f ins  en  mettre  le  peins!  Hors  le  Tableau  ou  champ  de  l'ouuragt. 

E  mets  cecte  Méthode  icy  la  première, à  raifon  quelle  a  quelque  correfpondance  à  ce  que  nous  Venons  de 
dire  des  pmies  égales  de  délias  U  ligne  de  terre  ,  defquelles  on  en  pren  l  vn  nombre  qui  a  quelque  ra« 
port  auec  la  diftince,  comme  icy  dehaiéi  à  vingt-quatre  ,  dlant  aifé  de  dîuifer  eu  crois  chacune  de  ce* 
parties. 

Pourrendrc  cette  trterlto  le  moins  embaraffée  de  lignes  ,  Sc  p'us  aifée  dans  la  pratique  ,  le  n’ay  fait 
qu'vue  ligne  qui  trauerTe  le  plan  félon  la  polîtion  del’œil ,  laquelle  l  gne  reçoit  qto'ures  les  fcâio us  ,  Sc  ferc  de  tnoyete 
pour  trouuerles  enfoncements ,  Sc  l’apparence  de  ce  plan  en  Perfpeétiue ,  égaleà  la  /raye  de  deffus  la  cartelle. 

Cette  pratique  oblige,  comme  les  aucres  irregulieres ,  à  faire  vn  plangeometral  ;  ou  au  moins  vndeuis  desmefuree 
pour  formerle  plan  3c  dreffer  l'efteuation  ;  ÔC  félon  ces  m-furesl'on  fait  yne  Efehelle,  de  toifes.de  pieds  &  mefme  de 
pouces,  fi  laplace  lepermet.  ' 

E  fiant  donné  vnplan  1KLW,  pour  mettre  en  Perfpeél'me  ,8 C  y  eüeuer  vn  Pauillon  ,  fuppofe  qu'on  veuille  q  ue  ce 
plan  paroiffe  enfoncé  ie  18  pieds  dans  le  tableau  :  que  la  dtftancepour  voir  ce  tableau  foie  à  J4pieds„  que  lahauceuc 
de  l'œil  foit  de  ;  pieds ,  Sc  à  celle  polîtion  qu'on  le  voudra ,  comme  icy  au  tiers  du  Tableau. 

fl  faut  donc  par  le  moyen  deTefchelle  faire  le  plan  geomettal,  qui  efl  icy  vn  quatre  parfait  detif  pieds  de  chaque  coft4 
M  L  K  I ,  deffus  la  cartelleTelon  qu’il  efl  (îtité  furcerre.  Par  te  cicrs  de  ce  plan,  puis  que  l'ay  die  quelapoficion  de  l'oeill 
efioit  autiers  du  tableau  ;  fl  faut  tirer  vne  feule  liguer?;  Puis  de  tou  s  lesangtes  du  plan  ,  il  faut  abaifler ,  ôCefleuer„ 
des  perpendiculaires  fut  cette  lignerg,  Sc  marquer  auprès  de  chacune  de  combien  chaque  angle  efl  efloignc  de  la  ligne 
k  b  c.  que  nous  fuppofons  ellte  la  ligne  de  terre  ,  ou  le  bas  du  tableau  ,  diffame  dm  premier  angle  de  l’objet  M,  de  it 


tout  ce  qui  appartient  au  plan  geometral ,  ou  d  fpofîftf  de  l'operation ,  fur  la  cartelle. 

Le  champ  del’ouurage  e  liant  difpofé  pour  mettre  ce  plan  en  Perfpc&iue ,  ie  diuife  le  bas  du  tableau  quieftlaligne  A 
B,  en  mefures  communes  »  comme  pieds 8C  l’vne  de  ces  parties  en  ta  pouces,  pour  auoir  de  la  corefpondance  aut 
m-futes  du  plan  geom-trique.  Par  exemple  ie  donne  n  pieds  à  la  ligne  A  B;  &  comme  i’ay  dit  que  la  pofitionds 
l'œil  eftoic  icy  au  tiers  du  tableau  du  quatriefme  pieds  féffeue  vne  perpendiculaire  C  G  de  cinq  pieds  de  haut  ,  qui  efl  la, 
hauteur  de  l’œil,  par  ce  point  G,  qui  eff  le  point  de  veiie ,  il  faut  tirer  la  ligne  horizontale  G  F  égale  Se  paralleleà  AC. 
La  diftance  G  F.effant  fuppofée  de  24  pieds;  Sc  CA,  n'effant  que  de  t  pieds,  il  faut  comme  nous  auons  dit  cy-dcuant ,  di- 
tiifer  chaque  pied  en  trois:  que  (i  la  diftance  «doit  de  51,40,  48  de  plus  ,  i!  fau  droit  toufiours  fuppofer  que  A  C,  en  vau-- 
droitautant ,  8 C  partantil  faudroit  diuiferchaque  pied  en  4  en  renS  5c  plus  s’il eft  befoin, mettant  ces  pecites  parties  def- 
fous  la  ligne  de  terre  ,  lailTant  celles  des  pieds  deffus  la  mefme  ligne  A  B  :  des  extremicez  de  cette  ligne  A  B  Sc  des  parties 
qui  font  entre  3  C, il  faut  tirer  des  lignes  au  poiu  ft  de  veuë  G;  &  ces  rayons  Terniront  d’efchelle  ,  comme  nous  auons  dit; 
cy-deuanc ,  Sc  qu'il  fe  verra  en  la  fuite;  Car  cette  feule  ligne  diuiféecomme  cy-delîus.fuftitpourfaire  trouuer  les  enfoa- 
cemerts ,  les  longueurs  &  les  hauteurs  de  chaque  chofe. 

Par  exemple,  Pourfaire  quele  premier  angle  M,  paroiff?  enfoncé  de  18  pieds  dans  le  tableau  ,  il  faut  depuis  A,  contee 
18  perdes  de  dcfTous  la  ligne  de  terre, 5c  de  la  dix  hui&iefme, tirer  vne  ligne  au  poinél  de  diftance  F,  laquelle  couoera  le 
rayon  A  G.au  poinél  R  ,  de  cc  poinél  R  fe  fait  R  M,  parallèle  à  A  B,  5e  enfoncée  de  18  pieds  dans  le  tableau  puifqù’en  I* 
cartelle  l’angle  M,  eft  efloignc  de  I  pieds  5e  demy  delà  ligne  tg  -,  il  faut  continuer  la  ligne'R  M,  &  prendre  du  codé  GB, 
deux  pieds  ÔCdemyfc'eft  à  diredeux  parties  Scdemye  de  celles  qui  font  coupéespar  la  ligne’R  M,)  Scies  porterfurla  met» 
me  ligne  depuis  le  rayon  C  G,  vers  R.  qui  donnera  vn  poinél  lequel  reprefentera  l'angle  M  du  plan  ;  l'angle  L,  eftant  eflo- 
gné  de  dix  pieds  de  l'angle  M  ;  il  faut  conter  dix  parties  au  de  la  des  18  ,  c-eft  à  dire  que  de  la  28  :  II  faut  tirer  vne  ligne 
à  la  diftance  F,  laquelle  coupera  le  rayon  A  G  au  poinél  H, tirant  vne  ligne  paralle  à  A  B,  par  ce  poimâ  H,  Ton  aura 
vne  ligne  où  fe  doit  rencontrer  l'angle  L.enfoncé  de  tUpteds  dans  le  cableau ,  lequel  eftant  elîoigné  de  1 4pieds  Sc  demy 
de  la  ligner  g;  il  faut  prendre  toute  la  ligne  H  entre  les  rayons  AG  3c  B  G.Dquells  vaut  défia  12  pieds ,  5C  y  adiouter  deux 
ÔC  demy  qu'il  faut  prendre  du  codée  «,  Sc  porter  toute  cette  longueur  de  ta  pieds  ÔC  demy  deffus  la  ligne  H,  com¬ 
mençant  au  rayon  C  G,  &  Ton  aura  le  point  de  l’angle  du  plan  L,  Pourl'angie  K,  qui  eft  enfoncé  de  deux  pieds  &demy 
plus  queTanglaL.il faut  encore  prendre  deux  parties  Sc  demye  deffus  la  ligne  de  terre  ,  au  delà  des  î8  8c  demye  SC 
tirer  vne  ligne  au  point  de  diftance  F,  laquelle  coupera  le  rayon  A  G,  au  pouaS  N,  par  lequel  il  faut  tirer  vne  parallelle 
à  A  B,  St  y  prendre  7  pieds  «C  demy  qu'il  faut  compter  depuis  le  rayon  C  G,  iufqu’au  point  K.  Pour  le  poind  qui  re- 
prefente  l’angle  I.  efloigné  de  l’angle  K  de  ?  pieds  Sc  demy;  u’ayant  plus  affez  de  petites  mefures  deffous  la  ligue  A  B,  ie 
recommence  a  compter  de  A,?  petites  parties  Sc  demie  d’où  il  faut  tirer  au  point  de  veuc  G,  &  ce  rayon  coupera  la  pa¬ 
rallèle  tirée  deN,  au  point  O;  De  ce  point  O,  il  faut  tiçer  vneligne  au  point  de  diftance  F,  qui  coupera  le  rayon  A  G, 
au  point  P,  duquelil  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à  la  ligne  de  terre;  Et  fur  cette  ligne  fe  prendra  i'anglel  à  cinq  pieds 
du  rayon  CG,  ducoftéA  :  il  faut  ioindre  de  lignes  droites  les  points  trouuez  M  L,  K  I,  ÔC  ce  fera  l’apparence  du  plan 
du  pauillon  félon  la  Perfpeéliue. 

Des  mefmes  p  oints  du  plan  M  L  K  I,  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires ,  aufquelles  on  donnera  telle  hauteur  que 
l’on  voudra,  comme  icy  de  17  pieds ,  prenant  les  mefures  de  chacune  fur  la  ligne  de  terre  fur  laquelle  chaque  angle  eft 
pôle  ,  toutes  des  parallèles  à  la  ligne  A  E,  font  fuppofées  de  12  pieds  entre  les  rayons  AG,  B  G.  Ayant  donné  les  hau¬ 
teurs  aux  perpendiculaires  cflcuées  des  angles  :  il  faut  les  ioindres  de  lignes,  ÔCtirer  des  diagonales  d’vn  angle  à  au* 


tcurs  aux  perpendiculaires  cflcuées  des  angles  :  il  faut  les  ioindres  de  lignes ,  ÔCtirer  des  diagonales  d’vn  angle 
tre ,  ÔC  de  la  le  dion  S,  efleuer  le  poinçon  S  V.  de  1  (  pieds  &  demy ,  de  it  auteur;  Puis  mener  d. -s  lignes  ides  augles  cfleuez 
Iniques  à  ce  point  V,  Et  1  en  aura  l’apparence  enttere  du  Pauillon  propofé:  fi  Ton  veut  qu-il  defeende  dansterre.il 
n  y  a  qu  à  mettre  U  mefure  (l  de  ce  qu'on  le  yen;  abaifféer  dedans  les  points  du  plan  w.L,  K,  I,puis  ioindre  de  ligues 
ce  qui  fc  pourra  voir.  ‘ 
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Jî<5  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQUE  VI. 

EXEMPLE  D'VNE  PERSPECTIVE  SELON  LA  DERNIERE 
Méthode  3  des  trois  propofees  cy  -défiant, 

V oy  qu’vn  deuis  pouuoit  fuffire  pour  troutier  îesenfoncemens,les  longueurs  &  largeurs  de  cét  exemple, fans 
obliger  défaire  vn  plan,  le  nay  pas  laiffé  d'en  mettre  vn,  pour  apprendre  à  le  mettre  en  perfpeâiue,  afin 
que  s'il  fe  prefentoit  occafion  d  y  en  mettre  d  autres  on  fct^ift  comme  l’on  s’y  doit  prendre.Vous  remarque¬ 
rez  ncantmoins,  que  l’on  peut  bien  fepafferde  ces  plans  geometraux  ,  quand  les  ouurages  qu’on  veut  re* 
prefenter  en  perfpeâiue  font  fitnples  Sc  peu  chargez ,  car  G  celan'eft.il  ne  fera  pas  moins  difficile  au  perfpe- 

difde  les  racoureir  8c  cfleuer  en  Terfpeâiue  >  qu®il  le  feroit  à  vn  maiftre  Maffonde  baftir  de  fond  en  com¬ 
ble  ,  vn  grand  Palais  auec  tous  Ces  membres  8c  dépendances  fur  vnfeul  deuis  8c  fans  deflein. 

Auant  quefaiie  vn  plan  il  faut  auoir  fait  l’Efchelle,  pour  donner  les  mefures  à  chaque  chofe  ,  tant  pour  ce  qui  eft  sa 
planque  pour  les  di  (lances  &  enfoncemcns  des  objets  qui  s’y  pourront  rencontrer  ,quel’on  marquefur  vne  ligne  qu’on  fe 
fera  déterminée  pour  les  receuoir  comme  icy  celle  du  milieu  ,  qui  eft  m  f. 

Le  plan  de  la  porte  eft  c  K,  de  douze  pieds  de  large,  &  de  quatre  pieds  d'efpailTeur  ;  àhuiéf  pieds  au  delà  de  la  porte ,  eft 
h  plan  d  vn  ba'uftre  d’vn  pied  delaige ,  8c  huiâ  pieds  pour  le  paflagep  à  fix  pieds  de  ce  baluftrefe  voidle  plan  d’y  ne  pierre 
creufe  hexagone,  ou  à  fix  pans ,  de  dix  pieds  de  diamètre  8<  de  deux  pieds  d’efpai  fleur  tout  autour. 

Il  faut  au  deuant  du  pl  n  faire  vne  ligne  autant  efloignée  du  premier  obiet  que  l’on  veut  qu’il  paroifle  enfoncé  dans  le- 
Tableau  comme  icydixpicds,  &  cette  ligne  cft  a  b,  à  laquelle  on  donnera  autant  depetites  parties  de  l’efchelle  que  le  ta 
bit  au  aura  de  pieds.  Ayant  détermine’  la  pofition  de  l'oeil,  l’on  y  fera  vn  poinél  comme  icy  c,  8c  de  ce  pomâ  c,  on  tirtra 
vue  perpendiculaire  àa  b,  à  laquelle  en  donnera  autant  de  parties  de  l’efchellc  que  l’on  voudra  eft.re  efloigné  pour  voirie 
Tableau  comme  eft  c  f ,  &  fm  le  poieô  f,  on  efleuera  vne  aucie  petite  ligne  f  g,  de  cinq  pieds  pour  la  hauteur  de  l’oeil. 

Il ,  auc  maintenant  diuifer  le  bas  du  Tableau, comme  A  B,  en  autant  de  parties  qu’il  y  en  a  à  la  petite  ligne  a  b ,  qui  fonc 
sc,  Il  faut  en- ore  prendre  cinq  de  ces  parties,  8c  les  porter  perpendiculairement  fur  A  B.pour  auoir  H,  8c  tirer  la  ligne  H  I, 
parallèle  à  A  B, qui  fera  l’honfon  :  8c  à  raifon  que  fur  le  plan,  l'œil  eft  au  milieu.il  faut  au  milieu  de  la  grande  AB,  efleuei 
vne  perpendiculaire  C,  qui  coupera  H  I ,  en  G  poinél  de  Veuë,  auquel  fe  àoiuent  tirer  tous  les  rayons.  Orladiftaneecftane 
fuppoléea  i  2  pieds  du  Tableau  ,  il  faut  fi  Ion  veut  àla  première  ouuerture  du  compas  (  pourueu  qu’elle  ne  fott  pas  trop 
grand; ,  St  qu’elles  p  ni  (Te  nt  toutes  entrer  entre  A  ,&  C.jcommeneer  en  A  8c  marquer  au  deflous  de  la  ligne  jï  parties ,  8c  oii 
ce  nôbre  finira  faire  vn  poinét  D,&  prendre  exaûement  auec  vn  Compas  certe  longueur  AD  ,  &!a  porter  fur  l’horifon, met¬ 
tant  vne  iam'ne  du  compas  aupoinétdeveuè'G.ôC  de  l’autre  marquer  lv  poinâ  lequel  fe  rencontrera  cômeicy  *nf,pour  di» 
fhn ce  empruntée,  qui  donne  la  me  fine  fcéf  ion  que  la  grande  cfloignédeyzpiedsfCeftpourquoy  il  y  faudra  tirer  toutes 
les  lignes  pour  les  enfoncemens  le  rayon  extreme  A  G,  receura  toutes  les  feâions  ,  îefqudlcs  feront  trouuer  ces  enfon» 
cemensdans  l’apparence- 

,  P°ur  faciliter  les  racourciflemens  des  obiets  efloignes ,  l’oit  pourrait  apres  les  52  petites  parties  D,en  adtoufter  d'autres 
egiles  à  elle  là,  tout  au  long  de  ia  ligne  A  Je  long  de  laquelle ,  on  ptendra  toutes  les  mefures .  comme  elles  font  fur  la  ligne 
f,  c,  m  ,  on  la  mefme  façon  que  nous  auon3  faiten  la  pratique  precedente. 

Pour  mettre  ce  Plan  en  Perfpeâiue  c’eft  quali  la  mefme  pratique  que  du  Pauilton  quarré  du  feuillet  precedet  excepté  qu’à 
se  paufilon  toutes  les  mefures  (ont  prifes  fur  la  ligne  t  g,  8c  icy  fur  vne  ligne  qui  pafle  parle  milieu  f  c  m:&  que  l’on  ne  s’ar. 
refiepas  a  prendre  toufiours  vn  mtfme  rayon,  puis  qu’il  n’importe  pasauquel  on  s’arrefte  >  veu  que  l'enfoncement  qui  fe 
donnejlur  le  rayon  extreme  A  G,  eft  le  mefme  qn'on  a  par  les  autres  rayons  du  Tableau  ü  on  les  trauerfepar  des  parallèles  à- 
la  l-gne  Je  rerie. 

Par  exemple  ayant  de  la  10  partie  de  la  ligne  de  terre  A  D,tiré  au  poinâ  F ,  di  fiance  empruntée ,  ie  coupe  le  rayon  A  G-, 
au  poiu‘  'N  .  ôc  cette  fedion  N, eft  vn  poinâ  enfoncé  de  dix  pieds  dans  le  Tableau  :  ûde  ce  poinâ  ie  tire  vne  ligne  paralle. 
le  a  la  ligne  de  terre  die  coupe  tous  les  rayons  àdix  pieds  d’enfoncement,  àla  diflanee  de  5 1  pieds'ç  8c  chacune  de  ces  lignes- 
j>  irai  Ides  a  la  ligne  de  terre  qui  trauerfent  d’vn  rayon  extreme  à  l’autre,  eft  cenfée  de  mefme  longueur  que  la  ligne  de  terre; 
tellement  que  fi  la  ligne  de  terre  eft  longue  de  1 1  pieds  ,  comme  l’eft  A  B,  celle  que  nous  venons  de  dire  N  K  t ,  eftrc  en¬ 
foncée  de  di*  p.eds  en  contitnt  aulïi  i«  en  fa  longueur  3  &  ainfi  de  toutes  celles  que  l’onpourroit  tirer  des  feâions  du  ra¬ 
yon  AG  .  d  r,  u  ii  fe  conclu  d  que  chaque  ligne  eftl’Efchc  lie  des  longueurs  8t  hauteurs  des  objets  qu’elle  déterminé,  n’ayant 
qu  à  prendre  autant  defpaces  entre  les  rayons  qu’il  s’y  rencontrera  de  pieds  fur  le  plan.  Par  exemple,  fur  le  plan  la  porte  à 
a  j  pieds,  c  eft  à  dire  fix  de  chaque  coïté  de  la  ligne  du  milieu ,  il  faudra  au  bas  du  tableau  prendre  fur  la  ligne  de  terre  A  B, 
fix pieds  de  chaque  coftédu  rayon  C  G  ,8 c  de  ces  poinâs  tirer  des  rayons  au  poinâ  de  vctië  G  ,  ôc  entre  les  feâions  K  E,  fur 
la  ligne  de  dix  pieds  d\n  fonce  mens ,  fetoni  compris  douze  pieds  pour  toute  la  porte.  C’eft  pourquoy  if  y  faudra  efleuerle 
premier  iambage  de  la  porte;  8C  puis  que  la  porte  a  quatre  pieds  d'tfpai fleur,  fl  faut  de  la  quatriefme  partie  an  delà  de  la  r©- 
qu  on  a  pris  fur  la  ligne  de  terre ,  tirer  à  la  diftance  F  ,  6c  à  la  feâion  qui  fe  fera  du  rayon  AG,  tirer  encore  vne  paralleleà  la 
î’gne  de  terre  ,  iufqu'à  ce  qu  elle  coupe  lesd.uix  rayons  de  la  largeur  de  la  porte  , aprez  il  faudraàhuift  pieds  ,  ou  huiâau- 
\cns  retires  mefine s  (  prücs  plus  auant  fur  la  ligne  de  terre  )  tirer  encore  au  poinâ  F  ,  pour  auoir  l’enfoncement  du  buluflre-j 
puis  a  vr  pied  au  delà  tirer  vne  autre  lignepour  l'on  efpaifl'eur  ,  8c  ainfi  on  procédera  de  mefures  en  mefures  comme  elles 
font  marque  e;  fur  la  ligne  du  milieu  du  Plan ,  iufqu’à  ce  qu  on  foit  au  bout  comme  eft  icy  le  dernier  angle  de  l’hexagone, 
enfoncé  39  pieds  dans  le  tableau. 

Pour  les  eflr  uations  i'ay  défia  dit  qae  de  chaque  poinâ  qu’on  a  trouué  peur  formelle  plan  en  perfpeâiue  ,Ton  peut  tires 
VBe  parallèle  àla  ligne  de  terre ,  laquelle  coupant  tous  les  rayons  porte  teufiours  mefme  nombre  de  pieds ,  mais  tacourcis 
ant  je  les  extrêmes  AG  ,  &  BG,  venant  des  bouts  delà  ligne  de  terrej  tellement  que  fur  chaque  ligne  fe  fait  vne  Efthellepar- 
îiculiere  ou  I  on  prendra  les  mefures ,  tant  pour  les  longueurs  8c  la  rgeurs,  que  pour  les  hauteurs  &  efleuations ,  &  en  fuite 
pour  les  folides. 

Au  collé  de  la  figure  A.iîn’yaqueleplanen  pcrfpeâiuej  &  da  codé  B  ,  i-ay  fait  vn  e  elle  nation  ,fe'on  les  réglés  prati¬ 
qué/,  s  au  Liure  de  la  Perfpeâiue  Pratique.  Au  fond  de  ceue  pièce  l’on  YOldvn  petit  baftimcnt  éloigné  ,  &  à  collé  quelques 

pahflacjes  qu'on  jqftpû  œtttiefH;  kplanjfi  la  place  I-euftpeimife:, 
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ij7  I.  PARTIE  DELA  PERSPECTIVE  PRATIQUE, 

PRATIQVE  VII. 

METHODE  VNIVERSELLE  PO  FR  PRATIQUER 
la  Perfpeâiue  en  telle  difance  quon  «voudra  3  fans  mettre  lepomêl 
bon  du  Tableau  ou  champ  de  l' ou  tirage» 

Oute  l’eftendué  de  îa  terre  quifc  peut  reprefentcr  dans  le  tableau  efl:  toufiours  com» 
p  ri  Te,  entre  la  ligne  de  terre  qui  eft  le  bas  du  tableau,  ou  autre  champ  fur  lequel  on 
veut  peindre,  &  la  ligne  horizontale , qui  pâlie  par  le  poindt  de  veué;  car  quoy  que 
les  montagnes  Sc  autres  corps  efleuéz  montent  îouucnt  au  defl'us  de  cette  horizonta¬ 
le  ,  leur  alhette  neanmoins  eft  toufiours  entre  cette  ligne  ,  de  celle  de  terre  ;  ce  qu’il 
faut  fçauoir  pour  bien  rencontrer  en  leur  éleuation  ,  eft  an  t  neceflaire  de  connoiftre 
leur  éloignement  du  tableau.  C’eft  pourquoy  fi  D,  eft  le  poinétdeveué,  la  ligne  CD, 
menée  perpendiculairement  depuis  la  ligne  de  terre  A  B  ,  iufqu’à  la  ligne  horizontale, 
comprendra  en  foy  la  reprefentation  de  toi,  te  la  terre,  qui  eft  depuis  le  tableau  iufqu’à  l’horizon  ;  &  tant 
plusles  obiets  s’approche  t  du  pométde  veué  D,  tant  plus  font  élôignées  les  parties  qui  y  font  reprefentées; 
mais  cette  reprefentation  varie  félon  que  l'œil  eft  plus  ou  moins  éloigné  du  tableau  :  Tellement  que  tout 
l’artifice  de  la  Perfpeétiue  en  cette  Pratique  confifte  à  connoiftre  ce  que  chaque  partie  de  la  ligne  CD, 
repre lente  félon  les  diuerfes  diftances  de  l'œil  ;  car  tirant  par  chaque  poinét  de  cette  ligne  des  parallèles- 
à  la  ligne  de  terre  A  B ,  l’on  y  aura  tous  les  cfloignemens&  toutes  les  mefures ,  félon  que  les  choies  doi- 
uent  paroiftre  plus  ou  moins  reculées. 

C'eft  chofe  affeurée  que  la  première  moitié  de  cette  ligne  CD ,  regrefentc  toufiouts  autant  d’éloigne¬ 
ment  ,  que  l’oeil  eft  diftant  du  tableau  &  rien  plus  ,  c’eft  à  dire  que  fi  la  diflance  eft  de  10  pieds  cette  moitié 
de  CBrcprefente  zo  pieds ,  fi  elle  eft  de  cent  elle  en  reprcfente  cent.  Ainfi  fi  de  la  moitié  de  la  ligne  C  D, 
vous  tirez  vne  parallèle  à  AB,&  que  l’œil  foie  diftant  du  tableau  de  30  pieds, vous  aurés  par  toute  1  eftendué 
d’icelle  30  pieds  d’enfoncement  ;&  fi  vous  en  tirés  vne  autre  par  les  deux  tiers  vous  en  aurez  encore  30 
plus  efloignez ,  &  encore  autant  fi  vous  en  tirez  vne  par  les  trois  quarts  par  les  4  cinquiefmes,  j  fixiefmts  £ 
feptiefmes,&  ainfi  confequemment;  que  fi  l’œil  cftoit  diftant  de  cinquante  pieds  chaque  parallèle  tirée 
comme  cy-deflus  de  50  pieds  en  clonneroit  autant.  Cette  pratiqueefl  fort  ayfée  &  îufle,  &  fe  peut  executer 
par  le  compas  de  proportion, cftantvray  q’uon  ne  remarque  pas  fi  precifement  1  interfeclion  qui  fe  fait  par 
les  diagonales ,  comme  on  prend  iufte  le  tiers  le  quart  ou  telle  autre  partie  qu’il  faut  dyne  ligne,  d’vn  com¬ 
pas  bien  diuifé. 

Pour  auoir  les  pieds  qui  pâment  tomber  entre  ces  nombres  ,  il  faut  diuifer  la  ligne  de  terre 
ou  celle  de  diflance  D  ï,  en  autan  rdc  pairies  égales,  qu'il  y  a  de  pieds  de  1  œil  au  tableau  ,  &  porter  le 
nombre  que  l’on  defirc  furla  ligne  de  terre;  puis  ayant  tiré  vu  rayon  au  poir.ftde  veué,  marquer  le  poinéi 
où  il  coupe  la  parallèle  au  defl'us  de  laquelle  on  defire  trouuer  le  nombre  des  pieds  donnez,&  de  cette  inter- 
fection  tirer  à  la  diflance  F,  qui  coupera  le  rayon  excreme  A  D,  où  i  on  dente  comme  il  s'eflfait  auxprati- 
ques  precedentes.  Par  exemple  fi  ie  veux  vn  pomét  enfoncé  de  45  pieds  dans  le  tableau,  ie  prends  iy  que  ie 
porte  depuis  A,  iufqu  à  M ,  &  rire  le  rayon  M  D ,  qui  coupe  la  parallèle  efloignée  de  30  pieds  au  poinét  N, 
&  de  N,  tirant  à  F ,  ie  coupe  le  rayon  A  D ,  en  O  ,  qui  eft  éloigné  de  45  pieds ,  &  fi  par  ce  point!  O  ie  tire 
vne  ligne ,  elle  fera  éloignée  de  45  pieds  Sii’en  voulois  vne  de  75,  ieferois  lemefme  au  poinét  P ,  en 
la  parallèle  de  60  &  ainfi  des  autres  nombres. 

Quand  à  1  éleuation  des  hauteurs,  les  lignes  qui  font  parallèles  à  la  lipne  de  terre,  &qui  font  compri- 
fes  entre  elle  &  le  poindtde  veué,  doiuent  feruir  de  petit  pied  ;  par  ce  que  fi  C  D,  vaut  cinq  pieds  en  hau' 
leur  G  D  ,  en  vaut  autant  pour  les  obiedts  qui  font  fur  la  ligne  G  N,  &  HD,  autant  pour  ceux  qui  font 
fur  H  P.  Les  hauteurs  GD,  H  D,  defquclle&nous  venons  de  parler ,  &  les  autres  fc  doiuent  prendre  fur 
CD,  ou  fur  des  lignes  qui  luy  foient  parallèles. 

Ces  deux  Figures ,  l’vne  à  veué  de  front  &  l’autre  à  veué  de  coftê ,  ont  mefmes  chifres ,  pour  connoiftre 
qu’il  n 'eft  pas  plus  dificxle  à  pratiquer  l’vne  que  l'autre,,  comme  l’on  void  par  vne  feule  inflruttfon  qui 
sft  pour  les  deux. 
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PRATIQVE  VI  IL 

AVTRE  METHODE  POVR  FAIRE  DES  PERSPECTIVES > 
le  boinFi  de  diftance  ejlant  mis  en  quel  endroit  du  Tableau  ton  Tondra. 

Eue  Pratique  Si  la  fuiuante  font  d’vu  mien  imy  qui  me  les  a  enuoyées  de  Paris  pour  faire  voir 
eo  nme  eu  vne  matière  11  cu.-ieufe  on  peut  rencontrer  diuerles  méthodes  pour  arriuer  à  la  fin 
prétendue  ,  qui  eft  de  faire  des  perfpcâiues ,  non  feulement  en  pofant  toufiours  le  poinâ  de  di- 
(lance  dans  le  tableau  j  mais  melme  en  le  fuppofanc ,  fans  le  placer  effeâiuement ,  n y  dedans  ny 
dehors  le  tableau. 

Le  Plan  general  A  B  C  D,  eflant  fait  à  l’ordinaire  ,  ou  bien  vn  deuis  en  fa  place  comme  l’on 
voudra ,  &  l’oeil  eftant  fitué  par  exemple  fur  aa ,  b  b,  au  quart  delà  figure,  &  V.aa.eftant  fuppo . 
fez  pour  la  ligne  de  terre,  ou  bas  du  tableau  ,  Si  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles 
A,  B  C,  D,  tant  f  ira  a,  b  b,  que  fur  V  ,  a  a,  chant  tirées  pour  auoir  leurs  renfoncetnens  dans  le 
Tableau  ,  auec  leurs  efloignemensdela  ligne  de  l'erii  a  a,  b  b,  lefquels  renfoncetnens  &  efloigne- 
mens  font  exprimez  par  des  chiffres, qui  marquent  le  nombre  des  pieds  quileur  conuiennenc,  eu  efgard  à  I’Efehelle  de  20 
p i rds  qui  cil  placée  au  deffbus  :  tout  cela  cl  1  fie  eftaut  expédié,  vous  paflcrei  à  la  2  figure  ,  où  vous  ttauaillerez  comme  s'en¬ 
fuir. 

Ayant  tiré  I  K, pour  ligne  de  terre  Si  bafe  du  Tableau,  vous  erigerez  fur  K,  8e  I les  deux  codez  du  Tableau,  &  entre 
ic.-ux  à  tel  lieu  qu’il  vous  plaira,  voire  hors  i  ceux  s’il  y  efehet,  la  perpendiculaire  20  E  à  la  hauteur' du  regardant ,  que  nous 
fuppofons  icy  eftre  de  5  pieds.  Vous  tirerez  en  fuite  par  E.  la  ligne  horizontale  F  G  ,  parallèle  à  la  bafe  I  K ,  laquelle  I  K, 
étant  diuifée  en  pieds  au  nombre  de  p  ou  de  plus  (1  Ion  effenduë  le  permet,  vous  vous  en  feruïrez  pour  Efchelle  des  lar- 
g  urs  &  hauteurs  non  diminuées  dans  la  Perfycâiue.  De  chaque  pied  ,  ou  d'vn  nombre  d'iceux  à  diferetion  vous  tirerez 
des  rayons,  au  vray  poinâ  del  ccil  E,  comme  il  s’dl  fait  aux  piatiques  precedentes,  lefquels  donneront  far  les  parallèles 
tr  j  net  fan  tes  les  Efchelles  des  largeurs  &  des  hauteurs  diminuées. 

Les  pieds  marquez  entre  1  K,  font  hippof-z  eftre  de  leur  vraye  grandeur  ce  qui  n’empefche  pas  qu’on  ne  puifle  les  fuppo- 
fer  d’vne  moindre  quantité  ,  &  prendre  vnepanie  de  pied  &  la  faire  valoir  pourvn  pied  entier. 

Or  d’autant  que  le  p  o  i  n  <2t  de  diftance  tombe  hors  le  tableau  en  H  ,  efloigne  du  poinâ  del’ctil  de  8  pieds,  i’en  fuppo  fe¬ 
rry  vn  dansle  tableau  en  tellieu  qu’ilme  plaira  comme  en  G,  à  quatre  pieds  du  poinâ  Ej  puis  te  prtndray  G  H  ,1’inter- 
11  de  i’en  rela  vtaye  diitance  &:  l.i  luppofée, qui  (ë  troune  ity  de  quatre  pieds, &  le  placeray  du  poinâ  E  ,  vray  poinâ  de 
l'ocil.iufqucs  au  luppofe  F.  Cela  fait  tirant  de  K.àF.Scdel,  à  G,  t’attray  l'in  ter  feâicn  L,  pour  l'enfoncement  de  9  pieds 
Item  tirant  de  chaque  pied  de  ceux  qui  font  marquez  fur  la  bafe  t,ï,  1,  4,  Si  à  la  diftunce  fuppofée  G,  i’auray  aû  rayon 
ftippofé  K  F,  des  feâions,par  lefquelies  tuant  des  parallèles  à  la  bafe  IK  ,  elles  donneront  les  rcnfoncemens  des  pieds  i,  2, 
j,  4,  iufques  i  9. 

Pour  auoir  lesautres  renfoncetnens  plus  giands  iufques  à  pertede  veuë ,  on  envfera  comme  s’enfuit ,  y  procédant  de 
neufen  neuf,  puifque  le  nombre  des  pieds  compris  entre  I ,  &  K,  eft  de  neuf.  Des  poinâs  P,  Si  R ,  exireroittz  du  renfon¬ 
cement  du  9  pied,  on  tirera  à  la  diftance  fuppofee  G,  &  au  poinâ  de  vcuëfuppofé  F,  ic  la  feâion  S  ,  fera  le  renfoncement 
du  18  pied.  De  mefme, desautres  fed'ons  que  les  rayons  procedans  des  pieds  marquez  fur  la  bafe  ,  font  fur  laparallcle 
P  R ,  tirant  au  mefme  poinâ  G, on  aura  en  l.ifuppofee  RF,  tes  repaires  par  lefquels  paieront  les  parallèles  des  renfonce- 
mens  depuis  p  iufques  à  18  pieds.  On  procédera  par  la  mefme  méthode  aux  rcnfoncemens  depuis  >8  pieds  iufques  à  17, 
&  depuis  27  iufques  à  $6 , 5e  ainfi  des  autres.  Et  par  ai  n  fi  on  aura  les  Efchelles  racourcies  dans  le  plan  perfpeétif,  tant  pour 
les  renfoncemtnsique  pour  leslargcurs  ôc  hauteurs  des  objets, comme  il  a  elle  dit  Si  pratiquées  méthodes  precedentes , 
fi  bien  que  ce  feroit  perdre  le  temps  de  s’y  arrefter  dauantage. 

Le  dilpofitif  eftant  ainû  paracheué  ,  nous  réduirons  le  quatre  A  B  C  D,  en  perfpeâiue  opérant  en  cette  forte.  Par  exem¬ 
ple,  pour  auoir  l’angle  A.efloigné  dans  le  gcometral  de  aa,  bb,  de  t  pieds.Sc  deV,  a  a  de  4  pieds ,  prenez  s  pieds  depuis  20 
vers  K  ,  &  tirez  s’il  ne  l’eft  de  fia,  le  ray  on  K  E,  pour  auoir  dans  la  parallèle  du  4  pied  AC,  l’interfiâion  A  ,  reprefentatiue 
dudit  angle  A.  Item  pour  auoir  l'angle  B, efloigne  deaa,bb,de  4  pied  s,  &  de  la  bafe  V,aa,de  ti  pieds  vn  quart  ôc  où  la  paral¬ 
lèle  TO.qui  reprefente  le  renfoncement  de  1 1  pieds  vn  quarr  le  rencô itéra  ,à  feauoir  au  poinâ  T, fera  reprt fente  l’angle  B, 
Ainli  l’angle  C  ferronuera  placé  fur  X,dans  la  parallèle  prolongée  VX, reprefentatiue  du  renfoncemét  de  1  ?  pieds  vu  quart 
lequel  poinâ  X  ,  eft  efloigne  de  20,  E,  de  1 1  pieds  &  demy, qu’il  faudra  prendre  fur  la  m;fme  X  V  ,  faifant  valoir  la  part,  e 
d’icclie  Z  Y,  pour  4  pieds, qu’ilfaudra  mettre  5  fois  ,  &  vn  demy  pied  de  plus,  depuis  Z,  iufques  à  X  Pareillement  l’an¬ 
gle  D,fe  crouuera  au  poinâ£3,efioigné  de  ao,E,de  }  pieds  vn  quart  Si  placé  fur  la  parallèle  DS.renfoncementde  10  pieds  Si 
demy  ,  tirant  donc  de,  droiâeî  par  les  poinâs  trouuez  A  X  D  T  ,  vous  aurez  lequ.arré  A  B  C  D  ,  racourcy.  Si  on  veut  efle- 
trer  d-s  hauteurs  fur  lefdits  poinâs  A, X,D, T,  comme  de  9  pieds  par  exemple  AC  .donnera  les  9  pieds  de  hauteur  qu’il  fau¬ 
cha  mettre  fur  A  ;  TG  ,  les  neuf  qu’il  faudra  placer  fur  Tj  3  Y,  les  neuf  qui  fc  po  feront  fur  X ,  &  enfin  7,  8  les  p  qu’on  efief 
liera  fur  D.  Puis  tirant  des  ex t remitez  de  ces  hauteurs,  des  lignes  droites,  on  ama  vn  foüdeefleué  fur  le  plan  A  X  D  T,  de  9 
pieds  'e  hauteur.  Cela  fufîît  pour  l’intelligence  de  cette  pratique  comme  nous  la  venons  de  propofer. 

Mais  d’autant  qu’il  arriurra  fouuent  que  lepoinâ  de  veuc  fuppofé  tombera  hors  du  Tableau ,  il  faudra  pour  lors  adiou- 
fi  er  à  cette  pratique  par  fupplcment  ce  que  nous  dirons  en  la  première  partie  du  difcoursaffeâé  i  la  pratique  lu i  uante  1  où 
vous  aurez. s’il  vous-pl.'.ifl  volbe  recours.  En  approchant  suffi  dauantage  la  perpendiculaire  aa,  b  b,  de  l'angle  C  ,  &  en  fui¬ 
te  la  perpendiculaire  20,  E,plus  proche  de  K  X,  on  fctrouuera  moins  obligé  de  loinlre  la  pratique  -fumante  àcelle-cy, 
comme  herpciicECc  le  fera  voir  ,  à  laquelle  ie  vous  renuoye  pour  cét  effet ,  pourme  defelurger  de  l’obligation  qu’autre- 
ment  t’cnco tirer  ois  de  vous  en  faire  icy  vn  plus  long  difeouîs. 
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P  R  A  T  I  Q_V  E  IX. 

AVTRE  PRATIQUE  RELIE  ET  FACILE  POVR  FAIRE  DES  PERSPECTIVES 
fans  feferuir  d’aucun  poinff.de  dijlœnce-,  placé  nj  dedans  ny  dehors  le  tableau;  fwffifant  de  le 
-.  fuppofer  etsfon  idée, 

WT’-Hïfk  ^  fuppîement  à  la  pratique  precedente, lequel  nous  allons  expliquer, contenant  le  foademeiiÆ 
^  5  de  la  preséte,  il  clià  propos  qu  o  ne  faite  eu  ce  lieu  de  P  vu  5c  de  l autre  qu’vn  mefme difcours. 

^  f^§5^7  La  bafe  du  table'audtuüeeen  9  piedicoiTunecy-ddTus,oaen  telles  autres  mefures  qu’on  vou= 
dra  y  feruira  d’£chelle  Geometrale. 

™  1  S'il  arriue  donc  en  l’vfage  de  la  pratique  precedente,  que  le  poindt  de  veuê  fuppoié  tombe 

hors  le  tableau, comme  en  K, citant  RO, égale  àQP,qui  eft  l’inceruale  compris  entre  P,  la  vraye  diftance,  & 
Q,  la  fuppofée,vous  examinerez  combien  il  y  a  du  p©iudtR,iufques  au  poindtF, placé  en  Phorifon  perpendi- 
culairement  fur  le  poindt  de  la  bafe  du  rableaUjd’où  on  aura  voulu  faire  commencer  le  rayon  difpofé  V  Rs 
tel  qu'eft  icy  le  poind  V,  (il  n’importe  de  quelle  part  on  lefacc  comencerjil  fernble  neanemoins  plus  à  pro¬ 
pos  que  cela  feface  comme  icy,au  commencement  de  la  baie  du  tableau)5c  ayant  trouué  que  la  totale  F  R  „ 
contient  ix  pieds ,  fçauoir  5 depuis  F,  iufqu’àO,  &  7  depuis  O  ,  iufquà  R,  quieftl’iuteruale  qui  a  efté  nais 
entre  la  vraye  ditlance  P,  &  la  fuppofée  Q;  vous  en  mettrez  le  quart  fçauoir  3  pieds  de  V,  iufquesà  8 ,  ou  la 
moitié  fçauoir  6  pieds  depuis  V  ,  îufqucs  a  A, ou  telle  autre  partie  qu’il  vous  plairas  &  fur  l'extremité  de  la 
partie  choilie ,  vous  placerez  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  vncfemblable  partie  de  la  ligne  0, 3» 
comme  le  quart  d’icelle,  fçauoir  5  G, fur  8,  7  ou  la  moitié  3,4  fur  6, 5  Si  donc  cela  fait  vous  tirez  de  V.par  7 
ou  par  5 ,  vous  aurez  la  luppofée  V  S,  au/li  bien  comme  fi  vous  vous  efticz  feruy  du  poindt  R.  Tirant  donc 
de  chaque  pied  de  ceux  qui  font  marquez  fur  la  bafe  des  lettres  A  B  C,& des  lignes,  comme  il  a  efté  fait  cj- 
deiïus ,  au  point):  de  la  diftance  fuppofée  Q  vous  aurez  en  leurs  interlê  étions  auec  ladroite  auffi  fuppofée 
VS, les  fedtions  par  oùpafferontles  parallèles  des  rcnfonccmens,  AinfiS,  fera  l’interfedtion  par  laquelle  lè 
conduira  le  renfoncement  du  9  pied ,  puis  que  nous  fuppofons  qu’entre  les  cxtremitczdela  bafe  A  V,il  n’y 
a  crue  9  pieds .  De  mefme  la  parallèle  N  M,  paiTant  par  l’inrcrfedtion  L ,  eft  le  renfoncement  d'vn  pied  ,  & 
ainfi  des  autres. 

pour  continuer  plus  outre, tirez  de  H,au  poindt  Q,  pour  auoir  le  rayon  fuppofé  H  Q,  &  pour  auoir  Tauu' 
tre  suffi  fuppofé  I  T, portés  4l.fm  OK,&  prenez  vne  partie  de  la  longueur  K  R,  qui  le  trouue  contenir  9 
pieds  vn  tiers,  KO;eliant  de  1  pieds  vu  tiers  &  O  R, de  7;foit  prife  vne  partie  d’icellejComme.le  tiers,le  quart 
ou  relie  autre  qu'il  vous  plaira, pourueu  qu’elle  u’cxcede les  bords  du  tableau,  (nous  nous  lèrairons  icy  de  la 
moitié  qui  fait  4  pieds  8  pouces)  foitdifie  prife  certe  moitié  ou  partie,  &  pofêefur  IM,  prolongée,  &  fur 
l’extremité,  de  I  H,  fçauoir  fur  H,  foit  mifequarrement  la  moitié  de  4  O  .Sidonc.vous  tirezde  I,  par  Y, 
extrémité  de  cette  derniere  moitié  tranfportée  fur  H  ,  vous  aurez  la  fuppofée  I  Y,  tout  de  mefme  comme 
fi  vous  vous  eftiez  feiuis  du  poindt  R:  Quoy  fait  par  linterfedtion  T,  tirez  la  trauerfaate  V  X,  &  vous  aurez 
en  elle  le  renfoncement  du  18  pied.  Cela  auec  ce  que  delfus  fuffit  pour  conceuoir  comme  il  faut  trouuer  les 
autres  renfoncemens  Ôc  pour  entendre  la  pratique  precedente  lors  que  le  poindt  de  veuë  tombe  hors  du 
Tab'eau. 

Quand  à  la  prefente  ie  l'explique  en  trolsmots.quifuffirontà  ceux  qui  auront  conçeu  ce  que  nous  ve« 
nons  de  dite,&  ce  qui  s'eftdit  és  méthodes  precedentes, &  qui  d'ailleurs  entendent  les  façons  communes  de 
réduire  en  Perfpedtiue.  Soit  donc  DC,bafe  du  tableau  diuiféeen  9  pieds, de  chacun  defquels  foient  tirez  des 
rayons  au  poindt  de  veuë  A,  duquel  le  regardant  foit  éloigné  parfuppofitiondeix  piedsile  poindt  de  diftan¬ 
ce  en  lafaçon  commune  d’operer  fcraenB;  auquel  tirant  la  diagonale  DB,  ofiauraésintcrlêdtions  qu’ci, 
lefait  auecles  rayons, és  repaires  1,1,3, 4,  &c.iufques  à  9,les  renfoncemens  de  9  pieds. Item  tirant  duffoindt 
H.extremitédela  parallèle  faite  au  renfoncement  de  9  pieds  vne  fécondé  diagonale  HR,  onauroit  les  ren¬ 
foncemens  de  9  iufques  à  18,  pieds  tels  que  les  chiffres  10,  xi,  u,  &  les  fuiuaas  les  reprefenrent.  Les  ren» 
foncemens  iufquesà  perte  de  veuë  fe  trouueroient  de  mefme  ,  fi  on  contiauoit  d’operer  de  laforte. 

Mais  d’autant  qu’en  cette  prefente  pratique  nous  fuppofons  que  le  poindt  de  diftance  B,  nous  manque, 
üfautoperer  autrement, afin  que  fans  ce  poindt  ou  rencontre  lesfufdites  diagonales  DG,&HK,cequ’eftât 
fait,  il  n’y  aura  plus  qu’à  continuer  au  refte  de  l’operation,  comme  l’on  faites  pratiques  communes  de  la 
perfpedtiue;  Voicy  donc  comme  on  s  y  prendra.  Adiouftant  aux  11  pieds  deladiftance  l’efpaceL  D,  fçauoir 
trois  pieds ,  le  total  fait  ry  pieds.  l’en  prendray  vne  partie  comme  le  tiers  fçauoir  3  pieds  que  ie  placeray  de 
D,  à  E,&crigcray  fur  E,  la  perpendiculaire  EF,  égale  à  LM,  uoifiefme  partie  de  L  A;  ce  fait  tirant  de  D,par 
F,  i’auray  la  diagonale  DG,  dont  il  eft  queftion  :  &  en  pourfuiuant  i’adioufteray  NH,  qui  vautvn  pied  3 
quarts  à  11  pieds, &  prenant  le  tiers  de  ce  tour ,  lequel  tiers  fait  4  pieds  7  poulces ,  ie  le  placeray  entre  H,  ôc 
l<&erigeanc  PR,  égale  à  NO,  tiers  de  N  A,furP,quarrement  àHG,i’auray  le  poindt  R,  par  lequel  la  diago¬ 
nale  HR  fera  conduite  ;  ôc  ainfi  faiiantie  rrouueray  les  renfoncemens  tout  de  meiinc  comme  11  ie  m’eftois 
feruy  du  poindt  B. 

Ce  fait  &  les  trauerfantes  eftant  tirées  comme  elles  le  font  en  deux  endroits,  fçauoir  fur  i&  zona  les  ef- 
c belles  des  renfoncemens  &  des  largeurs  &  hauteurs  des  objets,  defquelles  on  feiëruira  comme  cy-deuant 
pour  les  racoumr. 

le  m’affaire  que  cette  méthode  fera  trouuée  nette  ôc  facile  par  ceux  qui  l’auront  conceue'  &  réduite  en 

Pratique. 
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i6o  I.  PARTIE  DE  LA  PERSPECTIVE  PRATIQVE, 


P  R  A  T  I  Q_V  E  X. 

METHODE  VNIVERSELLE  POVR  TAIRE  TROVVER  LES  RENFONCEMENS  ES 
Perfpcffiues  fans  aucun  antre  pointt  t^ue  celuy  de  L'œil  du  regardant. 

Ette  Méthode  Vniuerfelle  eft  très- belle  ,  &  fe  doit  d  autant  plus  eftimer  qu’elle  eft  plus  fim- 
pie  que  les  precedentes,  fans  embaras  ny  confufion  de  lignes,  6c  qu’elle  n  'employé  aucun  au¬ 
tre  poindt  pour  trouuer  les  renfoncemens  que  ccluy  de  l’œil  du  regardant. 

La  pratique  de  cette  méthode  vniuerfelle  fuppofe  vn  plan  comme  pourroiteftre  icy  celuy 
d’vneEglife,  par  le  milieu  ou  à  collé  duquel  (  car  il  n'importe  pas  ou  ce  foit  )  on  tire  vne  li¬ 
gne  tout  au  trauers  comme  cft  F  B;  fur  cette  ligne  l'on  conduit  des  perpendiculaires  de  tous 
les  angles  du  plan, puis  à  quelle  diftance  l’on  veut,  faut  ellcuer  vne  ligne  perpendiculaire  à  FB,qui  fera  la  li¬ 
gne  F  A,  &  A, fera  la  hauteur  de  l’œil  du  regardant ,  duquel  tirant  à  toutes  les  diuifions  ou  melures  delà  li¬ 
gne  FB,  l’on  coupera  en  autant  de  parties  vne  ligne  cfleuée  perpendiculairement  à  la  diftance  que  l’on  vou¬ 
dra  lut  la  mefme  ligne  F  B,  qui  fera  icy  BG,  Sc  celle-là  fera  la  ligne  des  fedtions  ,  pour  l’enfoncement  du 
plan  perfpedif.  On  pourra  non  le  iuge  plus  commode,  trouuer  les  diuifions  de  la  ligne  F  B,  parle  moyen 
d’vndeuis ,  &  puis  operer  quant  au  refte  comme  il  aefté  dit. 

Pour  mettre  ce  plan  en  perfpedliue,  il  faut  tranfporter  en  quel  lieu  vous  voudrez  comme  icy  en  la  a  fî« 
gure  coure  la  longueur  de  la  ligne  de  terre  D  E,  &  la  hauteur  de  l’œil  A  F,  &  A  fera  pour  tirer  la  ligne  ho- 
nzontalc,  fur  laquelle  on  mettra  le  poindtde  veue  félon  qu’on  aura  pris  la  pofiticmde  l’œil,comme  icy  tout 
au  milieu ,  puis  que  la  ligne  F  B,  en  la  première  figure  trauerfe  le  plan  parfaitement  parle  milieu.  Ainfi 
donc  le  poindt  A ,  de  la  fécondé  figure  fera  le  poindt  de  veuë, auquel  on  tirera  alignes  des  poindts  D  &  E, 
peur  rayons  extremes ,  puis  ayant  mis  àcoftéou  au  milieu  la  ligne  de  lafedtion  B  C,  faudra  tirer  des  paral¬ 
lèles  à  la  ligne  de  terre  par  toutes  les  ferions  de  cette  ligne, iufqu’aux  rayons  extremes  DA,  EA;  quoy  fait 
toutes  les  largeurs  des  objets  prifes  fur  D  E,  de  la  première  figure  fe  porteront  fur  D  E,  ligne  de  terre  de  la 
fécondé, comme  il  fe  voit  pratiqué  en  la  largeur  D  K-  Si  donc  de  ce  poindt  K, l’on  tire  au  poindt  A, l’on  cou- 
j  eta  toutes  les  parallèles  à  la  ligne  de  terre  -,  &  ainfi  fe  trouuera  la  largeur  des  plans  de  tous  ces  pilaftres, 
comme  la  figure  le  fait  voir  clairement. 

Pour  les  mefures  des  lignes  de  l’éleuation  il  faudrales  prendrecomme  nous  auons  défia  dit,  fur  les  paral- 
ralkles  tirées  par  les  poindts  qu’on  a  trouué  pour  le  plan, &  chacune  feruira  d  Efchelle,  qui  portera  mefme 
longueur  6c  mefme  nombre  de  parties  que  celuy  qu  on  aura  donné  à  la  ligne  de  terre 
En  cet  exemple  le  commencement  du  plan  eft  fur  le  bas  du  Tableau  ,  6c  qui  le  voudroit  enfoncer  dans  le 
Tableau,  il  ivauroit  qu’à  faire  vne  ligne  efieuée  perpendiculairement  fur  &  entre  B  6c  F  ,  à  telle  diftance  de 
B ,  qu’il  voudroit ,  6c  éloigner  aulfi  1  œil  autant  qu’il  voudroit  du  tableau ,  6c  lors  tranfportant  les  fèdlions. 
comme  nous  auons  dit,  l’objet  paroiftra  éloigné  derrière  le  tableau  ,6c  veu  d’autant  de  pieds  loin  qu’on  fe 
feroit  retiré  du  bas  du  tableau  ou  champ  de  l’ouurage. 

L’on  pourra  augmenter  5c  diminuer  tant  le  plan  que  la  figure ,  par  le  moyen  d’vne  Efchelle  ou  de  l’cclii- 
quieréc  plus  iuftement  parle  compas  de  proportion  pour  ceux  qui  en  fçauent  l’vfage. 

Si  l’on  veut  placer  des  figures  fur  les  plans  racourcis  par  ces  Méthodes ,  l’on  pourra  prendre  leur  hau¬ 
teur  félon  les  mefures  que  donne  chaque  parallèle  à  laligne  déterre,  tirée  par  les  poindts  du  Plandetel- 
Ies  Figure  comme  on  en  vfè  auxautres  eüeuations.  ïe  fçayqu'on  me  pourra  objecter  que  cette  Méthode 
Retombe  dans  les  ineonueniens  des  pratiques  ordinaires  qu’on  prétend  éuiter  par  l’eftablifiement  d’vne 
diftance  fuppoféc  pour  la  véritable ,  d’autant  qu’en  elle  comme  en  celles-cy  ,  il  faut  fouuent  tant  de  pla. 
ce  pour  les  pratiquer ,  que  le  lieu  où  les  ouuriers  trauaülent  ne  la  pouuant  fournir,  on  eft  contraint  de 
chercher  les  moyens  d'y  remedier,  comme  on  a  fait  és  pratiques  precedentes,  ce  qu’on  nefait  pasdansla 
piefente.  A  celaie  refponds  qu’ileft  bien  vray  qu’il  faut  pour  l’execution  de  cette  méthode  autant  de  pla¬ 
ce,  ou  enuiron,  au  moins  en  longueur ,  qu’és  ordinaires  qui  fe  font  auec  le  poindt  de  la  véritable  diftance,- 
neantmoins, comme  elle  ne  pretuppofe  point  le  tableau  en  l’execution  de  l’operation  contennë  dans  la 
première  Figure, qui  eft  la  principale  ;  il  s'enfuit  de  laque  l’on  rencontre  bien  plus  facilement  la  place  & 
îemoyendeia  pratiquer,  que  s’ilfalloitoperer  dans  6c  fur  la  furface  des  Tableaux  qui  fouuent  ne  peu- 
uent  pas,àcaufe  de  leur  hauteur  6c  largeur,  s’accommoder  és  endroits, où  cefte  pratique,  fans  iceux,  peut 
s’exécuter,  particulièrement  fi  on  nefe  fert  quedela  ligne  F  B,  fans  le  Plan  au  aatutelDE,  fuppleant  à 
fon  defaut  parvndeuis  extrait  d’vn  Plan  plus  petit  comme  il  a  efté  remarqué  és  pratiques  precedentes.  Et 
c’eft  pour  cette  raifon  que  ie  tiens  qu’elle  doit  eftreconfiderée,  comme  pouuant  beaucoup  faciliter  l’vfaga 
6c  les  operations  de  la  Perpedtiue.  Le  LUteur pourra  choifir  de  as  Méthodes  celtes  quiluy  agi  eerontle plus, 
&bemm  Dieu  de  toutes. 
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TRAITE  VII. 

DE  LA 

PERSPECTIVE 

MILITAIRE- 

OV  ELEVATIONS 

GEOMETRALES 

Où  fe  voyent  les  moyens  d’efleuer  tous  les  objets 
de  leurs  Plans  Geometraux. 


AV LECTEVR 

L  m’euPc  fallu  dire  fans  ciuilire  Sc 
fans  compiaiiance  ,  pour  refufer  ce 
petit  i  raitéde  Peripechue  Militaire, 
aux  prières  de  ceux  qui  peuuent  me 
commander  -  quoy  que  félon  mon 
deilein  il  ne  deuoit  pas  entrer, ny  trou- 
uer  place  parmyles  pièces  de  Perfpe- 
<5tiue,veu  que  c’eft  abufiuement  qu’il 
porte  ce  nom,  quon  nepeutluy  don¬ 
ner  raifonnablement ,  puis  que  rien 
ne  s’y  fait  parles  maximes  ny  lesRegles  de  cette  fcience,qui  fup- 
pofe  toufiours  vnhorifon  haut  ou  bas,  des  rayons  concentri¬ 
ques  ,  &  desdiminutions  dans  leseüoignementSjCequi  ne  s  ob- 
ferue  point  ence  dont  nous  allons  parler  :Peut*eftrc  eibee  ce  qui 
aurafait  adiouteràfon  tiltre  le  mot  de  Militaire,  apres  celuy  de 
PerfpedHue,  commequi  diroit  exempte  des  règles  de  celle  là; 
Ainfi  que  les  foldatscroyent  ellre  exempts  des  loix  2c  règles  de 
la  police  quelesautresgardent:  Ou  bien  fous  ce  nom  demilicai- 


A  V  LE  CT  EV  R* 

re  on  aura  voulu  entendre  de  îaNoblefFe,  quiefî  bien  aife  defe 
diuertir  aux  Plans ,  -&trauailleràleursefîeuations,  (ans prendre 
toutes  les  peines,  ny  s*actacher  aux  réglés  que  la  Mathémati¬ 
que  enjoint  àîaPerfpediue. 

Si  f  elbois  d’humeur  à  donner  des  noms  nomieaux,  fans  me 
vouloir  conformer  aux  ancres  qui  la  nomment  ainfi,  ie  voudrois 
qu’on  changeât  ce  nom  de  Perfpe&iue  Militaire  qu  ils  luy  don¬ 
nent,  en  celuy  d’Efleuations  Geometrales-  puis  que  véritable» 
ment  ce  T  raité  ne  contient  autre  chofe  que  des  cileuations  per¬ 
pendiculaires  ou  auec  des  talus,  fur  des  plans  geometraux  ;  foie 
qu'ils  foient  quarrez,ou  ronds ,  ou  polygones  ;  de  front3  de 
biais, &cn  telle  fituation  qu’on  voudra, 

Qu o y  que  cette  méthode  ne  foirpasdans  î’exadtitude  &  iu* 
(le (Te  de  la  vraye  perfpebtiue,  elle  ne  biffe  pas  pourtant  d’agreers 
cirant  ayfee  à  pratiquer,  &  donne  grande  fatisfadlion  à  lefpric 
par  la  veue des  collez  des  figures  efleuees  que  l’ombre  fait  pa- 
roillre  autres  que  ceux  qui  font  efclairez  en  vn  corpsfolide,  fl  on 
veut  qu’il  paroiffe  tel,  ou  creux  fi  on  veut  en  reprefenter  vn:  Ce 
qui  elt  tellementayfe,  que  qui  que  ce  foie  qui  fçaura  tracer  vn 
pian  ,peuten  donner  l’efleuationaufli  toll,  fansautres  réglés  ny 
mefures  qu’vne  petite  cfchelle,  qui  feruira  G  l’on  veut  adonner 
les  longueurs  &:  hauteurs  comme  on  les  voudra  ,  tanta  ce  qu’on 
efleuera  delïus  terre  qu’à  ce  qu  on  crcufcra  de-flous.  Ce  qui  efb 
extrêmement  vtile  à  tous  les  Nobles  ,  Ingénieurs  ,  Caualiers, 
Officiers,  &  autres  qui  veulent  donner  connoilîance  d’vne  vif 
le,  d’vne  place  ,d’vn  fort,  d’vn  fortin, d’vne citadelle ,  dvn  cha- 
lleau,  d’vne  circonuallation&: ;chofe  femblable,  à  ceux  qui  n’en 
peuuent  prendre  des  Amples  lignes,  non  plus  que  des  efieua- 
tions  perfpebtiues,  qui  à  raifon  du  racourcillemcnt  des  plans, 
&  de  la  diminution  des  efkuations  elloignees  ne  rendent  pas 
lesangles  des  figures,  cora-me  ils  font  au  plan  geometraî  .-mais 
to  u  fiou  r  s  pl  u  s  ferrez  o  u  p  lus  o  u  u  e  ri  s . 


rAv  lectevr: 

Or  en  cette  méthode  cy,  les efleuations  ne  changent  point 
les  angles ,  ils  demeurent  toujours  comme  au  plan  ,  8c  le  plan 
ne  prend  point  d’autre  figure  que  celle  du  geometral,  qui  fe 
trouueaufli  bien  audefïus  de  I’cfleuation  ,  quand  les  hauteurs 
font  égales,  qu'au  pied  d’où  elle  eft  efleue'eainfi  qu’on  verra  en 
h  fuite. 


Y  y  iij 


ifii  FRATIQVE  I. 

DE  f  ECHELLE  A  MESURER  LES  PLANS  ET  LES 

Efleuations  Geomctrales. 

Our  aller  par  ordre  en  ces  efleuations  G  eometrales,  ou  en  cette  Perfpe&î- 
ue  Militaire  ;  il  faut  entendre  ce  que  c’eft  d’vne  efchelle ,  &  fon  vfage,  puif- 
que  c'eft  d’elle  &  par  elle  que  font  données  les  mefures  à  tout  ce  que  Ton 
doit  faire ,  foit  plans  ou  efleuations. 

Ce  qu’on  nomme  Efchelle  ,5c  dont  l’on  fe  fert  à  mefurer  les  diftances  des  lieux,  en 
Géographie,  Chorégraphié,  Topographie ,  &  en  tous  les  plans  ,&  efleuationsdesba- 
ftimens,  n’eft  autre  chofequ’vne  ligne  diuifée  en  parties  égales ,  comme  E  F,  GH,-  lef- 
qnelles  parties  font  grandes  ©u  petites,  c’eft  à  dire  proportionnées  à  la  grandeuroupc- 
îiteiïe  du  plan  auquel  elle  doiuent  feruir. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  que  la  ligne  A  B  foit  pour  50  pieds  de  long  ,  &que  celle  C  D. 
quiluy  eft  égale,  ne  foit  que  pour  je  pieds,  il  eftneceflaire  que  lefchelle  EF, qui  doit 
mefurer  A  B ,  foit  diuifée  en  parties  égales  plus  petites ,  que  celle  G  H  qui  doit  mefu- 
xerC  D. 

Or  les  petites  parties  qui  font  fur  ces  efchelîes,  ne  font  pas  toujours  de  mefme  valeur, 
ïe  veux  dire ,  qu’elles  ne  font  pas  toufiours  d’vn  pied  feulement ,  car  quelques  fois  elles 
vallent  dauantage ,  comme  feroit  vne  toife  de  fix  pieds  de  Roy,  ou  d’vne  verge,  ou  d’vne 
lieue  comme  aux  cartes  Chorographiques  ,&  Topographiques ,  ou  dedixïieuës  com¬ 
me  aux  Cartes  Géographiques.  Quelques  fois  elles  vallent  moins , comme  feroitd’vn 
pouce  ,  d  vne  ligne  &  d'vn  grain,  en  vn  mot ,  félon  le  grand  oupent  efpace  qu’on  a  pour 
xeprefenter  ce  qu’on  defire. 

Quand  il  arriue  que  les  efchelîes  font  moindres  que  ce  qu’on  veut  mefurer,  comme 
êiles  le  font  ordinairement; il  faut  prendre  quelque  nombre  qui  ait  rapport  à  celuy 
qu’on  veut  donner ,  Par  exemple ,  pour  A  B,  de  50  pieds ,  i’ay  doublé  lefchelle  EF ,  qui 
n  en  a  que  25  :  fi  l’échelle  euft  efté moindre,  feuifcpris  feulement  dix  &  l’euffe  porté 
cinq  fois  fur  A  B  ,  ce  qui  fuit  venu  en  mefme  nombre. 

Ces  Efcheles  ne  feruent  pas  feulement  en  la  Plammetrie ,  c’eft  à  dire  pour  les  plans  : 
mais auiïî pour  1  Altimétrie,  ouhauteur  &  efleuations,  foit  qu’elles  foient  efleuéesà 
plomb  jouinclinces  comme  l’on  voudra.  Par  exemple  ,  fi  fur  la  ligne  I  K,  qu’onfuppo- 
ie  de  50  pieds,  on  veut  en  efleuer  vne  autre  à  plomb  de  20  pieds  de  haut  ;  il  faut  efleuer 
cette  ligne  comme  vne  infime,  puis  prendre  20  parties  fur  l’efchelle  dont  ons’eftferuy 
pour  la  ligne  IK,  &  les  porter  iur  celle  efleuce  à  plomb  comme  L  M  qui  alors  fera  efie- 

uéede  20  pieds  fur  la  ligne  I  K. Il  eftdc-rnefmedesinclméeSjCommeoüvoidNO.&ufi, 
fi  de  io  pieds  cfleuée  fur  I  mais  non  pas  à  plomb* 


PRATIQVE  I 
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PO  FR  ESLEFER  FNE  M  FR  AILLE  SFR  DES 

Plans  Ceomctraux, 

N  fuite  de  ce  queie  viens  de  dire ,  fi  on  veut  eileuer  des  murailles  en  quel¬ 
que  lieu  ou  (îtuation  que  ce  foit;  il  faut  toujours  en  fuppoferle  plan  où  la 
longueur  fera  déterminée  félon  l’efchelle,  où  fe  prendra  auffi  la  hauteur 
que  Ton  voudra  donner  à  chaque  pièce. 

Par  exemple  ,  que  les  deux  lignes  AB,C  D  foient  comme  le  fondement 
d'vne  muraille  qu’on  veut  efleuer  de  dix  pieds  de  haut  ;il  faut  au  bout  de  ces  lignes  en 
eileuer  d’autres  à  plomb  &  infinies,  fur  lefquelles  on  portera  la  mefure  de  dix  pieds 
qu’on  aura  prife  fur  l’efchelle ,  comme  font  A  E,  B  F>  C  G  &  DH. 

Quandon  voudra  des  talus  à  ces  murailles.  Par  exemple  à  celle  K  Lj  II  fauten  mar¬ 
quer  ie  Plan  à  telle  largeur  qu’on  voudra  ,  comme  icy  de  quatre  pieds  depuis  K  àM: 
puis  ayant  efleué  la  muraille  à-plomb,  K  l,il  faut  tirer  vne  ligne  droite  I  M,  &  ainfi  de 
l'autre  bout  O  N, 

Apres  que  l’on  fiçaun  eileuer  des  murailles  on  n'aura  pas  grande  peineàefleuer  des 
Plans  puis  que  c  cil  toute  la  mefme  méthode  ,  ainfi  que  l’on  peut  voir  en  la  figure  de 
deiïbus  jOuj’ay  fait  trois  Plans  triangulaires  :  dont  l’vnP,  eft  de  lignes  fimplementj& 
l'autre  marqué  Q^qui  luy  eft  égal  ,  d’où  j'ay  efleué  des  lignes  à  plomb  ainfi  que  ie  viens 
de  dire,Iefiqueîles  on  coniomt  de  lignes  droites,  pour  former  comme  vn  folide  triangu¬ 
laire.  Et  le  troifiefme  R,  qui  fait  comme  vne  pierre  triangulaire  creufée,&  efleuée  com¬ 
me  l’autre 

T  entes  les  lignes  qu’on  eileue  des  Plans, c’efi  à  dire  des  angles  des  Plans,  doiuent  eftre 
ePieuéesaplcmb  perpendiculaires  à  la  terre,  ou  ligneST,  Ôc  non  pas  perpendiculaires 
à  toutes  les  lignes  qui  forment  le  plan  ;  comme  par  exemple,  les  lignes  A  E  &  B  F,  font 
d! suées  à  plomb  auffi  bien  au  Plan  qui  biaile  qu’a  celuy  qui  eft  parallèle  à  la  ligne 
S  T,  fans  eftieperpendiculaire  ny  à  B,  nyà  C,  des  Plans  de  biais  :  la  mefme  choie  le 
void  encore  en  I  K,  &  L  C);&  ainfi  de  tous  les  autres,  excepté  celles  où  on  donne  du  tal- 
îu, comme  N  O,  M  I  :  car  pour  lors  elles  doiuent  eftre  félon  la  pente  qu’on  leur  don¬ 
ne. 

En  ces  pièces  cy  ,  où  il  n’y  a  point  d’horifon,  comme  aux  Perfpe&iues  réglées:  Une 
faut  pas  lailfer  d’en  fuppofer  vn  bien  haut ,  à  raifon  quetoutes  les  efpaifleurs  des  corps 
efleuez  font  égales  à  celles  des  Plans,  où  elles  fe  donnent  comme  on  veut  ;  Cela  fup- 
pofé  nous  verrons  à  la  fuite  des  Pratiques  la  grande  facilité  d’efleuer  quoy  que  ce  foie 
félon  cette  méthode. 
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POFR  ESLEFER  DES  CORPS  SO  U  DES,  ET  DES 

creux  ,fur  des  plans  geometrmx. 

N  cette  figure, l’on  verra  qu’en  telle  ficuation  que  foient  les  plans,  toutes  les 
efleuationsfe  font  comme  nous  auons  dit  au  feuillet  precedent  ,  c’eftà  dire 
qu'ayantfait  les  plans  pour  des  corps  folides  comme  en  4  &  b  ,  où  il  & 
qu’vn  trait ,  il  faut  efleuer  des  lignes  à  plomb  de  tous  les  angles  ,  comme 
fonte*/,  ef,gb,il{.  aufquelles  lignes  ayant  donné  telle  hauteuf  que  l’on  veut 
il  n’y  a  plus  qu’à  les  joindre  de  lignes  droites ,  6c  l’on  aura  la  forme  d’vn  folide ,  comme 
ceux  AB;  que  l’on  peut  ombrer  félon  les  réglés  que  i’ay  données  au  Traité  des  Ombres. 
Le  corps  du  milieu  en  forme  de  Croix,  edauffi  vr. folide  elleué  félon  fon  plan  dç  mefine 
que  les  cubes  A  6c  B. 

U  faut  remarquer  en  ces  efleuationsgeomctraîes,  que  les  cubes  &  autres  figures  à  an¬ 
gles  droits ,  qui  fontveués  dire&ement  (  je  veux  dire  qui  ont  vn  codé,  ou  faceide  front) 
ne  pcuuencmondrer  les  autres  faces  collaterales  6c  perpendiculaires  à  celle  de  front. 
Parexemple  au  plan  *,les  codez ,*r,  6c  /£,qui  font  collateraux  &  perpendiculaires  fur  eif 
quied  de  front ,  ne  fe  verront  point  edant  efleuez ,  fi  ce  n’ed  par  le  defïus  ;  &lesefleua* 
tions  fe  premientfur  ces  mefmes  coftcz.corame*  f&cik  (qui  font  les  hauteurs  données} 
font  prifes  fur  les  lignes  du  plan  ec  ,£cig,  tellement  que  tirant  vne  ligne/4 ,  l’on  aura  la 
face  de  front  ef  i k.  Si  on  tire  encore  la  ligne*//»,  l’on  aura  le  defïus  6c  le  cube  folideache* 
ué  6c  veu  de  front  comme  en  A.  Lors  qu’il  ed  veu  de  l’angle  comme  en  B ,  il  montre  da- 
uantage  de  faces,  comme  l’on  en  void  icy  trois  ,  deux  codez  &  le  deifus. 

Mais  quand  ces  corps  font  reprefentez  creux,  ils  decouurent  encore  plus  de  faces  à 
l’oeil  qui  ed  elleué  defTus,  comme  l’on  void  en  la  figure  de  délions  que  le  quatre  eflcué 
Sc  creux  C,monfae  outre  fon  dellus,  la  face  du  fond,comme  celle  de  douant,  quoy  que 
le  cube  foitde  front ,  l’autre  qui  ed  veu  de  l’angle,  montre  toutes  les  quatre ,  &  la  pièce 
du  milieu  en  montre  fix ,  &  edant  veué  par  l’angle  elle -on  montrerait  douze. 

Quand  on  voudra  faire  l’efleuation  de  quelque  pièce  creufe  en  apparence;  il  faut  mar¬ 
quer  en  fon  plan  l’efpaiifeur  des  codez  qu’on  y  veut  efleuer,  c’ed  à  dire  ,  qu’ayant  fait  le 
premier  trait  du  plan , /,  w,«,  o,  on  doit  prendre  fur  l’echelle  telle  mefureqite  Ion  vou¬ 
dra  pour  certe  efpaidèur  Scia  porter  en  dedans  ou  en  dehors  de  corne  icy 

qui  ed  en  dedans ,  puis  de  tous  ces  angles ,  efleuer  des  lignes  à  plomb,  aufquelles  ayant 
donné  vne  hauteur  déterminée,  il  n’y  aura  plus  qu’à  les  joindre  de  lignes  droites,  Sc  on 
aura  la  pièce  acheuçe  , comme  C.Sidu  plan  marqué,  */,  on  efleuedes  lignes,  l’on  aura 
ceile  D,  Sc  l’autre  du  milieu  fera  de  incline. 
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PRATIQYE  IV. 

POVR  ES  LEVE  R.  DES  PIECES  INEGALES  EI% 

kwt  eur ,  quoj  que  (  eurs  plans  geometraux  foient  également  plats.  ^ 

B  donne  cette  figure, &  fbn  explication,  pour  tirer  de  peine  ceux  qui 
pourroient  s'y  trouuer,  ayant  adonner  diuerfes  hauteurs  fur  vn  feu! 
plan, comme  font  efleuez  diuerfement  ,  fur  vn  mefme  pland'vne 
fortification,  le  rampart  auec  fon  talus,  le  Parapet  auec  Ton  talus» 
le  folié  &  autres  ounrages  qui  patoiftront  moins  difficiles,  celles  ca 
ayant  précédé-  '• 

par  exemple,  pour  elîeuer  la  moitié  dvn  quarré  vetï  par  1  angle.’ 
deux  fois  a  u  lu  haut  que  l’autremoicié.  Soit  fait  Ton  plan  geometral  ABC  D.  coupc  en 
deux  par  la  ligne'E  F.Iedis  qu’ayant  elleuc  des  lignes  infinies  &  à  plomb  de  cous  Lesan- 
glesABC  D£  F.  Il  faut  porter  fur  celle  B.  C,E,  F,  le  doublede  celles  DO,  AP,  comme 
ÜfevoidenEG  H  ,F  I  K,  B  L(C  M,  puis  ioindre  de  lignes  droites  OP,  PG,  GI,  lO- 
de  me  (me  KH,  H  L,  L  M,  M  K.  &  on  aura  ce  qu  on  a  délire ,  comme  il  feyoid  am 
marqué  N- 

Pour  efleuer d’vn  plan geometraî  vn  quarré  veu  de  l’angle,  quifembîera  eftrepofê 
far  vu  autre  grande  pièce  quarrée  Que  le  plan  du  grand  quarré  CoitdheJ,  &  dedans  ce- 
lu  y- la  le  plan  de  l’autre ,  marquée  fgb,  de  tous  ces  angles  4,  »  b.  Il  faut  efle- 

uerdes  lignes  a  plomb,  &  faire  celles  de  eyf3g%  h  doubles  des  autres  :  puis  les  ioindre  de 
lignes  droites  comme  nous  auons  fait  celles  du  plan  de  deflus  N,  n’ayant  pas  mis  en 
celuy  cy  des  lettres  aux  lignes  efleuées,pouréuiterlembaras,dans  la  croyance  où  iefuis 
que  la  figure  de  detlus  eftanc  bien  entendue ,  fuffîrapour  pratiquer  celle-cy ,  &  l’autre  de 
deflous  qui  a  fon  plan  mtnto,p,  comme  trois  quarrezveui  obliquement,  des  angles  deft 
quels  ayant  efleue  des  lignes  perpendiculaires,  on  doit  donner  plus  de  hauteur  à  celles 
du  quatre  du  milieu  qu  aux  autres  des  bouts ,  puis  joindre  les  y  nés  ÔC  les  autres  de  lignes 
droites,  comme  on  les  void  au  marqué  R0  ®  * 
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P  R  AT  IQ  VE  V. 

POn l  ESLFVER  DES  PYRAMIDES ,  ET  CORPS 

pyramidaux }  fur  leurs  plans geometraux. 

Près  auoir  donne  les  pratiques  pour efleuer des  muraillesà  plomb ,  qui  pea- 
uentferuir  àefleuer  quoy  quecepuilFe  eftre,parle  moyen  des  perpendiculai¬ 
res  fur  terre  &c  des  plans  geometraux  :  îe  ne  pouuôis  rien  donner  qui  pût  ay* 
der  dauantage  les  autres  efleuationsquinefontpasà  plomb  ,  que  ces  corps 
pyramidaux, foit  qu’fis  foient  fut  leur  pied, ou  fur  leur  pointe;  car  d’vne  façon  &  d’autre, 
l’on  en  tire  de  grandes  vtilitez  ,  comme  on'verraen  la  fuite. 

Pour  commencer ,  êc  efleuer  vne  pyramide  à  quatre  faces  ;  il  faut  faire  vn  quarrépour 
fon  plan  ,<*£/,(?,  duquel  on  tire  deux  diagonal  es  ady  h  c  qui  fe  coupent  en  e. 

Si  l’on  veut  que  la  pyramide  foit  eflcuée  fur  fon  pied, il  faut  de  la  feûion  des  diagona¬ 
les  E  ,efleuervne  ligne  à  plomb,  fur  laquelle  ayant  pris  la  hauteur  F,  ou  telle  autre  que 
l’on  voudra  ;  il  faut  des  angles  du  quarré  A  B  C  D,  tirer  des  lignes  à  la  pointe  F  ,  &  l'on 
aura  ce  qu’on  defire. 

Quand  on  veut  faire  paroiftre  la  pyramide  fur  fà  pointe;  il  faut  efleuer  des  lignes  à 
plomb  de  tous  les  angles  G  H I  h..  &  y  porter  la  hauteur  qu'on  veut  luy  donner ,  qui  efl 
marquée  par  poinfts  M  N  O  P  ,  defquels  on  tire  à  la  feétion  des  diagonales  du  plan ,  L, 
&  la  pyramide  paroiftra  efleuée  fur  fapointe,duplangeometral  G  H  I  K. 

Ceux  qui  voudront  des  Pyramides  coupées  ou  efpointées ,  prendront  la  peine  de  faire 
vn  petit  plan  de  la  largeur  de  ce  qu’ils  voudront  couper  de  la  pyramide,  comme  le  pe¬ 
tit  plan/i^jijdans  le  plus  grand  QRST,  Pour  efleuer  cette  pyramide  coupée,  il  faut 
efleuer  des  lignes  à  plomb  des  points  aufquelles  on  donnera  la  hauteur  kJ,m3ntl 

qui  formeront  vn  quarré ,  où  l’on  tirera  des  ligues  droites  des  angles  du  plan,  comme 
V*,X/,Ym,Z».  _  r 

La  pyramide  coupée  qui  afabazeenhautfefaitdemefmequeceîlededefîus  quia  la 
pointe  en  bas,  ainfi  que  la  figure  fait  voir:  ce  qui  me  difpence  d’en  repeter  l’explica¬ 
tion. 

De  cette  pyramide  ABC  D,&  de  celle  V  XY  Z  on  peut  apprendre  à  donner  des  ta- 
lus,  tant  en  dedans  qu’en  dehors  des  murailles,  remparts,  parapets,  &c.  Et  des  autres 
GH  1  K  les  talus  des  foffez ,  quoy  que  véritablement  vne  feule  peut  fèruirà 

faire  conceuoit  toutes  ces  pentes, i’aycreu  pourtant  que  l’vne  &  l’autre  ne  nuiroient 
point  aux  moins  inteliigens. 

Pour  efleuer  des  cônes  ou  pyramides  rondes,  furie  pied  ;  il  faut  tirer  îe  diamètre  du 
cercle  i,  z,  qui  efl  fa  baie,  &i  du  centre  j  efleuer  vne  ligne  4 ,  puis  tirer  les  tengeances 
ji,4)OCz,4‘ 

Pour  ceiie  qui  efl  la  pointe  en  bas ,  il  fautdu  centre  de  fon  plan  efleuervne  ligne  ou 
ayant  pris  fà  hauteut  decepoinét;  il  faut  «'faire  vn  cercle  égal  à  la  bafe  du  diamè¬ 
tre  duquel  6, 7  5  il  faut  drer  des  lignes  au  centre  8,  on  du  centre  8,  tirer  des  tengeances 
au  cercle  6,7. 

Si  on  veut  de  ces  pyramides  rondes,  coupées,  il  n'y  a  qu’à  pratiquer  comme  nous 
ssuens  dit  de  la  pyramide  quarrçe,puis  qu’il  n'y  a  de  changerait  qu’en  la  figure  du  plan. 
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fo* 

ESLEVER  DES  TALVS,  TJNT  INTERIEVRS 

qu  extérieurs  fur  des  plans  geometraux. 

Eux  qui  n*entendent  pas  ce  nom  de  Talus ,  doiuent  fçauoir  que  c’eft 
proprement  vn  boutant,  dont  la  figure  eft  ordinairement  comme  vne 
moitié  de  pyramide  ;  on  s’en  fcrt  pour  appuyer  &  foûtenir  vne  muraille 
vne  voûte ,  vn  comble,  ou  autre  choie  dont  on  craint  vn  éboulement 
ou  quelque  ruine,  c’efi:  pourquoy  on  en  faitaufli  bien  aux  ouurages  de 
pierre  ëc  de  marbre ,  qu’à  ceux  de  bois  ëc  de  terre,  mais  toufiours  pro¬ 
portionnez  à  leur  matière  Ôc  à  leur  poids,  félon  lefquels  on  leur  donne  du  pied  ëc  de  la. 
îiauteur  -,  à  ceux  de  terre  félon  la  bonté  du  terrain ,  ordinairement  leur  tains  eft  naturel, 
c’ell  à  dire  autant  de  largeur  au  pied  qu’il  a  de  hauteur  :  à  ceux  de  bois  bien  moins ,  £4 
encore  moins  à  ceux  de  pierre ,  efquels  on  donne  vn  pied  feulement  pour  le  talus  d’vne 
muraille  de  (îx  ou  fept  pieds  de  haut:  fi  elle  a  plus  de  hauteur ,  plus  de  talus  j  mais  tou- 
iiours  dans  cette  proportion. 

De  quelque  matière  quefoient  ces  talus ,  on  doit  en  donner  le  plan  ,  comme  font  les 
lignes  &  efpaces  a,  é,  qui  rcprefentent  le  fondement  d’vne  fimple  muraille  qui  doiteftre 
efleuéeàplomb  ,&  les  lignes  ëc  efpaceskr,  f  parallèles  &  autant  elloignées  de  b }  qu’on 
veut  donner  de  large  au  pied)pour  letalu. 

Par  apres  fi  de  ces  plans,  ou  de  ces  lignes  on  veut  efleuer  des  murailles  j  il  faut  des 
bouts  de  ces  lignes  d,e,  égales  à  rf,  é,  en  efleuer  d'autres  à  plomb,  aufquelles  ayant  don¬ 
né  la  hauteur  £,  on  tire  la  ligne  pour  le  talus.  Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  ces 
lignes  d,  c ,  fe  doit  faire  pour  vn  plan  entier  d’vn  quarré  qui  eft  veu  par  l’angle ,  ëc  mef- 
me  pour  telle  autre  figure  ou  fortification  que  ce  foit. 

Quand  on  voudra  faire  paroiftre  vn  talus  dehors  &  dedans  quelque  pièce  efleuce;  il 
faut  en  donner  le  trait  fur  le  plan ,  comme  icy  le  trait  h  i  de  la  figure  de  deilous ,  eft  pour 
vne  muraille  à  plomb  ëc  les  autres*,  /,  pour  les  talus  de  dedans  ëc  de  dehors.  Puis  dle- 
uerlerout  comme nousauons fait cy-deffus,&  qu’il  fe  v-oid  marqué  A,  où  iay  laiffé  * 
vne  brefehe  qui  fait  voir  le  profil  de  ces  talus  en  AB  Cron  doit  faire  le  mefme  en  tous 
les  talus,  foit  plus  larges  ou  plus  eftroits  ,  puifque  la  pratique  demeure  toufiours  de 
mefme. 

Il  faut  fe  iouuenir  de  cette  pratique  lors  qu  on  voudra  faire  paroiftre  vne  pièce  forti¬ 
fiée  auec  fes  rempars,  parapets,  follezôcc.  où  on  pourra  faire  paroiftre  le  profîl,comme 
icy  en  ABC.  \ 

Pour  faire  les  talus  dans  la  terre',  c’eft  à  dire  plus  bas  que  la  campagne  w,w,  corn*, 
rne  Font  les  foffezjll  faut  de  chaque  angle  faire  tomber  des  lignes  à  plomb  fur  lefquellesj 
ayant  porté  la  profondeurs,»*,  a  q3  ou  telle  autre  que  Ton  voudra  5  II  fautioindre 
ccspoinfts  rsfq.de  lignes  droites  occultes, parallèles  aux  coftczde  la  campagne 
puis  tirer  des  autres  parallèles  efloignées  de  celles-là,  félon  le  talus  qu’on  veut  donner. 
Qr  des feétions de  ces dernieres  lignes  il  faut  tirer  aux  angles  de  la  campagne 

&lon  aura  les  talus  mi3ny3tx3f>  «,ainfi  doit  on  faire  à  tel  enfoncemeut  qu’on 
voudra  dans  terre  où  il  fera  befoin  de  talus.  Si  on  veut  efeharper  fans  talus  ,  il  11’v  a  qu’a 
laitier  les  lignes  perpendiculaires ,  comme  M  R,  N  S,  O  T,  p 
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P  O  y  R  ES  LE  VER  DES  PIECES  RONDES  ET 

polygones 5  de  [fus  leurs  plans  geometraux . 

Es  pièces  rondes,&  poligones ,  ne  reçoiuent  non  pi  u  de  difficulté  pour  les 
efleuations  ,  que  les  pièces  quarrés  ;  en  celles  la  les  lignes  s’efleuent  des  an¬ 
gles  ,  a  u  (Ti  font  elles  en  celles  cy  ,6c  des  diamètres  &  du  centre ,  où  Ce  prend 
la  hauteur  qu’on  veut  donner.  Mais  tout  cela  ne  rend  pas  la  pratique  plus 
mal  aifée ,  au  contraire  plus  facile. 

Par  exemple ,  pour  eüeuer  vne  pièce  ronde ,  ou  cylindre  ,  d’vu  cercle  comme  A  ;  Il 
f.utt  du  centreefleuer  vneligne  A,  B  a  telle  hauteur  qu’on  vomira, donnée, ou  prilcà  vo« 
ioiitê  5e  feferuirdupoin&B  pour  centre  d’vn  cerc’eéga!  à  A. Par  apres  il  faut  tirer  deux 
rongeantes  de  part  &  d’autre  comme  font  CD,  £  F  ,5c  le  cylindre  fera  efleué  pcr*= 
pcndiculairementdu  plan  geometral  A. 

Quand  on  voudra  faire  paroiftre  creufe  cette  pièce  ronde,  il  n’y  a  qu’à  faire  au  deltas 
vn  autre  cercle  G, du  mefme  centre  B,  comme  on  void  en  la  pièce  8  G-,  On  faille 
m;fne  d’vn  plan  hexagone,  quin’eftautre  chofe  qu’vu  cercle  diuilc  en  fix,  ÔC  des  an¬ 
gles  ,  on  efleue  des  lignes,  efquelles  on  donne  telle  hauteur  que  l’on  veut. 

"  Pour  faire  paroiftre  ces  pièces  rondes  &  polygones,  couchées  ;  il  fauc  du  centre  dis 
cercleH,  tirer  vne  ligne  parallèle  à  î  K, 5c  Iuy  donner  la  longueur  qu’on  voudra  HL, 
Puis  du  centre  L,  on  fera  vn  autre  cercle  égal  à  H  ;  Par  apres  il  faut  tirer  deux  tengean- 
tes  ou  lignes  qui  couchent  les  cercles  en  MN,  OP  ,5c  le  cylindre  paroiftra  comme  cou¬ 
ché*  Si  on  dehre  le  faire  voir  creux  ,  il  n’y  a  quà  faire  du  centre  R,  le  cercle  Q  plus  petie 
que  ccluy  de  la  pièce  ;  puis  vn  peu  d’ombre  fera  paroiftre  le  vuide. 

Les  boulles  5c  bcullecs ,  font  ou  doiuent  eftre  11  abfolumenc  ronds ,  que  de  quelque 
cofté  qu’on  les  regarde,  elles  font  voir  vne  circonférence  parfaitement  ronde,  e’eft 
pourquoy  tant  pour  leur  plan,  que  pour  leur  efleuation  ,on  ne  doit  faite  qu’vn  cercle. 
Par  exemple ,  voulant  faire  vne  boulle  fur  fon  plan  S  ;  il  faut  porter  à  plomb  le  demy 
diamecreST,  commeeftS  V,  &du  poinéfc  V  faire  vn  cercle  égal  à  S,  T  ,  paftànc  par  le 
poind  S, où  doit  tomber  la  boulle  furleplan:  Tout  ce  qu’il  yaàfaire  de  plus,  ccftde 
donner  à  ce  cercle  S,  V,  l’ombre  que  donneroit  vne  boulle. 

Si  on  veut  faire  paroiftre  en  l’air  vne  boulle  égale  en  grolTeur  à  vn  plan  donne*  il  faut 
du  diamètre  de  ce  plan  X»X  ,efteuer  deux  lignes  qui  luy  foient  perpendiculaires  ,  puis 
entre  ces  lignes, &  à  telle  hauteur  qu’on  voudra, tirer  vn  autre  diamettre  YZsduquel  oa 
fora  vn  cercle  égal  à  X,X,  qu’il  faut  ombrer  ,  comme  vne  boulle  qu’il  reprefente» 
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P  O  F  II  ES  LEVER,  DES  MITRAILLES,  ET  DES 

tours  rondes }  de  dejjhs  <vn  joUri  geo metral. 

I  on  donna  le  plan  d’vn  Chafteau  auecdes  tours  rondes, 6c  des  murailles 
qui  les  co nj oignent  eufemble  ,  &  ferment  le  donjon  qui.  eft  au  milieu» 
comme  le  marque  A,  pour  s’en  ferai  r  à  efleuer  chaque  pièce  félon  la 
hauteur  qu’on  prendrai  volonté  fur  1  elchelle 

il  faut  detous  ces  tonds  qui  font  fur  les  plans  des  tours,  efleuer  des 
lignes  qui  ne  falfent  que  les  toucher  ,  ainfi  que  nous  venons  de  dire, 
5c  qu’on  peut  voira/Puis  donner  à  ces  lignes  ce  que  l’on  vent  de  hauteur, icy  c’eft 
par  apres  du  centre  de  ce  cercle  qil  faut  encore  en  efleuer  vne  autre  ef3  &/"fera  le  centre 
du  cercle  pour  lehaut  de  la  tour  ,  qu’on  couurirafi  l’on  veut  d’vn  petittoiâ:  rond  hautà 
diferecion,  qui  fe  commence  au  centre/,  &  huit  en  h  ,  d'où  oti  tire  d  b  3  h  q  ou  fans  cou- 
uercurey  faire  quelque  creux.  Toutes  ces  tours  8c  mefrne  celles  du  milieu  s’efleueront 
de  la  mefrne  forte  que  celle  <tL  Les  tours  quarrées  s’efleuent  comme  les  cubes,  ou  quar- 
rez  que  nous  auons  efleuezen  la  pratique  I!l,dece  traité  feuillet  iè$,  ou  l’on  aveu  que 
de  tous  les  angles  du  plan  quarré,on  efletie  des  lignes  à  plomb,  aufqueiles  on  donne  tel~ 
le  hauteur  qu’on  veut, par  le  moyen  de  l’echelle;  &  à  cette  hauteur  on  pofe  le  toièfc  11  on 
y  en  veutvn. 

l’ayditen  la  pratique  L XXXII,  du  traité  I  IL  feuillet  108  de  cette  Première  Partie  , 
que  ies  toiéb  doiuent  auoir  des  hauteurs  proportionnées  à  ce  dont  on  veut  lescouurir, 
8c  monftré  la  proportion  qu’on  y  doit  garder ,  ou  à  peu  près  ;  ceux  qui  auront  pris  garde 
à  l’explication  de  cette  figure  y  auront  remarqué  que  pour  efleuer  des  toufts  quarrez ,  il 
faut  du  defîusdu  baftiment  quarré,  ceinrae  du  ddfus  délateur,  tirer  deux  diagonales 
t  k38clm38c  de  leur  feètion  o  efleuer  op3  à  laquelle  on  donne  telle  hauteur  que  l’on  veut; 
puis  decepoindfp,  il  n’y  a  qu’à  faire  defeendre  des  lignes  aux  angles  i3  \ m3  8c  l’on  au¬ 
ra  la  forme  du  roiét  comme  on  le  voidacheuéàlatour  c. 

Pour  les  murailles  qui  conjoignent  ces  tours  &  font  l’enclos  dn  donjon  ,  elles  n'ont 
point  de  hauteur  terminée,  ceft  ponrquoy  chacun  peut  leur  donner  à  fa  volonté ,  icy  el- 
nefont  hautes  que  de  <*,  kg,  &  cette  hauteur  a  g,  autour  de  la  place,  qui  donneront  .l’en¬ 
clos  6c  le  chafteau  efleué  comme  en  la  derniere  figure  de  deifous. 
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POFR  ESLEVER  DES  MVR  AILLES  SANS  TA  LFS  y 
&auec  talus  ,p4r  <vn plan  Geometral. 

£  ce  que  nousauons  dit  iufques  icy,  on  peut  auoir  vne  connoifïânce 
fulfifante  pourefleuer  des  murailles  droites  Amplement,  ouauecdes  ta¬ 
lus,  iur  quelque  plan  que  ce  Toit  ;  làns  qu’il  foit  necelîàirede  donner 
plus  ample  explication  aux  figures ,  qui  font  paroiltre  à  l’œil  comme  el¬ 
les  fe  doiuent  pratiquer,  fuppofece  que  nous  auons  défia  dit ,  où  l’on  a 
veu  que  les  lignes ,  a  b,  font  pour  iefpailTeur  de  la  muraille  au  plan  de  la  première  figu¬ 
re  ;  &  les  lettres  C  ,  pour  le  talus  ,  que  ie  ne  donne  icy  qu’à  vne  moitié  du  plan,  le  relie 
citant  de  fimple  muraille. 

Le  Plan  eftant  ain  fi  tracé  de  lignes  $ 1 1  faut  en  efieuer  d’autres  à  plomb  de  tous  les  an¬ 
gles  4  &£,  fur  lefquelles  on  portera  la  hauteur  qu’on  veut  leur  donner  aux  poinéts*/, qui 
citant  conjoinéts  de  lignes  droites ,  feront  au  delfus  cette  mefme  largeur  &  figure  qu'au 

fdan,  hormis  la  largeur  des  talus  qui  demeure  en  terre.  Par  apres  du  milieu  delà  murail- 
eD ,  ou  plus  ou  moins  haut  fi  l’on  veut  ;  il  faut  tirer  à  l’angle  C  ,pour  le  talu,  comme 
onvoidD  C  ,  &  bon  aura  l’efleuation  comme  elle  doit  paroiltre  en  cette  méthode. 

l’ay  mis  ce  plan  &  fon  elleuation  corne  s’ils  dtoient  regardez  de  l’angle ,  afin  de  faire 
voir  plufieurs  coïtez  qui  eullèeftc  cachez  de  l’efpailïèur  des  murailles  s’ils  euîlènt  efté 
veus  de  front  ,ainfi  qu’on  a  pû  voir  au  premier  quarre  efleuê  en  la  pratique  III.  de  ce 
T raité  feuillet  16 5,  lEt  ie  confeillerois  de  les  regarder  toufiours  de  mefme  qu’icy,n’eftoit 
qu'on  eût  quelque  bonne  raifon  défaire  le  contraire ,  comme  il  eft  libre  de  faire  chacun, 
félon  fen inclination  &fa  volonté.. 
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PO  Fil  ESLENER  VNR  FORTIFICATION  AVEC 

fes  remparts  ,  parapets  hfofJe%'&  leurs  talus,  fur  leur  plan  geometraf. 

E  nom  de  Perfpeétiue  M ilicaire ,  qu’on donne  aux  efleuations  geometraîes, 
fait  aflez  eonnoiftre  qu’on  en  laifle  l'vfage  aux  gens  de  guerre,  ou  pluftoft  à 
laNobleflè,  qui  naturellement  prend  plaikr  de  fediuertirà  trauailler  aux 
fortifications  des  bonnes  places,  foit  qu'on  vueilîe  reprefentercelles  qu’on 
auraveues,  ouencompoferdefoy-mefme,defqueiles  on  efl  bien  ayfe  de  faire  voir  les 
efleuations ,  auffi  bien  que  le  plan,  fans  y  employer  le  trauail  qu’il  faut  prendre  en  fui- 
uant  les  réglés  de  la  perfpeéHue .reguliere, qui  demandent  des  fujertions  Mathématiques 
qui  en  rebuttent  beaucoup. 

Celie*cy  etb  de  vray  plus  ayfée,  &  le  peu  de  pratiques  que  i’ay  données  en  ce  traité 
font  voir  par  expérience  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  plus  grande  fcience  pour  efleuer,  que 
pour  tracer  vu  plan,  &  que  quifait  bien  l’vn,  peut  entreprendre  &  venir  à  bout  de 
l’autre  très  facilement.  Car  ftippofé  qu’on  ait  tracé  vn  plan  comme  le  demy  quarréÂ, 
auec  les  lignes  à  l’entour  qui  reprefentent  toutes  les  largeurs  des  rempars ,  parapets  & 
folfcz  auec  tous  leurs  talusfelon  le  profil  B  C:  Il  n’y  a  plus  qu’à  efleuerdes  perpendi¬ 
culaires  de  tous  les  angles  du  plan  ,aufquelles  perpendiculaires  on  donnera  les  hauteurs 
félon  celles  du  proffl  BC,où  l'efchelledu  plan  qui  efl  tey  de  cent  coifes  à  fix  pieds  de  Roy 
chacune,  qui  peut  auffi  bien  feruir  auxmefures  des  efleuations  qu’à  celles  du  plan.  Or 
ie  ferois  d’auisque  l’on  fift  chaque  pféce  l’vne  apres  l’autre,  afin  d’euiterbèmbaras  des 
lignes. 

Par  exemple,  efleuer  premièrement  la  perpendiculaire  occulte  du  dehors  du  rempart, 
coairaedf  puisy  ayant donnela  hauteur ,  ioindre de  lignes  droites  tous  ces  poinéls 
bjp,h ,  Sic.  &  en  fuite  tirer  fon  taîu&  r; Pat  apres  onefleuerade  mefme  les  Parapets,  le 
rempart  &  tout  le  refte,iufquesàce  que  la  pic’ce  foit  acheuée,  comme  celle  D;  où  i’eufi 
fe  fait  paroiflre  d’autres  ouurages  ram  au  plan  qu'à  l’efleuation  ;  comme  rauelins ,  de-, 
my- lunes, .&  autres  pièces  deftachée5,qui  s’efleuent  auec  la  mefme  facilité  que  celies-cy 
fi  f enfle  eu  plus  de  place  ;  ce  qui  ma  encore  empefehé  de  tracer  le  foiïé  au  plan  fur  L, 
carrelle  A  :  mais  il  fa  void  aflez au  profil  BG»  &  e  n  la  pièce  de  défions  efleuée  en  D. 
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fOVK  ESLEVER  DES  T IECES  COMPOSEES 

fur  des  Plans  Geomctraux* 

’  Ay  défia  dit  autrepart ,  que  les  pièces  compofées ,  font  certaines  piefcef^ 
qui  outre  les  mon  tans ,  ont  quelques  trauers ,  comme  par  exemple  vne 
croix  double  ou  fimple;  des  meubles  &  chofes  femb labiés ,  dont  le  plan 
n’eft  pas  tout  couuert  du  folide,  mais  feulement  quelques  endroits. 
Par  exemple  du  plan  de  la  Croix ,  il  n’y  a  que  le  quarré  du  milieu  qui 
eft  le  plan  du  montant  qui  foit  couuert ,  le  rcften'eftant  que  pour  diri¬ 
ger  &  ayder  à  trouuer  leftendue  du  croifon ,  entre  les  perpendiculaires 
qui  font  efleuées  de  ce  plan  a  h  c  dc  Du  plan  de  cette  Croix,  on  peut  encore  faire  vne  piè¬ 
ce  à  huiét  pans, comme ellefevoid marquée  A. 

Pour  efleuer  vne  double  Croix;  il  faut  doubler  fon  plan,  comme  celuy*,/^,  ht  i  ;  8e 
fur  toutes  les  lignes  efleuées  des  angles  de  ce  plan,  porter  les  mefures  ou  diuifions  decck 
égale  à  e,|’;  Puis  ioindre  de  lignes  droites  les  diuifions  de  ces  lignes,  ôç  fon 
aura  la  Croix  double,  comme  la  marquée  B»  Du  plan  de  cette  double  Croix,  l’on  peut 
faire  vne  double  pièce  de  huiét  pans, ou  de  vingt  comme  elle  eft  marquée  C . 

Quand  on  voudra  faire  voir  quelqu'autre  pièce,  félon  les  efleuations  geometrales, 
il  n’y  a  qu’à  en  faire  le  plan ,  foit  régulier  ou  irrégulier ,  &.des  angles  efleuer  des  lignes 
à  plomb  de  telle  hauteur  que  l’on  voudra ,  puis  les  ioindre  de  lignes  droites ,  &  l'onau- 
race  qu’on  defire. 

Par  exemple ,  pour  auoir  l'efleuation  d’vne  pièce  à  fix  pointes  ,i’en  ay  faitle  plan  D » 
5c  des  angles  o  et»  oo}  i’ay  efleué  des  lignes  de  la  hauteur  o ,  n  ,  lefquellcs  cftant  iointes 
d’autres  lignes  droites,  rendent  vne  figure  comme  la  marquée  E.  qui  eft  comme  fi  elle 
eftoit  couchée  fur  terre ,  &  veue  par  la  pointe  F. 

L’autre  marquée  G;eft  faite  d’vn  mefme  plan;mais  elle  eft  veue  comme  par  le  cofté  H,: 
c  eft  pourquoy  au  lieu  d'efleuer  des  lignes  à  plomb  de  tous  les  angles  comme  aux  autres; 
il  faut  pourcelle-cy  tirer  de  tous  les  angles,  des  lignes  parallèles  à  I  K,  fur  lefquelles 
ayant  porté  toutes  les  longueurs  ou  efpailfeurs  p^,il  n*y  a  plus  qu’à  tirer  les  lignes 
qq  qq  y  ombrer  cette  pièce  félon  quelle  eftefclairée» 
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PO  VR  ES  LEVER  DES  PIECES  QVI  PEWENT 
feruir  à  reprejenter  des  meubles  ,P^rle  moyen  des  Plan  Geom  traux. 

fit 


Inftance  qu’on  m’a  fait  de  ne 
en  ce  petit  traité  ,  m’oblige  à 

pas  efté  defagreables  aux  curieux ,  pour  m'attacher  à  ce  qui  eft  purement  ne* 
ceüaice-jc’eft  pourquoy  ayant  dicce  qui  fuffù  pour  efleuer  tout  ce  qu’on  vou* 
dra  fur  des  plans  geo  netraux,  quels  qu’ils  foient  ;  il  fembie  ne  rien  refter  à  faire  que  des 
meubles ,  qui  en  vn  befoin  ,pouuoientfe  conie&urer  des  Pratiques  qui  precedent  :  mais 
pont  les  rendre  encore  pl  us  faciles,  ie  donne  le  plan  de  quatre  pièces  quarrées  ,  a  b  cdB 
qui  feruiront  pour  des  montans ,  &:  les  lignes  qui  les  lient ,  font  comme  le  plan  des  tra« 
tiers ,  actachezaux  montans  dans  l'efleuation  ,  comme  on  void  en  A  ,  que  les  lignes 
citant  clleuées  à  plomb  de  ces  plans  quarrez,  ,  &  a  telle  hauteur  que  l’on  veut,  ondoie 
ioindre  ces  hauteurs  de  lignes  droites  pour  le  delliis  efgh3  8c  y  mettre  les  trauers  i  klnt9 
a  telle  hauteur  que  l’on  veut. 

Quand  on  voudra  des  pilliers  ronds  ,  au  lieu  des  montans  quarrez; il  n’y  a  qu’à  faire 
des  ronds  dans  ces  quarrez  n  «  p  q,  &  à  efleuer  de  ces  ronds  des  lignes  qui  les  touchent  „ 
ainfi  que  nous  auons  dit  autre  part,&  il  on  veut  vn  quarré  en  quelque  endroit  de  ces  pil« 
liers  ronds  comme  en  r  f,  il  s’efleuera  des  angles  du  plan  qui  eftdefîbus ,  comme  de  ce- 
luy  de  ddfu's  a  b  cd,  ou  A. 

Lors  que  l’on  voudra  le  delfus  de  ces  meubles ,  plus  longs  &  plus  larges  que  leurs 
pieds ,  comme  ils  font  ordinairementaux  tables  ;  il  faut  marquer  cette  longueur  8c  lar¬ 
geur  B  C  D  E  ,  à  l’entour  du  plan  des  montans  t3u,x.j.  Puis  des  angles  BjC,D,  E,  efle- 
uer  des  lignes  à  plomb  ,  fur  lefquelles  on  portera  la  hauteur  comme  F  G,  HI,L,  MN; 
&joindredeligncsdroites  G,  I,  L,  N, qui  fera  le delfus  de  la  table.  Par  apres  on  efleue 
les  montans  de  iuiques  à  ce  qu’on  rencontre  ces  lignes  qui  forment  le  deflus 

G,I,  L,  N.  Pour  les  tra tiers  ch  ces  cabies ,  ils  fe  mettent  a  la  difcretion  de  châcun,eftant 
libre  deles  placer  bas  ou  haut,  &  mefme  de  changer  leur  fituarion  ,  n’en  mettant  qu’vn 
au  milieu ,  appuyé  fur  ceux  des  bouts. 

Il  eft  clair  par  ce  que  delfus  ,  qu'il  n’y  a  point  de  meubles  quels  qu’ils  foient ,  qu’on  ne 
puille  efleuer  de  leurs  plans  geometraux.  Car  du  plan  a  Le  d  ou n o  p  q ,on  peut  efleuer  des 
lits ,  des  buffets ,  des  armoires  ,  des  coffres ,  des  efcabelles ,  des  placées  8cc  ;  de  celuy 
BC  D  E,on  efleue  des  tabies, &  tous  autres  dont  on  voudra  auoir  vn  grand  delfus.  Pour 
des  chaires ,  on  peut  encore  fe  leruir  des  plans  a  b  c  d  ,ounep  q  ,  defquels  on  efleue  deux 
montans  pour  le  doffier,  plus  long  que  les  deux  autres  qui  font  pour  lefiege,  comme  on 
voidies figures  marquées  P. 


point  mettre  plus  d’vne  douzaine  de  planches^ 
retrancher  beaucoup  de  chofes  qui  n'euffent 
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Arcades  Rondes  de  /impie  traid,  veuës  di¬ 
re  élément.  60 

A rcades  Rondes  delfus  des  Pilaftres, veuës 
direélement.  Gl 

Arcades  Rondes  ,  commentconflruites  6c 
miles  en  Perfpeélive.  63 

Arcades  Rondes  doubles,  comment  con- 
ftruires  6c  mifes  en  Perfpeélive.  64 
Arcades  Rondes  veuës  de  front ,  comment 
conflruices.  6$.  d'vne  autre  façon.  65 
Arcade  en  Tiers-poinél  ,  en  Perfpeélive. 
Go.  67. 

Arcades  veuës  obliquement  en  Perfpeéli- 
ve ,  faites  promptement.  6 5 

Arcades  Surbaillées,  ou  en  Anfe  de  Panier, 
en  Perfpeélive.  6  6 

Arcade  Baffe ,  en  Perfpeélive.  66 

Arcade  plus  balle  en  Perfpe&ive.  66 
Arcade  veue  de  front ,  en  Peripeélive.  66 
Arcades ,  &  leurs  effeéls.  67 

Arcades  deffus  des  Pilaflres ,  ouColom* 
nés,  en  Perfpeélive.  68 

Arcade  à  trois  Pans,  en  Perfpeélive.  7  j 
Arcade  demy- hexagone  ,  en  Perfpeél.  7  5, 
Arcade  demy  décagone, ou  à  cinq  pans, en 
Perfpeélive.  75 

Armoires  Ouuertes.  95 

Armoires  en  plan,racourcies.  9 7 

Armoires, &  leur efleuation.  îoo 

Arreftiers,.  208 

Autels  en  Perfpeélive.  105 

Autel  du  fond  ,  en  Perfpeélive.  105 

Autel  a  collé ,  en  Perfpeélive.  105 

Autel  orné  d'vne  Croix,' &  de  deux  Chan¬ 
deliers  ,  en  Perfpeélive»  205 

Axe,  qu’eft-ce.  j 
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Baftimens  par  dehors,en  perfpeéliue.  107 
Baftimens  veus  par  l’angle,  en  perfp.  nx 
Ballimët  en  plan  racourcy, félon  Serlio.  38 
Ballon  pofé  contre  vne  muraille,  6c  fon 
Ombre  au  Soleil.  134 

Bafe, ligne  de  Bafe,qu’dl-ce  1 

Berceaux  de  Jardin,  en  perfpeéliue,  6z.  114 
Belles ,  en  Perfpeéliue.  113 

Bocal,  8$  fon  Omhre  au  Flambeau.  144 
Bois  en  perfpeéliue.  1 1 4 

Bordures  aux  quarreaux  de  iardin ,  en  Per¬ 
fpeéliue.  114 

Bolfes  8c  leurs  ouurages.  110 

Boule,  &  fon  Ombre  au  Soleil.  154 
Boule,  &  fon  Ombre  au  Flambeau.  146 
Boutique  ouuerte  à  deux  volets  ,dontl’vn 
fe  leuc,&  l'autre  fe  baiffe  ,en  perfpeéli¬ 
ue.  9  y 

Boutique  prefleà  reeeuoir  tels  meubles 
qu’on  voudra  en  perfpeéliue.  106 

Boutique  de  Libraire, d’Apothecaire,  de 
Drappier,  ou  autre  Marchand  en  Per¬ 
fpeéliue.  106 

Briques  en  Paué.  38 

Biife-vent,&  fon  Ombre  au  flambeau.  149 
Buffets  en  plan,  racourcis.  J7 

Buffets  efleuez,  100 


BAhuts  en  plan ,  racourcis.  97 

Balufcre  efleué  félon  les  Méthodes 
vniuerfelles.  136 

B  mes  en  plan  ,  racourcis.  97 

Banc  ga  ni  d’eftoffe,  en  Perfpeélive,  «or 


C*'  Annelureenplan,racourcie.  48 
^Cannelure  en  Perfpeéliue,  félon  Ma- 
rolois.  48 

Centre  du  Cercle,  qu’eft  ce.  ï 

Centrical ,  qu’eft-ce.  5 

Cercle,  qu'efl-ce.  1 

C  ercle  en  plan  ,  comment  fe  racourcit 
1 9>  *8- 

Cercle  double  en  plan  racourcy.  31 

Chaires  en  plan  racourcies.  97 

Chaires ,  êc  leurs  efleuations.  10 r 

Chaires  en  plan  racourcies.  303 

Chaires  couchées  en  perfpeéliue.  104 
Chaire  8c  fon  ombre  au  Flambeau.  347 
Chambres,  en  perfpeéliue.  58 

Chandelier  en  perfpeéliue.  105 

C  handeîier  8c  fon  pied,  comment  fc  trou- 
ue.  143 

Chaflîs  deTableen  perfpeéliue.  98 

Chaffis  diuifé  par  petits  quarrez.  319 
Chat  au  guet  d’vne  fouris,  en  perfpeéliue. 
î:;% 

Chapeau, 
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Chapeau  ,  &  Ton  Ombre  au  Soleil.  135 
Cheminées  en  Perfpeéliue,  78 

Cheual ,  en  Perlpe&iue.  123 

Chevron.  108 

Chien  dormant,  ou  rongeant  vnos,  en 
Perfpeéliue.  '  123 

Cierge  en  Perfpeéliue.  105 

Cinquangle,  comment  fe  fait.  .  4 

Cinquangleen  planracourci.  24 

Cinquangle  en  Perfpeéliue.  .  4(3 

Coffres  Ouuerts,  en  Perfpeéliue.  96 
Coffres  en  plan  racourcis.  97 

Colomnes en  Perfpeéliue.  88 

Colomne  auec  fes  ornemens,  en  Perlpe- 
éliue.  88 

Compas  commun,  U  6 

Compas  qui  porte  encre.  116 

Contrefaire  Tableaux,  fans  fçauoir  la  Per¬ 
fpeéliue,  11  9 

Corniches ,  en  Perfpeéliue.  S  9 

Corniche  grande  au  deffus  del’horizon,en 
Perfpeéliue.  9° 

Corniches  au  deffous  de  l’horizon,en  Per¬ 
fpeéliue.  9* 

Corniches  à  plufieurs  retours,  en  Perlpe- 
âiue,  93 

Corniche,  8c  fon  Ombre  au  Soleil.  134 

Corps  efleuez  8c  éloignez  tant  qu’on  vou. 

dra.  51 

Corps,  8c  la  Lumière  doiuemt  eftre  fuppo- 
fez  pour  trouuer  les  Ombres.  119 

Corps,  ou  Obiets  ,&  leurs  Ombres  fe 
troiiuentparlaydedeleur  Plan.  135 
Corps  lumineux.  127 

Corps,  &  fon  Ombre  au  Flambeau.  146 
Courbe  ligne,  qu’eft-  ce.  1 

Creux  d’Fglife,  en  Perfpeéliue.  7  5 

Croifées  efpaiflès,  comment  fe  font.  71 
Croix  double,  en  Perfpeéliue  félon  Ma- 
rolois.  48 

Croix,  8c  fon  Ombre  au  Soleil.  13  3 

Croix  8c  fon  Ombre  au  Flambeau.  135 
Crouppes  d'Eglife,  en  Perfpeéliue  7 4 
Cubeeflcué,en  Perpeéliue.  4550 

Cube  percé  à  lourde  trois  coftez,en  Per¬ 
fpeéliue.  98 

Cube,&  fon  Ombre  au  Flambeau,  1 2  9 

Cube  8c  fon  ombre  aufbleil,  13° 

Cube,  &  fon  Ombre  au. Soleil ,  comment 
fctrouue.  (  H° 

Cubes,  St  leurs  Ombres  au  Flambeau  142 
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Cuviers ,  en  Perlpcéliuc. 
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T^vHcagone,commentfefait,  4 

JL  •/  Degré  de  Cercle ,  queft  ce,  a 
Degrcz,en  Perfpeéliue.  67,79 

Degrez  percez  deflbus,  en  Perlpeéfc.  80 
Degrez  de  front,  en  Perfpeéliue.  80 
Degrez  de  quatre  collez ,  en  Perfpeél.  8t 
d’vne  autre  maniere.So  faits  au  net.  81 
Degrez  veus  de  collé,  en  Perfpeéliue.  8  2 
Degrez  pour  vn  Autel,  en  Perfpeéliue.  82 
Degrez  pour  vn  Throfne,  en  Perfpeét.  82 
Degrez  pour  vn  Deuant  d’Eglife,  en  Per¬ 
fpeéliue.  82 

Degrez  pour  vue  Porte,  en  Perfpeél,  82 
Degrez  dans  vn  Mur,  en  Perfpeéliue.  82 
Degrez  Tournans  à  vis,  en  Perfpeéliue.  84 
Degrez  ronds, en  Perfpeéliue.  86 

Degrez  ronds  veus  de  collé,  en  Perfpe¬ 
éliue.  86 

Deffein premier, qu’eft  ce.  2 

Deftèins  en  Perfpeéliue,  comment  fe 
font.  ir6 

Dellein  fans  obferuer  les  réglés.  118 

Deffeigner  fur  le  verre  fans  reigles.  ^  119 

Deffus  de  Tables,  Efcabeaux  8c  Placets, 
en  Perfpeéliue.  99 

Deuant,  qu’eft.  ce.  7 

Deuant  de  l'Obiet*  7 

Diagonanles  lignes,  qu’eft  ce.  1 .1 3 

Diagonales ,  pour  ne  le  point  feruir  d  1- 
celles,aufeptiefmeAduis.  19 

Diamétrales  lignes,  qu’eft-ce,  1,  >3 

Diamètre  du  cercle,  qu’eft- ce^  1 

Diminutions  des  Figures.  127 

Diipofitions  des  Ombres  au  Flambeau. 1 51 
Difpofitions  pour  les  méthodes  Vniuer- 
felles.  ï;25î)3.^154 

Diftance.  >6 

Diftance  Eftoignée  ,îe  Poinél  demeurant 
au  Tableau,  cornent  fe  donne  iuftemenc 
félon  la  maniéré  vniuerfelie.  133  &  134 
Dix  Angle,  comment  le  fait.  4 

Dodécagone,  comment  fe  fart»  4 

Dômes, en  Perfpeéliue,  7« 

Dofller  de  Chaire,  en  perfpeél.  100,103 
D  ouze-  Angle, comment  fe  fait.  4 
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Glife  enplanracourcie.  _  4 

Polife  en  olan  mile  en  perfpeéliue.  1 7  0 
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EgUfe  ccuuerte  à  pignons.  io; 

Embrafures  des  Feneftre  en  perfpeét.  95 
Endecagone  comment  fe  fait.  4 

Enfans  doiuent  eftre  à  proportion  des 
grandes  figures.  no 

Ënfoncées-ligne  félon  la  maniéré  vniner- 
felle,  comment  fetrouue.  ü8 

Enfoncement  j  au  deuxicfmeaduis.  ij 
Enneagone  ,  comment  fe  fait.  4 

Equairede  Viator  pour  defteigner.  116 
Equaire  faux  pour  tirer  les  ombres  prom¬ 
ptement  &  facilement.  -13  6 

Efcabeaux  en  Plan  racourcie.  97 

Eicabeaux  ,  en  perfpeâdve.  98 

Efcabeau  de  fon  delfus, en  perfpeétive.  99 
Efcabelle,en  perfpedtive.  101 

Efcalier  de  huiéfc  degrez  ,  en  perfpeéti- 
ve.  79 

Efcalier  auec  des  repofbirs  ,  en  perfpe- 
étive.  83 

Efchelle  pour  mettre  degrand  en  petit.  117 
Efchelle  des  efloignemens  félon  la  maniéré 
vniuerfelle  155 

Efchelle  des  Mefures, félon  la  mamerevni- 
uerfelle.  155 

Efchiquierdont  fe  feruent  les  peintres, 
pour  mettre  de  grand  en  petit,  n  7  119 
Efleuation  ,  qu’eft-ce.  7.  43 

Efleuation  du  Deuant.  45 

Efieuation  du  tout.  45 

Efleuations  de  leur  praticme.  43 

Elleuation  d  vn  Cube  en  perfpeéUue.  45 
Efloignement.  \6 

Efloignement,&  leur  Efchelle,feion  la  ma¬ 
niéré  vniuerfelle  15  j 

Eftages  les  vus  delfus  les  autres, en  perfpe- 
étive.  E 

TT  Ace  qu’eft-ee.  7 

17  Feneftres  ,  en  perfpeétive.  cj 

Feneftres  d’Egiife.  63 

Feneftres  rondes ,  faines  de  pierre,  en  per- 
fpedfciue.  6-s 

Feneftres  ouuertes  ,en  perfpeétiue.  95 
Feneftres  de  Front  par  dehors  en  perfpe- 
ciiue.  107 

Ficelle  blanche,  ou  noire,  pour  tringler 
lur  les  Delfeins.  117 

Figure  qu’eft-ce.  t 

Figures  comment  fe  forment.  4 


Figures  irriguliere  racourcie. 
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Figures  en  perfpe&îuequi  tropetl’œiî.nî 
Figures  ayant  l’oeil  dans  l’horifon.  120 
Figures  pour  paroiftre  au  naturel,  doiuent 
auoir  l’œil  dans  i’horilon.  120 

Figures  ayant  l’honfon  bas.  120 

Figures  ayant  l’horifon  haut.  ni 

Figures  ayant  les  pieds  à  l'horifon.  n  s 
Figures  ayant  les  yeux  dans  l’horifon.  12s 
Figures  dans  les  perfpedtiues,  qu’elles  po- 
ftures  doiuent  auoir.  423 

Figures  Efloignées,pour  en  trouuer  la  hau¬ 
teur.  124 

Figures  Efleuées  au  deflus  du  plan.  12.2. 
Figures  fur  vne  M  ontagne  proche  de  l’œil» 
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Figures  efleuées  bien-haut,  comment  on 
leur  donne  la  hauteur  naturelle ,  ou  telle 
qu’on  voudra.  nj 

Figures  égalés  mifes  les  vnes  fur  les  autres, 
comment  on  cognoift  combien  elles  di¬ 
minuent  àl‘  œil.  j  25 

Figures  efleuées,  cornent  sot  mefurées.  n<£ 
Figures  en  l’air  delfus  les  Nuées.  jiS 
Figures  fur  vne  Tour.  126 

Figures  n'ont  point  de  plan, comme  les 
Corps ,  ou  Obiers  ,au  lieu  defquels  l’on 
fefert  d’vne  ligne  de  delfous  pour  trouuer 
leurs  Ombres.  135 

Figures  Nues,  ou  Habillées ,  comment  fe 
trouueleur  Ombreau  Soleil.  13Ç 

Figures  veftuës  de  long,  &  leurs  Ombres 
au  Soleil.  ijj 

Figures, &  leurs  Ombres  au  Flambeau. 150 
F lacon,&  fon  Ombre  au  Flambeau.  H6 
Flambeau  ne  donne  pas  l’ombre  par  paral¬ 
lèle.  u8 

Flambeau, &fon  pied,  comëtfe  trouue.142 
Formes  en  plan  racourcies.  97 

Formes  garnies  d’eftoffe en perfpeéfc.  icr 
Formes, en  perfpediue.  102, 

Forme  des  Ombres.  129 

Fortification  en  plan  racourcie.  41 

Fortifications,  en  perfpe&iue.  1 15 

FolTe.  G  nj.  114 

GRotte  en  perfpeéliue.  73* 

H 

H  Auteur  des  Figures efloignées.  124 
Hauteur  Naturelle  ,  ou  telle  qu’on 
voudra  aux  figures  efleuées  bien  haut.i 
Hauteurs  des  Ombres  au  Flambeau,  ijr 
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Heptagone,  comment  fefair,  4 

Heptagone  en  plan  racourci.  2 

Heptagone,  en  perfpeftiue.  47 

Hexagone,  comment  iè fait.  4 

Hexagone  en  plan  racourci.  25 

Hexagone  enplan  racourcfifelon  Serlio.  2  8 
Hexagone  double  en  plan.  29 

Hexagone,  en  perfpeftiue.  4  6 

Hexagone  en  paué.  36 

Homme  qui  lit  eftant  affis  en  Perfpcft.  123 
Homme  qui  Lit  vn  Placard  en  Perfpeft,u5 
Homme  qui  ioué  du  Luth  ,  en  Perfpefti- 
ve.  123 

Homme  qui  dort  ,  en  Perfpeftive.  123 
Homme  accoudé,en  Perfpeftive.  123 
Horizon  en  Perfpftive,  qu'eft-ce  n 
Horizon  de  trois  fortes.  11 

Horizons  diuers  ,&  leurs  efFefts.  50 
Horizon  au  bout  d’vne  galerie,  pour  trom- 
J  per  l’oeil ,  fe  doit  mettre  à  la  hauteur  na¬ 
turelle.  120 

Horizon  Bas.  120 

Horizon  Haut.  121 

Horizontale- ligne  qu’eft-ceî  1 

Huift-Angle,  comment  fe  fait.  4 

Huift-Angle  en  plan  racourci.  27 

Huift  Angle  en  plan  racourci,  félon  Ser¬ 
lio.  28 

Huift-  Angle  double  ,  enplan.  29 

H uift- Angle veu  de cofté,  enplan.  29 
Huift-Angle,  en  perfpeftiue.  47 

1 

ÎAmbage  d’vnc  porte ,  8c  fon  Ombre  au 
Flambeau.  148 

Iardin  en  plan  racourci.  37 

Iardins,  en  perfpftiue.  114 

ïchnographie,  qu’eft-ce.  1  7-43 

ïnterfeftion  de  lignes,  qu’eft-ce.  1 

ïrieguîier plan  racourci.  42 

Iourvenant  dufont,oudu  dcuant, qu’elle 
pratique  il  faut  garder.  157,88140 

L 

LAmbris  en  perfpeftiue.  73 

t  Lampe ,  &c  fon  pied, comment  fe  trou» 
ue.  ^  143 

Ligne,  qu’eft-ce.  1 

Lignes  de  cinq'  fortes.  1 

Ligne  de  Baze,  qu’eft- ce»  J.  13 

Ligne  deTerre3qu’efl-ce.  1.15 

Ligne  dcTare,8e  fes  mefures,  au  Troifief- 
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meAduis. 

Ligne  de  Terre ,  &  d  vn  feul  poinft  de  Du 
ftance,  auQuatriefme  Aduis.  3 y 

Ligne  de  terre ,  félon  la  maniéré  vniuerfel- 

r  ■  *e'  151 

Ligne  de  plan, qu’eft-ce.  2,13 

Ligne  perpendiculaire, qu’eft.ce.  1 

Lignes  perpendiculaires,comment  fc  trou¬ 
vent.  1I7 

Ligne  à  plomb,  qu’eft-ce.  1 

Lignesà  plomb^omment  fe  trouuent.  117 
Lignes  parallèles,  qu’eft-ce.  1 

Ligne  Horizontale, qu'eft-ce.  1 

Ligne  Diagonale,  qu’eft-ce.  1.15 

Ligne  Occulte,queft-ce-  1 

Ligne  poinftée,  qu’eft-ce.  1 

Ligne  Courbe,  qu‘eft-ce.  1 

Lignes  parallèles  perfpeftiues  forment  vne 
pyramide.  12 

Lignes  efteuées  &abaiftees  de  l’horizon  & 
égales  en  efloignement.  1 2 

Lignes  longue  infiniment  au  poinft  de 
veue.  20 

Ligne  Diamétrale, qu’eft-ce.  1.17 

Ligne  Vifuelle,qu'eft  ce.  2 

Ligne  radiale, qu’eft-ce.  2.15 

Ligne ,conunent  fe  diuife  en  plufieurs  par¬ 
ties  égalés.  3 

Ligne  d’efleuation  pour  donner  les  hau¬ 
teurs  à  toutes  fortes  de  Corps&  Figures, 
&  en  tel  lieu  que  l’on  voudra,  dans  vn. 
plan. 

Ligne  enfoncée  , félon  la  maniéré  vniuer- 
felle,commentfetrouue.  132 

Ligne  venant  du  deflous  du  Soleil  pafianc 
par  le  plan,  comment  fe  doit  tirer.  138 
Lignequi  part  du  Soleil,  par  le  deifus  de 
l'obiet,  &va  couper  la  ligne  où  l’ombre 
doit  aller,commentfe  doit  tirer.  136,138, 
i39,&  140. 

Lifts  en  plan  racourcis.  97 

Lifts,  en  peripeftiue.  98 

Lifts  de  repos ,  en  perfpeftiue.  ror 

Lizieres  en  plan  racourcies.  25 

Logis  auec  vniardin,en  plan  racourci.  39 
lumière.  li_ 

Lumière  8c  Corps ,  doiuent  eftrc  fuppoicz 
pour  trouuer  les  Ombres.  129 

Lunette  pour  la  Peripeftiue,  fins  garder 

118 ,  ig, 
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A  relies  tondes  veucs  de  front  ,  en 
.  peripediue.  86 

M.aifons  efloignées  ne  doiuent  point  auoir 
d.'efpaifleurauxFeneftres,&aux  portes,  ni 
M  efnres,  pour  ne  s’abufer  point  en  icelles, 
au Cinquiefme  Adnis  18 

Mefures  ,■<$ c  leur  Elcheile,felen  îa  maniéré 
vniuerfelle.  1.54 

Mefures  des  Figuresaux  perfpediaes,  ta¬ 
bleaux  ouurages  en  bolfe,  120.1 21 
Mefures  des  Figures  efleuces  bien  haut 
comment  fe  trouuenr.  125,116 

Mefures  hors  le  rayon  extreme.  20 

Méthodes  vniuerfelles  depuis  152,  à  rco 
Meubles  en  plan racourcis.  9  7 

Meubles  efleuez  en  perfpediue.  98,102 
M  eubles  pîians ,  en  perfpediue.  10 1 
Meubles  mis  fins  ordre, en  perfpediue.  103 
Meubles  couchez  ,ou  iettezpar  terre,  en 
perfpediue.  104 

Minutes  ,  qu’eft  ce.  2 

MoncansdesFeneftres  autetour  en  perfpe- 
diue.  107 

Montées  rondes, en  perfpediue.  84 

Montées  tournantes, en  perfpediue.  8> 
Moulures,en  perfpediue.  89 

Moulures  au  deflous  de  l’horifon. 

M  oulures  àplufieurs  retours,  en  perfpedi- 
ve.  95 

Muraille  veuc  diredemeirt.  jj 

2vd u raille  v eue  de  l’angle.  53 

Murailles,&  leurs  ombres  au  soleil  137. 158 
Mursd’eçüale  hauteur, en  perfpediue.  51 
N 

NEuf-Angle  ,  comment  fe  Elit.  4 
Niche,  en  perfpediue.  75 

O 

OBiet,qu’eft-ce.  t 

Obietsles  plus  efloignez ,  pourquoy 
fèmblent  s’approcher  ,  &c  fe  ioindre  , 
quoy  qu’ils  foient  en  égale  diftance»  8 
Objet  reculé  dans  le  tableau  ,  8c  com¬ 
ment.  20 

Obiets  veus  de  loing, pourquoy  s’appetif- 
fent.  9 

Obiets  veus  de  l’Angle,  8c  leur  Efleua- 
tion.  '  $t 

■Obiets  proches  de  rhorifon,ne  monftrent 
point  d’elpaiifcur.  m 
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Obiets  percez  à  iour,  &  leurs  ombres  aii 
Soleil.  ijt 

Obiets  qui  ont  plus  de  largeur  en  haut 
qu’embas,&  leurs  Ombres  au  Soleil.  135 
Obiets  efleuez  de  terre,  &  leurs  Ombres 
au  Soleil.  134 

Ob;ets,ou  corps, &  leurs  Ombres  fe  trou- 
uent  par  l’aide  de  leur  plan  133 

Obiets  Ronds ,  8c  leurs  Ombres  au  Flam¬ 
beau.  14  6 

Occu!te-ligne,qu’efl:-ce.  1 

Odogone  ,  comment  fe  fait.  4 

Odogone  enplanracourci.  zj.felonSer- 
ho.  18 

Odogone  Double  en  plan. 

Odogone  veu  de  codé  en  plan.  19 
Odogone ,  en  perfpediue.  47 

Oeil,  &  fou  poind.  j 

Oeil  feul,  pour  quoy  void-il  mieux  vne 
perfpediue  que  les  deux  yeux.  5 

Ombres ,  8c  leur  origine.  I17 

Ombre  naturelle,  qu’eft- ce.”  127 

Ombres ,  8c  leurs  différences..  128,128 
Ombredu  Soleil.  128 

Ombre  duFlambeau.  12® 

Ombre  du  iour,.  ,128 

Ombres  ôc  leurs  formes, comment  fêtroti*» 
uent,  1 2  9 

.Ombres  prifes du  soleil.  13© 

Ombres  du  soleil, font  égalés  aux  obiets 
demefme  haureur,  encore  qu'ils  foient 
efloignez  l'vn  de  l’autre.  J41 

Ombres  gardent  toufiours  le  mefme 
poind  de  veué,  que  les  obiets.  141 
Ombres ,  quand  le  soleil  eft  diredement 
oppoféà  l’ccil.  137 

Ombre  dvne  pyramide  inclinée.  130 
Ombre  du  soleil  quand  il  eft  à  dos. 138, 140 
Ombre  du  loleil  iettée  vers  l’horifon,  138 
i?9- 

Ombre  du  foleil  iettée  en  deuànt.  138,140 
Ombre  des  objets  percez  àiour,  comment 
fe  donne.  13  j 

Ombres  prennentla  forme  des  plans  où 
elles  font  iettées.  131 

Ombred’vne porte , au  Soleil  132 

Ombred’vne  Muraille, au  Soleil.  132,136 
Ombre  des  Obiets ,  quand  ils  ont  plus  de 
largeur  en  haut  qu’embas.  1 33 

Ombre  d’vue  pyramide  renueifée,  auSo- 
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leih  133 

Ombre  d’vne  Croix,  au  Soleil.  153 

Ombre  des  Obiers  efleuez  de  terre.  134 
O  mbre  d’vne  pièce  de  bois  fur  vne  Mu. 

raille,au  Soleil.  *34 

Ombre  d’vne  Corniche  au  foleil.  134 
Ombre  d’vn  Ballon  de  bois  contre  vne 
Muraille,  au  Soleil.  *34 

Ombred’vneplanche,au  Soleil.  134 
Ombre  d’vne  Boule.au  Soleil.  134 

Ombres  au  foleil  à  toutes  fortes  de  figures, 
comment  fetrouuent.  135 

Ombre  des  Corps,  ou  Obiets,fe  trouue 
par  l’Angle  de  leur  plan.  1/ 

Ombre  d’vn  Chapeau ,  au  Soleil.  133 
Ombres  des  figures  veftues  de  long  au  So¬ 
leil.  *35 

Ombres  au  Soleil ,  comment  le  trouuent 
auec  facilité, Sc  promptement.  136 
Ombres  du  Flambeau  de  la  Chandelle,  & 
delà  Lampe. fe  trouuent  parla  mefme 
pratique.  H1 

Ombres  des  Cubes  au  Flambeau.  141 
Ombres  au  Flambeau  de  tous  les  codez 
d’vne  Chambie ,  comment  fe  trou¬ 
uent.  *44 

Ombre  d’vne  pyramide  Droite,  ou  Ren- 
uerfée, au  Flambeau.  *4  5 

Ombre  d’vne  Croix,  au  Flambeau.  14 5 
Ombres  des  Obiers  ronds,au  Flâbeau  !  45 
Ombre  d’vne  Boule,  au  Flambeau.  146 
Ombre  d’vn  Bocal,  au  Flambeau.  14S 
O  mbre  d’vn  Flacon, au  Flambeau. 

Ombre  d’vne  Coupe, au  Flambeau.  14 6 
Ombres  fur  plufieurs  plans  parallels,au 
Flambeau.  !47 

Ombre  d’vne  C  haire,  au  Flambeau.  *  47 
Ombre  du  Deffus  d'vne  Table,  au  Flam¬ 
beau.  *47 

Ombre  des  Planchers  au  Flambeau.  Ï48 
Ombre  d’vne  Poutre ,  au  Flambeau,  14  S 

Ombre  des  Sohueaux,  au  Flambeau  *48 

Ombre  du  Iambage  d'y  ne  P orte,  au  Flam¬ 
beau.  *4^ 

Ombre  par  le  Pied  de  la  Lumière  ,  com¬ 
ment  fe  trouue, au  Flambeau.  149 

Ombred’vn  Brife-venr,au  Flambeau.  148 
Ombre  duretour  delà  muraille, au  Flam¬ 
beau.  1  *49 

Ombre  doublée  des  Lumières.  149 

Cambres  des  Figures,  au  Flambeau.  ijo 
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Ombres  au  Flambeau,  Scleursdiuerfes  dil- 
pofitions  ,&  hauteurs.  iji 

Ornemens  de  piladres,  en  perfpeéliue.89 
Orthographie,  qu’eft-ce.  7.43 

Ouale,  qu’ed-ce.  1 

Ouale,  comment  fe  fait.  4 

Ouale  plus  ronde,  comrn  ent  fe  fait.  4 
Ouuertures deportes,en  Perfpeétiue.  94 
Ouuerturede  Fenedres,en  Perfpedtiue.9  $ 
Ouuertures  de  Fenedres,auec  des  Emb:  a- 
fures,  en  Perfpeétiue.  9  5 

Ouuertures  diuerfes,  on  Perfpediue.  96 
Oyfeauxen  Perfpediue.  113 

P 

P  Alidade,  &fon  ombre  au  Soleil.  141 
Parallèles ,  qu’ed  ce.  1 

Parallèles,  comment  fe  font.  3 

Parallélogramme,  qu’ed-ce.  * 

Parallélogramme,  comment  fe  fait.  4 
Parapet  de  Chemin  couuert.  nj 

Parapet  du  Rempart.  1  *5 

Paué  de  Quarreaux  veus  par  les  Angles,  3  3 
Paué  de  quarreaux  Hexagones.  3^ 

Pauéde  Briques  veues  par  l’Angle.  3  6 
Pané  de  Quarreaax  ,  entourez  d’vne  Li- 
ziere, filet,  ou  Bande,  en  Plan.  35 

Pauez  veus  de  1  Angle  ,  entourez  d  vne 
Bande,  ou  Filet,  en  plan.  34 

Pauez  de  quarreaux  veus  de  Front,  entou» 
rez  de  bandes,  oulizieres,  qui  ont  des 
Quarreaux  veus  de  l’angle  au  milieu, eut 
plan.  }  34 

Paué  de  Quarreaux  veus  de  l’Angle ,  auec 
des  chaînes  de  Quarreaux  de  front ,  eit 
Plan.  351 

Paué  de  quarreaux  de  Front  ,  auec  des 
chaities  de  Quarreaux  veus  de  l'Angle  r 
en  plan  35 

Paué  de  Quarreaux  O&ogones,  meilez  de 
Quarrez  ,en  Plan.  3<* 

Paué  de  Quarreaux  fimples  veus  de  Front, 
en  Plan.  3^ 

Pauillons  ,  en  Perfpeélive.  *°> 

Pauillon  veuparvn  bout.  ,0? 

pamllon  en  Perfpeétive  félon  les  métho¬ 
des  vniuerfelles.  J55 

Pentagone,  comment  fe  fait.  4 

Pentagone  , enPlan racourd-  24 

Pentagone ,  en  Perfpe&ive.  4  ^ 


perpendiculaires,  qu’eil  ce. 
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Perpendiculaires,  comment  Ce  font.  3,117 
Perpendicule  ,  comment  s’efleuedu  bout 
d’vne  ligne.  5 

Perpendicule  d’vn  poinét  donné  fur  vne 
ligne.  _  3 

Perpendicule  d’vn  poinét  donné  au  bout 
d’vne  ligne.  *  3 

Perroquet  en  Perfpeétiue.  12.3 

Perfonnages  petits ,  qui  font  dans  la  Cam¬ 
pagne.  124 

Perfpeétiue  pour  quoy,fe  void  mieux  d’vn 
oeil  que  de  deux.  ^ 

Perfpeétiue,  qu’eft-ce.  G 

Perfpeétiue,  6c  la  fin  d’icelle.  6 

Perfpe&iues,  comment  Ce  mettent  de  petit 
en  grand  ,6c  de  grand  en  petit.  1 17 
Perfpeétiue  fans  tiers-poinét,  hors  du  ta¬ 
bleau.  5JÎ. 

Perfpeétiues  frites  naturellement,fans  ob- 
feruer  les  Réglés.  118 

Perfpeétiue  praétiquee  fans  lafçauoir.  119 
Petits  perfonnages  qui  font  dans  la  Cam¬ 
pagne.  124 

Pièces  de  M efnage  en  plan  racourcies.97 
Piece  de  Bois  fur  vne  Muraille,  ôcfon 
Ombreàu  Soleil.  134 

Pieds  de  table ,  en  perfpeétiue.  98 

Pied  de  la  lumière.  143 

Pied  delà  lumière,  6c  comment  fetrouue 
fon  Ombre  par  iceluy,  149 

Pierre  Cannelée  en  planracourcie.  48 
pierre  Cannelée  en  plan,felo  Marolois.47 
Pignons,  en  perfpeétiue.  10S 

Pila(lres,en  perfpeétiue.  49 

Pilaftresveus  par  l’agle,  en  perfpeétiue. 48 
Pilaftresmisen  rond,&  leur  Efleuation.73 
pilaftre  auecfcs  Ornemens,enperlpçéti- 
ve.  89 

placets  en  planracourcis.  97 

Placées,  en  perfpeétiue.  98 

placer  ,6c  fon  Delfus,en  perfpeétiue.  99 
pan  ,  qu’eft  ce.  2  7.43 

•Pian-ligne, qu’eft-ce.  1 

plan  d’vn  Corps  quarre, qu’eft- ce.  7 
PknduCoftéoppoféàl’œil.  7 

Plansveus  directement,  ou  de  Front.  19 
plans  veus  obliquement ,  ou  decofté.  20 
Plan  irrégulier  racourci.  42 

Pians  parallels, 6c  leurs  Ombres  au  Flam¬ 
beau.  147 
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Planchepour  D-efleignfer,  de  Viator.  116 
Planche  pour  tirer  les  Ombres  prompte¬ 
ment.  136 

Planches,  en  perfpeétiue.  106 

Planche  ,6c  Ion  Ombre  au  Soleil.  134 
Planchers  de deflus , en  perfpeétiue.  56 
Planchers  en  perfpeétiue,  aucontraire  des 
autres.  jS 

Planchers  fimples  de  Charpenterie  ,  en 
perfpeétiue.  59 

Planchers, &  leur  ombre  au  flambeau.  14S 
Plaque  delà  lumière.  14} 

Plomb, 6c  fa  ligne  ,  qu’eft-ce.  1 

Plomb,&  fa  ligne,  commentfetrouue.  117 
Poinçon  des  Toiéts.  108 

Poinftée- ligne ,  qu’eft  ce.  1 

Poinctde  veue,queft-ce.  1.13 

Poinét  de  veue,  félon  la  maniéré  vniuer- 
felle.  15  2,157,158,6^  160 

Poinét  deŸeuëne  doiteftreenla  quantité 
des  obiets ,  &  pluralité  des  Eftages .  7  7 
Poinét  de  Diftance,  qu’eft-ce.  1.13 

Poinét  de  JDiftance ,  félon  la  maniéré  vni- 
uerfelle.  1  jz,  iç  ?  1 54. 

Poinét  de  Diftance  feul  ,au  Quatriefme 
Aduis.  17.  6c  au  Sixiefme  Aduis.  19 
Poinéts  Contingens,  ou  Accidentaux  1,  n. 
Poinét  aérien.  n&i40 

Poinét  Terreftre.  11  6c  139 

Poinéts -de  trois  fortes.  1 

Poinét  de  lœil.  5.13 

Poinét  de  perfpeétiue,  qu’eft-ce.  13 

Poinét  Principal,  qu’eft-ce.  13 

Poinét  de  Front,  ou  de  veue  droite,  queft- 
ce.  14. 

Poinét  de  cofté,ou  de  veue  oblique, qu’eft- 
ce.  14 

Poinét  decofté,  au  Premier  Aduis.  17 
Poinét  à  tel  enfoncement  qu’on  voudra, 
comment  fetrouue,felonla  maniéré  vni- 
uerfelle.  172, 133  6c  134 

Poinét  du  pied  de  la  lumière.  119 

Poinét  du  Flambeau ,  au  Corps  lumi¬ 
neux.  119 

Polygone,  qu’eft-ce.  2 

Polygones  Circulaires , qu’eft  ce.  4 
Porte  ’Quarrèe ,  pofée  en  quel  endroit  on 
voudra  d’vne  Muraille.  54 

Porte  à  pans ,  en  perfpeétiue.  59 

Porte  à  trois  pans  en  perfpeétiue.  73 
Portes  Rondes  de  fimple  Traiét ,  voues  dij 
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re&ement.  60 

Portes  Rondes ,  comment  conftruites ,  8c 
mifes  en  perfpecftiue. 

Portes  Rondes  doubles,  comment  con¬ 
ftruites  ,  8c  mifes  en  perfpe&iue.  6 4 
Portes  Rondes  veue  de  front  comment 
conftruites ,  Sc  miles  en  perfpebtiuc.  64. 
d’vne  autre  façon.  65 

Portes  de  Bois  en  perfpe&iue.  94 

Portes  ouuertes,  en  perfpe&iue.  94 
Porte  racourcie.  107 

Porte, 8c  fon  Ombre âu  Soleil.  132. 

Porte  efleuée  félon  les  méthodes  vniuer- 
.felles.  15^ 

Poftures  que  l’on  doit  donner  aux  Figures 
dans  les  perfpeétiues.  nj 

Poutres,  en  perfpediue.  f6 

Poutres  de  long, en  perfpe&iue.  57 

Poutre, &  fon  Ombreau  flambeau.  1 48 
Proiedlion ,  ou  Ombre  des  figures,  dont 
le  Deflusaplus  de  largeur,  ou  de  lon¬ 
gueur  que  le  deflbus.  135 

Proiedtion  d’vnc  Pyramide  renuerfée.  157 
Proiedtion  d’vne  Croix.  135 

Proportion  des  Tableaux.  113 

Pyramide,  &  fon  Ombre  au  Soleil.  140 
Pyramide  renuerfc'e  ,  8c  fon  ombre  au  So¬ 
leil.  (  133 

Pyramide  droite  ou  renuerfie  ,  8c  fon 
ombre  au  flambeau.  145 

Q_ 

QVarrè,  qu’eft-ce.  1 

Quarré  comment  fe  fait.  4 

Quarré  long,  qu’eft-ce.  1 

Quarré  long ,  comment  fe  fait.  4 

Quarré, comment  fe  fait  d’vne  ligne  don¬ 
née.  4 

Quarré  en  plan,  comment  fe  racourcit.  19 
Quarré  veu  par  l’angle  en  plan ,  comment 
fe  racourcit.  2.1 

Quarré  en  plan  veu  de  l’angle.  32 

Quarrez  mis  en  rond,  en  perfpe&iue.  87 
Quarrez  qui  fe  rencontrent  aux  Corniches 
&  Moulures.  91 

Quarreaux  entourez  d’vne  Liziere,  ou  fi¬ 
let  en  plan.  33 

Quarreaux  veus  par  les  angles  en  plan.  3 1 
Quarreaux  veus  de  l’angle  entourez  d’vne 
bande  ou  filet  en  plan.  34 

Quarreaux  veus  de  l’angle ,  auec  des  chaî¬ 


nes  de  quarreaux  de  front ,  en  plan.  73 
Quarreaux  veus  de  front  ,  entourez  de 
Bandes  qui  ont  des  quarreaux  vous  de 
bangle  au  milieu  ,  en  plan.  5  4 

Quarreaux  de  front ,  auec  des  chaînes  de 
quarreaux  veus  de  l’angle  en  plan.  35 
Quarreaux  Oétogones,meflez  de  quarrez 
en  plan.  3 G 

Quarreaux  fimples  veus  de  frot,  en  pla.  56 
Quarreaux  de  Iardin  en  Compartiment, 
en  perfpe&iue.  114 

Quarreaux  de  Iardin  auec  des  Bordures 
en  perfpedtiue.  114 

Quarreaux  dont  fe  feruent  les  Peintres, 
pour  mettre  de  grand  en  petit.  117 
R 

Ï}  Acourcir  en  plufieurs  façons  ,  au 
V  Hui&iefme  Aduis.  19 

Racourcit  vn  Quarré.  u 

Racourcirvn  Quarré  veu  par  l’angle,  ai 
Racourcirvn  Cercle.  jj 

Radiales  lignes , qu’eft-ce.  1 

Rangées  d’Arbres ,  en  perfpetftiue.  113 
Rayons ,  qu’eft-ce.  x 

Rayons  vifuels.  5,33 

Rayons  vifuels  8c  lignes  parallèles  perfpe- 
étiues,  comment  fe  trouuent.  12, \G 
Rempart.  3  îç 

Repofoirs  des  Efcaiiers  en  perfpe&iue.  8 1 
Réglé  commune.  116 

Réglé  pourtirer  les  ombres  facileméc.1.40 
Retirer  les  figures  làns  Réglés.  11$ 

Retours  de  degrez  en  perfpeéliuei  80 
Retours  par  terre,  en  peripeétiue.  93 
Retour  de  la  Muraille ,  8c  fon  Ombre,  au 
flambeau.  149 

Rond ,  qu’eft-ce.  r 

Rond ,  comment  fe  met  en  perfpe&iue,62, 
Rond,  en  perfpeéliue.  74 

Rondeur,  8c  fon  ombreau  Soleil.  i$i 
Rues  en  perlpeétiue.  no 

Rues  T rauerfimtes , en perfpeétiue.  no 

S 

SAillieduCorpsou  Mur,  comment  fe 
fait. 

Saillie  qui  outre  pafle  le  tout.  i°S 

Saillies  grandes  ,  commentée  trouue  le 
delfous.  91 

Saleen  perlpe&iue.  5^ 

Sauterelle  pour  tirer  les  Ombres  prom- 


ptement.  14.1 

Scénographie,  qu’eft-ce.,  7.43 

Socondes ,  qu’eft-ce.  2 

Sedion  de  ligne  .qu’eft-ce.  i 

Sections  égallement  enfoncées  au  Ta¬ 
bleau.  20 

Serions  de  rayons  font  fort  libre.  20 
Sept- Angle  ,  comment  fe fait.  4 

Sept-Angle, en  plan  racourcy.  25 

Sfeptangle  en  Perfpediue.  45 

Sieges  Renuerfez,  en  perfpedive.  104 
Simple  traid  des  portes .  &  Arcades  Ron- 
"desveués  diredement  60 

Six- Angle,  comment  fe  fait.  4 

Six-  Angle  ,  en  plan  racourcy.  2  5 

Six- Angle  en  plan  racourcy.feloSerlio.iS 
Six-  Angle  double  en  plan.  29 

Six- Angle  en  perfpediue.  46 

Six  Méthodes  vniuerfelles  de  ijiànjo 
Soleil  rend  toufiours  l’ombre  égale  à 
l’objet,  n8 

Soleil  &  fes  Ombre*.  de  129,  ài4i 

S oliues ,  en  perfpediue.  56,57 

SoÜueaux  de  trauers  defTus  les  poutres,  en 
perfpediue.  58 

Soliueaux,  &  leurs  Ombres  au  flambeau. 
J47 

Spirale,  qu’eft-ce.  ï 

Spirale,  comment  fe  fait.  4 

Stiperficieplane,ouSpherique.  5 

T 

'  Ables  en  plan  racourcies.  97 

T  ables  longues,  en  plan  racourcies. 
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rf  ables,  &  leurs  deflüs ,  en  perfpediue.  98 
Tables  delîus  des  Tréteaux,  en  perfpedi- 
ve.  102 

Table  &  fan  ombre  au  flambeau.  147 
Tablettes  en  perfpediue.  106 

Tablettes  de  front  en  perfpediue.  106 

Tableaux  de  leurs  proportions.  123 

Tabouret  en  perfpediue.  98 

Tangeantes ,  qu’eft-ce.  ^ 

Tangeantes  pour  des  colomnes.  8  8 

Terme  de  la  ligne,  qu'eft- ce.  i 

Terre-ligne,  qu’efttee.  1,15 

Terre-ligne  fes mefurcs  ,  au  Troifîefme 
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Aduis.  il 

Terre-  ligne,  félon  la  maniéré  vniuerfellc. 

i;i. 

Tiers-Poind  en  Arcade.  6 1 

Tirer  au  naturel ,  fans  fçauoir  la  perfpedi- 
ve.  119 

T oids  de  Maifons ,  en  perfpediue.  108 
Toids  d’Ardoifes.  108.109 

Toids de  Tuille plate.  1:8.109 

Toids  de  Taille  cteule.  108.109 

ToidsdeLaue.  108,109 

Toids  en  retour,  en  perfpediue»  109 
Tonneaux  en  perfpediue.  65 

T  ours ,  en  perfpediue.  74 

Traid  Quarré,  comment  fe  fait.  3 

Traid,  comment  fetrouue.  66 

Trauers  de  Feneftres,  en  perfpediue,  107 
Treillis  pour  la  perfpediue.  Ï19 

Treteau,  en  perfpediue.  loi 

Triangle  Equilatéral,  qu’eft-ce.  s 

Triangle  Equilatéral,  comment  fe  fait.  4 
Triangle,  en  plan  racourcy.  i? 

Triangle,  en  perfpediue.  46 

Triangles  auec  Ficelle  blanche,  ou  noire, 
s  17 

V 

VErfures,  qui  n’ont  queledemy  ront. 
60. 

Vis  Tournantes,  en  perfpediue,  85 

Vifuelle- ligne,  qu’eft-ce.  1 

Vnze-AnglejCommemfe  fait.  4 

Volute,  qu’eft- ce.  1 

Volute ,  comment  fe  fait.  4 

Voûtes  fîmples.  60 

Voûtes  en  Tiers  poind,  en  perfpediue. 
68 

Voûtes  Croifces,en  perfpediue. 63. d’vne 
autre  maniéré  plus  exade  70 

Voûtes  plus  Eflroides  que  longues,  en 
perfpediue.  7  s 

Voûtes  Parfaites, en  perfpediue.  71 

Voûtes  en  Coquille,  en  perfpediue.  75 
Voûtes  Percées,en  perfpediue.  76 

V uides  des  Rondeurs,  de  leurs  Ombres  au 
Soleil.  ~  131 
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